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TancMedicinales que Chymiques, diui. 
fées en quatre principaux traftez. 


J. Le Paradis Terreftre. PL Lee La be 
II. Le grand miracle de la nature metallique,t”,#per "1 
J11. L'Or Portable. ‘> meki, page |. | 
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ne Metallique. 4: perds pas: !:? | 
SECONDE EDITION. 
À quoy font adiouftezles Aphorifines Bafiliens, & la 
methode particuliere pour bien faire le meruell= 
leux Onguent appellé A1an#s Du. J'nérus. 133 Û 
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A MONSEIGNEVR 


MONSEIGNEVR 
BELLVSILRISSIME 
ET REVERENDISSIME 


FRANCOIS FAVRE, 


BEVESQVE D'AMIENS, 
& Grand Maiftre de l'Oratoire 
du Roy. 


ZI ONSEIGNEFVR, 
ARE a | 
Voffre Grandeur [faura que les Oeuures Medi- 
cinales © Chymiques de feu le R. Pere Gabriel 
de Caffaigne Religieux de POrdre de S,Françors 
© Doéteuren Thevlogie Abbé deSou,Confèilier, 
Aumofnier ordinaire du Roy, & c/leu Enefque 
de Saluces par [a CHajefié, à cafe de fin 
merite € de [a grande charité enuers les 
. pauures malades ; effant remplies de [es veri- 
sables experiences C‘pratiques, d'ay ingé obliger 
le public, ff ie les expo/ow corrigées en cette féconde 
émprefion, que pluficurs fonhaitent depuis Lone- 
fempssmas afin qu'elles eufent plus decredit ,ÿ'ay 
à 


tronué neceffaire de leur procurer outre leurs an- 
ciens defenfeurs, vn nouteaw Protelteur qui fut 
psiffant pour leur deffenfe.C'eff vojfre G randeur à 
quiieme fus adrefé, MON SEIGNEVR, 
afin. qu'il vous pleuff de leur rendre ce bo office: 
ce'qui m'ainduit au choix de voffre digne per- 
fonne, eff que ay confideré qu'eftant cflenée à cet- 
te fablime dignité quevous poffedez maintenant 
dans P'Eglifé par voffre grand [eanoir & infigne 
vertu @ partant un des plus illuffres membres de 
cet Ordre facré, vous ne refuftriez pas la prote- 
tion des Oeuures de ce doife Aumofuier, gran- 
dement aymêdes plus puiffants de la Cour Em\f- 
me de fà Maieflé Tres-Chreflienne Henry IV. 
mefne de Louys X1I1.d'heurenfe memoire: C'est 
doncla gloire de tout vostre ordre que vous prote- 
giez fôus les ailles de voffre puiffance les Ocuures 
d'un perfonnage [renommé : Tout l'uniners vous 
en fera fort obligé, € fur tout la mémoire du di f- 
funét,comme auffr celuy anquel vous auez agieé 
accorder la grace dont il vous à tres-humble- 
ment prié, qui eff G* fra tonte [a vie du 
profond de Jon cæar. | 


MONSEIGNEVR, 


De Paris ce 20. Nouembre 
1660: 


Voltretres-humble & tres- 
obci{fant feruiteur. 


L à DÉLANOVYE, 


$ 
AD PS SAT. LECTEVR 


bien-vueillanr. 
P Lufeurs petfonnes doctes & charita- 


blesayant defiré il y a long temps que 
les Ocuures Medicinales & Chymiques de 
feu Je R.P. de Caftaigne imprimées és an- 
nées 161, & 1615. fuflenc reimprimées pour 
lvtilite & bien du public , ie me fuis refolu 
de leur donner cette fatisfaétion : mais ayant 
recognu qu'elles eftoienc pleines de fautes 
day bien voulu prendre la peine de les corri- 
ger au moins les plusnotables,ayanclaifé le 
{tyle de parler de l’Aucheur. Encre tous les 
traitez.qui font contenus dans ces Ocuures, 
Celuy defeanSaunier couchant la cranfimu- 
tation metallique eftoit fi remply de fautes 
&.d'obmiflions, qu’il eftoit impoffible d’en 
conceuoir la pratique felon fon ordre ou 
fuitte neceflaire, c’eft pourquoy ie lay mis 
au net par le moyen de plufieurs manuf- 
cripts qu:}ay LECOUUErES de ce traité là;mais 
le n'ay pas trouué à propos de reformer le 
vieux ftyle François, afin que l’on voye la 
naifueté de fon Autheur. l’ay en cette fe- 
conde impreflion adioufté pour la charité 
publique:la methode particuliere pour bien 
fairel: merucilleux onguent de Mzwws Dei, 
à iij 


qu’on a toufours diftribué charitablement 

dans noftre famille ,tantaux pauures qu'aux : 
riches, depuis plus decinquanteans, dont il 
s’'eftenfuiuy descures prefque incroyables: 
J'ay auffi en faueur des efprits efleuez en la 
fcience d'Hermes Trifmesgifte , adioufté les 
doétes Aphorifmes Bañliens, que fay tra- 
duits du Latin en François, en faucur 
de Meflicurs les pas Lacins. Tellement 
que-ie ne doute point que ces Ocuures 
ne foient les bien venués dans le cabi- 
net des liures profitables : combien qu'il 
Loic vray que dans les Oeuures denoftre bon 
Caftaigne il y a pluñeurs receptes &e dif- 
cours tout à fait inutilesque cet Autheur y 
a entrelafsé, empruntez ou recueillis d’au- 
truy fans auoir efté ny pratiquez, ny mefme 
cxaminez. Le les aurois volontiers retran- 
chez , n’euft efté le reproche que raurois 
encouru d’eftropier les produétions qui ne 
m'appartiennent pas: mais En recompenfe 
les vericables' pratiques de noftre Aucheur 
féront crouuées d’vn fi grand merite qu'vn 
chacun fera rauy non feulement de lesap- 
préndre,mais aufli de les praétiquer pour en 
{ecourir charicablement fon prochain, ainfi 
au’4 fair de fon viuant ce R.Pere Gabriel de 
‘ftaigneauec heureux fuccez. AS 
Is 


de 7 
rs 


AMONSEIGNEVR 


Monfeigneur de Roche-baron tres-Il- 
luftre Comte de Brezé , Cheualier de 
l'Ordre du Roy, &c, 


 ONSEINEFVR, 


Les Sages Romains ont Accouffu- 

mé de dire en leur langage, À gran 

Signor puoche parolle, C'€/f pourquoy voffre 
trés-Illuffre @ tres-vertueux (voiretres-lumi- 
nenx Intelleif) comprendra aumefme inffant ce 
queie vesx dire, en vous parlant des vertus con- 
tenuës en Ce Paradis Terreffre vous qui effes 
grand Seigneur de Sangtres-1Unaffre, comme tef= 
moignent vos anciens ,1ffus laplus part du [ang 
des Sounerains Ducs de Bourgongne. Cela me 
donne occafion de vous dire peu de parolles , com- 
me effant de la qualité des plus fages plus Il- 
luffres Cheualiers G Seigneurs Romains. le dis 
donques qu'il ya des animaux qui nous feruent 
de Docteurs en Medecine , comme dit co grand 
Sage @tres-docte Philofophe LAriflote,chapitre 
22. Que L'Oriol appellé Colios guarit la launiffe 
de celuy oncellequi le regarde , Gr apres le pauure 
oyfèan mert.Lapicrre, atites nous eff enfi gnée 

à lit’ 


Rare = Es 


D or em ETS 


des Aigles qui fait enfanterles femmes fans dou: 
leur: Carily en a beaucoup qui meurent d'enfas- 
tement,les Sangliers paffènt Medecins de Lierre, 
@ les Hyrondelles auec la Chelidoine appellée 
D'Efélaire,pour guarir la veuëdeleurs petits quad 
äls l'ont perdue parda fumée des cheminées 04 au- 
trement, Voyez doncques comme Nature les 4 en- 
féignez,voire les Tortues , les Chiens, les Chats, 
de Bafilicles Serpents Gr les Cerfs ause le Ditfa- 
ame, lors qu'ils font bleffez , € toutefois aucuns 
gncfthants @deseffables hommes ,auec.leurs com. 
plices n'ont de quoy prohiber ces beaux medica- 
ments, ny la cognoiffance d'iceix à ces paunres 
animaux. Sicff- ce qu’ils font ff impudens de les 
vouloir prohsher aux celebres Docteurs, s'ils ye 
font de lenrcaballe.Cela me fait croire que voffre 
grandeur (Monfeigueur) fera taire tels enuieux, 
auecveffretres-fige & prudent Confeil,ér que ie 
continueray de vous en dedier tous les ans un 
femblable, comme effant à jamais de cœur € 
d'ame. ua 


MONSEIGNEVR, 


Yoftretres-humble 8 plus. 
obligé feruiteur | 
GABRIEL DE CASTAIGNE. 


A, du Roy. 


Le Paradis T'erreffre. 


REREN RS RE Re: Fo 


SVR LE PARADIS TERRESTRE 
du R.P. Gabriel de Caftaigne. 


SONNET, 


 ANatureaux aboi de [on auéforité, 
LL Rampant fur le dur. ioug d'une fombre 
+ 4gnorance. 
T''a doite fi fo {cité vers le Pole de France. 
Pour diffiper les loix de fon obfiurité. 


Tant de rares fécrets que tn as merité 
Succer de Jon doux laiét dés ta premiere enfance 
Nous font tous aduoñüer qu'en cette connoiffance, 
Plufieurs de fès faueurs tes veux ont hérité. 


Elle en eut de ee à) vh autre venerable 
Qui pourtant grand de foy n'eff à toy rie ë stblable. 
N'ayant en l'ombre atteint vn point de verité. 


Mais le Cielplus benin aux fuccex, de ta gloire 
Pour t'angmenter le prix d'une double viéfoire 
T'e voulus referuer à la postérité, 


ré ATB 


Le Paradis T'erreffre: 


Contre les Zoiles. 
F'ivtutis comes Inwidia. 


Si pour Lier La fafffance 


De ton admirable [rauoir, 


Je pouuois feulement auvir, 

La plume doife & la féience, 

Je me mettrois en ce deuoir: 
CHMas ilfaudroit van grand Oracle, 


Four mettre au iour chafque miracle, 


2 


Que fi fouuent tu nous fais voir. … 


T'ant ffauant puife quelqw'un effre , 


Sine feait-il ce que tu [faw, 

Car ie peux dire que tu fais 

Des merueilles toufiours naïftre, 
Les fleurs les plantes les metaux, 
Les vlceres plus incurables, 
Sontates mains les plus (értables, 
AAfi bien que les vegcranx. 


Et c'eff pourquoy l'on f'enuie, 
Nulle vertu fans enuieux, 
Tu viurois de maints ans vieux 
Sans procurer mal à ta vie, 
Si tu voulors effre ighorant : 
Voy ff cela #'eff bien pofible, 
Chacun te laiffera paifible, 
Et Je dira ton bon parent. 


ns Em 9 


Le Paradis Terreffre. 


Non non ,pour{uy toufiours mo: Pere , 

Les gens de bien s'en trouvent mienx, 

Et comme vn mets délicieux 

Leur profite ce Vitupere. 

Tel blafne fe change en honneur 
Quand l'ignorance le Jafiite: 

te peu d'orage ne merite 

Que ta conffance en aye peur. 


Cette pointe n'ef? acerée 
Pour refiffer à tes eférits, 
Tant de porfuites ,tant de CrÉSy 
Monffrent qu ils ont l'ame affeuré ces 
Sic “effois arccomrmeencer 
On ne s'en mettroit pas énpeine , 
Leur Rhetorique hors d'haleine 


Ne fait plus ores a quoÿ p'fir. 


Trop pen rufiz en cette eférime ; 

Ils ont posé les armes : 

Ainfi ont 1ls 5 i penfant pas 

Mis ton credit en plus d'eftime. 

Leurs clouds leur Sont fr bien riuez, 
24e fans JFasoir à a qui s'en prendre. 
SAS ne fe viennent bien tof rendre, 
Ze les vois tous mal drrinez. 


L. 
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A LILLVSTRISSIME ET 
Reuerendiflime Monfeisneur, 


MONSEIGNEVR LE CARDINAL 
du Perron , grand Aumofnier 
_deFrance, &c. 


P Relat duquel le nomvole par tout le-monde, 
Pour tes grandes vertus € ta rare faconde. 
Dont Dieu für tous humains t'adoüé.écy bas 
Efprit qui des efbrits detoutce grand Royaume, 
Estenuiuflement vn autre faintl Hierofne , 
Dont le vice @ l'erreur devine voix combats. 


Heureux en fon malheur ce Jiecle miférable, 
D'anoir un tel flambeau qui tour féule[f capable, 
D'efilairer un grand mode € luy faire voir clair, 
Paffeur on volontiers tout le troupean fe range 

Hi te peut bien louer que ta mefine louange: 

Tu fais das les efprits,ce qu'au corps fait l'efélair. 


De Caftaigne Aumofnier 
du Roy. | 


TE 


Le ParadisT ne é 
CAS DAS PAU SENTE A LE SES: PR: PAS OS MR 
A LVT MESME. 


Ar Ce qu'en ce prefent liure nous 
auous traitté des remedes qui 
4 guariflent parfaiétemétr la Gou- 

2 te,lors queles corpsfont deffei. 
chez, par poudres cordiales, purgatiues ou 
tablettes fuccrées qui purgenc fort douce- 
mentauec lefquelles i’ay guary Madame la 
Comrefle d'Auuergne, d'vne fieure quarte, 
laquelle eftoit du toutabandônée à la mort. 
Ecle fieur Droin de la Goute parfaiétement 
& le Seigneur Baron dela Barge & le Sei- 
gneur de Viafpre Lieutenant general pour 
le Roy, de l’Artillerie en Champaigne, & 
monfieur de Sauorny feigneur de Repenty, 
& monfieur de Bretonfecretaire du Roy, & 
de monfieurle Gräd,& monfieur d'Ambles 
ville tous abandonnez à la mort, voire il y a 
plus de cinq ans qu’ilsontefté cous guaris,&c 
{e portent mieux que iamais, comme fait 
Madame la Vidame d'Amiés, laquelle auoit 
perdu la parolle ily auoit fept iours, & eftoie 
remife auec la Croix entre les mains de 
deux peres Minimes & deux peres Capu- 


N\ 


F4 Le Paradis Terreffre. 
cins & maintenant par nos remedes fe porte 
mieux que jamais: Comme aufli Madame de 
Crenay femme de monfieur de Crenay , Ef- 
cuyer du Roy en la petite Efcurie laquelle 
eftoitabandonnée à la mort par trois Mede- 
cinsde Paris, mondieur Seguin , monfieur 
Duret, 8: monfeur Autin, & ayant perdu 
Ja parole, fon mary me vint querir,& inconti- 
nécie la fs guarir graces à pieu &ellefe porte 
mieux que iamais : bien qu'elle foit âgce, 
mais cecy eft peu aurefpeét des atreftations 
que lefdirs Seigneurs & Dames en ont fait, 
qui font impriméesen mon liuredel’Or Poe 
table, &c au Fadtum:i imprimé fur cel fuie®, là 
où on trouuera ce qu'en dit monfieur de Re- 
gis, Gentil-homme & Efcuyer du Roy , & 
bite du Flos maiftre d’ ‘hoftel de mon- 
fcigneur de Pifieux Confeiller du Roy & Se- 
cretaire d'eftat:parfon atteftationi imprimée 
dansleditliure de l’Or Portable ,là ou ledic 
ficur du Flosfaiét foy d’auoirefté guary d’vn 
catharre qui luy faifoit tres grand mal , & 
douleur infuportable fur fon efpaule & au 
col, &auecvne boëtte de poudre cordiale, 
Fur tresbien guary dans trois iours, & en a 
vse fouuent & s’en efttoufiours Did trouué, 
doncquesce n’eft pas del'antimoine comme 
les enuieux difent, & pour faire voir leur 
1gnotance & allée ,pour l'honneur & re- 


te 


Le Paradis Terreftre. 1ÿ 
ucrence que ie dois à voftre illuftriflime & 
reucrendiffime paternité , ie mettray icy les 
chofes cordiales,purgatiues » & fiprecieufes, 
quifc peuuent donneraux petits enfans 186 
aux grands , voireaux plus foibles , en l’arti- 
cle de la mort. 
Premierement, | 

Æfprit du Tartre preparé auec fucre 
LL candy & eau rofe ,vne cuillerée prife 
aucc vn peu de boüillon, purge fort douce- 
ment, & le Tartre eftanc la fleur du bon vin 
qui s'attache aux tonneaux , conforte le 
cœur,eftant preparé & le purge de tous flcg- 
mes. 

S'etondement. 

E Bol armenien laué cinquäte fois,puis 

preparé auec autant de fucre candy, & 
desrofesfeiches fauuages bläches qui croif- 
fentaux efpines , bien puluerisés, c'éft la plus 
belle purgation quifoitiamais veuë au mon- 
de, 

Troifiefmement. 

À fubftance du Mechoaquam tirée 

auec l’efprit d’eau de vie , &du Talap, 
qui font racines fort precieufes, orientalles, 
& de l’Iris de Florence qui eftvncautre ra- 
cine orientalle, & de l’Anis & du Senc,ayanc 
feparé Ie plus gros, & pris le plus fubril de 
tout ce que deffus,& feiché en poudre& me- 


16 Le Paradis T'erreffre 

fiéauec trois foisaucant de bo fucre en pou 
dre, vnefêule cueillerée vaut mieux que cent 
medecines ordinaires, parce que nos corps 
onceftétanraffoiblis par faignées extraordi- 
naires , qu'on a faità nos parens,que mainte- 
nantils n’ont plus de force: c’eft pourquoy 
fautauoir des plusfouuerains remedes con- 
fortatifs. Et pour le fouuerain saume, queie 
vous mets fur la Goute, ie le vous donneray 
par efcript, attendu que ic fuis à jamais. 


MO NSEIGNEVR. 


Poftre tres-bum bleferusteur. 
DE CASTAIGNE. 


(hf, 


Lé Paradis Terreffre, 1} 
Comme fa SMaieflé a appronué l'atheur. 


A Viourd'huy 15. d'Aouft l'an mil fix 
à cens, Le Roy eftanc à Grenoble fur 
l'aduis donné à fa Maiefté , dela mortde feu 
meflire Antoine Pichoten fon viuant Euef- 
que de Saluces, fadiéte Maiefté defirät pour. 
uoiren fon lieu à ladite place& l’a remplir de 
perfonne digne & capable pour l’a deferuir, 
mettanten confiderationles bons & aggrea- 
bles feruices qu'elle areéeusen plufeurs oc- 
cafions de maiftre cabriel de Caftaigne Do- 
éteur en la fainte faculté de Theologie, & 
Abbé de Sou, fon Confciller & Aumofnier 
otdinaire, & les bonnes & loûables vertus & 
qualitez qui fontenluya accordé& faitdon 
audit Caftaigne dudit sucfché de Saluces, 
vacquant par la mort dudit Pichot , encef- 
moing dequoy elle m'a commandé deluyen 
expedier le prefent breuct & routes lettres & 
prouifions requifes & neceflaires tanc en 
Cour de Rome, queailleurs, ayant voulu fi- 
gner de fa mainledic prefent breuer , & faic 
contre-figner par moy Secretaire d’eftac, de 

fes commandemens & finances : ainfi figné. 


HENR x. 


Etplus bas. 


DE NEVEVILLE. 
ë 
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A MONSEIGNEVR.,. MO N- 
feigneur de Vic ; Confeiller du Roy ,en fes 
Confeils Priué & d’Eftat, Maiïftre des Re- 
queftes , fon :Ambafladeur tres - digne , aux 
Prouinces & Royaumes ; tant de gi France, 
qu'autres, cy deuant dignement deputé par f 
Maicfté. 


Rand d'honneur © de nom ; maïs plus grand de 
rndence, 
Grand de Vicne [çaurois vous louer dignement, 
Non la moindre verin de voftre entendement, 
Qui S'effmonftré par tour necef[asre à la France, 
Sie venx-16 pourtant vonsmettre en onbliance:, 
Car blafmable [erois , © repris inffement, 
DAmoins on me tiendroit homme fans ingement 
Sitene tefmorenors ce dont r a} Conno Îfance. 
Vonsestes lon deceux qui: fapporte le faix, 
Denos troubles pal[ez fiffes naiftre la paix, 
M erucille aux effrangers anffi bien comme aux nolfres, 
A nf: vous en avez, le loyer mere, 
Plein d'honneur & de biens voftre pofterite , 
Votre nom à 1amais auf$s de tous les voftres. 
Ambaffadenr pour lors en Dauphinetres-[age, 
Surpalant tont prudent d'inmincible courage 
From me veiffes fanner lavie an Lieutenant, 
Dy pere du grand Roy quiregne maintenant. 


De Caftaigne Docteur en Ro 
Confeilier & Aumofnier du Roy, 
"Euecfque-cfleu par fa Maiefté | & tres- 
humble feruiteur de mondit Seigneur. 


Le Paradis T erreftre. 


ASE Rae é Le AT à u 
DAS SEE A0 DE D D 0 D RU Re LES : 
A MO NSEITGINEV KR ,.M.O N: 
{eigneur de Verdun bien-merité, Premier 
Prefident à prefent de la France, en la 
Cour de Parlement de Paris. 


G RaodV'erdunthestel, qu'à la fêule App 44 


rence. | 
Deton porteraue-doux ; feucre | € humain: 
Il femble enmefine inflant que de ta inffe main: 
T'upunis le mefchant er fouffient l'innocence. 


T'hemis éffen ton front.en ta main [à balance, 
Qui te faitefgaller ce grand Cenfêur Romain. 
Cartn porte en tout temps Vhuifage ferai 
Er ne parle jamais qu'anccqnts la prudence. 


Aaffi toute la France jetté [urtoy l'œil, 

Et veut quetu l'efilaire ainfiqu'un grand Soleil 
Qui depart aux humains fès feux fans artifice, 
Quelle gloire pour toy, Ga nous quel bonheur, 

A toy ; d'effreappellé ace Juprème honneur, 

Anous d'effre affeurez d'anvirpaix & inflice, 


Da Requiem feffis; Præfés æquiflime, pacem 
Iuftis & Nepraois Iuftitiæ at 


ur 


Argrace & priuilege du Roy, il eft 
PP à CHARLES SEVESTR E, 
Libraire en! Vniuerfiréde Paris, d'imprimer 
vendre & diftribuer Les Oeuvres faicfes par 
noffre amé Cr feal Confeiller@ Aulmonier ords- 
Zaire, Frere Gabriel de Caffaigne Docteur en 
Saincte Theolozie Eucfque efleu, @ cy - denant 
AbbE general de Sainél Rufs de Valence € 
Satnél Tiers de Sau. Er deffences font fai- 
tes à rous Imprimeurs & Libraires de ce 
Royaume, d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre diftribuerou contrefaireledic Liure 
Enaucune maniere que ce foit , fansle con- 
fentement dudit SEvVESTRE, à peine de 
confifcation defdits Liures, & de cinq cens 
lures d'amende, iufques apres le temps, & 
terme de troisans finis & accomplis: Com- 
me plus emplement eft contenu & declaré 
parleslettres concedéesauditSeucttre, pour 
cetcfler,Donné à Parisle 23.iour de Sepré- 
bre, l'an de Graccr1610, & dé noftre Regne 
lepremier, Ainffigné,  LO VIS 
Parle Roy, la Reyne Regente fa Mere, 


prefente. 


DE LOMENIE., 
Acheué d'Imprimer le 24. de Iuillet 1613. 
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EE PARADIS 
TERRESTRE. 


DV R.PERE 


GAB.DE CASTAIGNE, 
DOCTEVR EN THÉOLOGIE, 
Confeiller & Auménierdu Roy: 
& Conuentuel d'Auignon. ”: 


V Paradis T'erreftre, l'on yttou- 

uera Ja guarifon de toutes mala- 

 dies par lé moyen des atbres, 

PK fruits ; plantes ; & autres forces 
d’autres vegeraux , mincraux & animaux : 
Mais fi quelque fage Payfan villageois! en 
auoit la Connoiffance & l'experience , ne luy 
feroit-il point prohibé & defendu de s'en 
feruir, pour luy &'poùt {on prochain ‘en 
toutes occafions qui fe prefentéroient ? le 
dis que ouÿ, par aucüns ignorans acade= 

À 
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miftes de quelque fimple college de pretén- 
duë Medecine : Mais non pas des fages & 
fçauants Medecins, quiayment & honorent 


les vertus.Orie dis que tels ignoransontefté 


bannis de la Grece en la ville d’Athenes, 
pour fept cens ans: car auparauant leur ve- 
nué, le peuple viuoit trois fois plus d'années, 
qu'ilne fift apres leur ordonnance ou bien 
leur Recipc Dragala, Bragala :Bargala,qui 
furl’occafion que les Sages Romains en fi- 
rent de mefme & les bannirent pour trois 
cens ans, & pour dire la verité, ils fetrou- 
ucront aucuns defdits Recipésles plusenor- 
mes & deteftabies, qui reflemblent pluftoft 
des caracteres du diable , que d'écriture La- 
tine ny Françoife, voire auecfigrandnom- 
bre de drogues toutes contrairèsl'vneà l’au- 
tre, qu'il yen a fouuentefois, qui eftrangle- 
roient yn loup ,de façon, que fouuentesfois 
les fages Apoticaires, quiont mieux la pra- 
tique & l'experience des chofes concernant 
la guarifon des maladies , fans eux qui les 


corrigent &teforment,la plus part du mon- . 


de periroit,& pour empefcher tels abus, fau- 
droit faire vne ordonnance, queiamais ne 
leur fuft permis d’ccriretels Recipés ou De- 
cipés, finon en fangue Françoife & tres-in- 
celligible : car fouuent vn pauure feruiteur 


© e e . 
d'Aporieaire,qui fera encorenouucau, met- 
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tra vn qui pro quo,& voila le malade mort. 
Et Dieu fçait fi lors manquent des excufes 
& de defcharge l’afne, Diféarga l'afino.Tan- 
toft difenc.qu’il eftoit Pulmonique & tan- 
toft qu'il auoit la Pierre, 8 autres excufes, & 
quad l’on ouureles malades, l’on les crouue 
cres- fains, mais cefontles grands caracteres 
inconnus ,qui les ont fuffoquez. Mais ve- 
nons au franc arbitre que Dieu a donné à 
l'homme fur tels fujets, & difons lesmefmes 
mots del’Efcriture fainte, Sxb re éritappeti- 
tus tuus, t4 dominabers illius 10 tu, &:non 
point tels academiftes g#art: ordinis medico- 
rurm pratenforum. Ont:ils plus de pouuoir que 
ieu, qui nousa laiffezdibres, &nousa in- 
ftruitside cônoiftre des beaux & fouuerains 
remedes pournous & noftre prochain, voire 
les chiens & les chats, & cous autres ani 
maux, connoiflent leur herbe purgatiue , & 
s'en feruent librement, & finous les connoif. 
fons & nous nousen feruons, &eri faifons 
la charité ,que Dicu nouscommande, fera. 
il dit que les ignoransnousen puiflene pri- 
ucr ? Non non,car fain& Luc, qui eftoit Me- 
decin & Euangelifte, & Saint Themas Do- 
teur Angelique, & le grand Raymond Lul- 
le, & Rogier Bacon, &le Comte Treuifan, 
qui ont tous écrit des plusfouuerains. reme- 
des; Et vne infinité d’ausres Docteurs ,com« 
| A ij 


Nous fufmes mencz captifs. 
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me Albert le Grand, Iean Baptifte Porta, 
Thefaurus Euonymi Philiatri. Et l'Or Po- 
table de Monfieur le Prefident dela Torret- 
te general des Monnoyes de France, dedié 
au Roy, auquelil en donna vne bouteille, & 
vne autre à la Reÿne,n'ont pointlaiflé de ce 
faire, nonobftant lefdits enuieux. Faifons 
déc bien, laiffons les dire ce qu’ils voudront, 
& pour ce que ceux qui adherent à leur en- 
uic, font caufe de noftre malheur : Armons 
nous tous premiérement de la parole de 
Dieu, comme firent les enfans d Ifraël, 
cftantenfemble en captiuite, comme eft no- 
ftre franc-arbitre, qui nous veutenchaif- 
ner & lier comme forçats de Galere, & 
chantons ce beau Pfeaume 136:.en langue 
Françoife. Super flumina Babylonis illic Jedi- 
mus © flenimus dum recodarémur tui Sion, 


Sur le chant. LafillefembleàlaRofe. 


Vand Hicrufilem frappée, 


“ Fut mile au fil de l'épée, 


Plus morts mille fois que vifs, 
Comme forcats que l'on mene, 
Attachez à la cadeñe, 


. — Su om 
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An bort on l’Eufrate large, 
L'orgueil de fes flots décharge 
Dans Babylon tournoyant 
Sur l'herbe nous nous couchämes, 
Et maintes pleurs épanchämes, 
D'un œil fans fn larmioyant. 


Sion la vine memoire, 
De ta floriffinte gloire, 
È A é / 
Me combloit d'un trifle émoy, 
Et par ie ne Fay quels charmes 
Ouurit le bord à nos larmes 
Au doux founenir de toy. 


Lors qu'en ce dueil nous nous vifines, 
An fañle verd nous pendifines, 
Nots luths à la douce voix , 
Afin que par la trifleffe, 
On viff langair en pareffe, 
La Jonplfe de nos doigts. 


CHais ceux qui vers ce rinage 
Nous conduifôient en feruage, 
Accablez d ‘affliéfion. 

Pas mots pleins © d'andace @ d’ire 
Nous commandoient de leur dire, 
Des Cantiques de Sion. 


A ii 


En P RP D PEAR ee 00 , 
ERA _d 


Lo SE mt rene ele: me are—— 


Ps AE TER 


2 


Le Paradis T erreffre. 


Chantez difoient-ils des Odes, 
A vos Hebraïques modes 
Survos luths harmonieux 
Conime vous faifiez à l'heure, 
Que Syon voftre demeure, 
Logeoir [es tours dans les Cieux. 


Long-temps à cette fimonce, 
Nous demenrons [ans réponce, 
Priuez, d'efprit @ de fèns, 
Enfin d'une foible haleine 
Noffre voix fortant à peine, 
Ponffa ces trifles accents. 


Helas\ apres que l'épée 
7: 
As Jang des roffres trempée, 
A forcé noffre Cité 
Demandez vous des Cantiques, 
Aux miférables Reliques, 
LR $ Sue 

cQ4 0% mene en captiuité. 


Pourrions'nous entre les chaifnes, 
Les tortures & des gefnes, 
 Chanter comme aparasant 
Par quel prophane mélange, 
Dirions nous en terre effrange 
L'hymne du grand Dien viuant. 
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Toutesfois, 0 Cité Sainte, 
Si mon cœur touché de crainte 
Te met oncques en oubly, 
Qu'on V0Ye A 14Ma1s m0 poulce 
Lançuir perclus s'il ne ponffé, . 
Par l'air tor nom anobly. 


Ma langue comme vne fouche 
Sans mouuement dans ma bouche, 
Puiffe à mon Palais tenir 
Si ie n'ay dans ma penfte 
De ta gloire ja paffée, 
Va eternel fousenir. 


O grand Dies des exercites 
Gui rend felon les merites, 
Sountenne-toy des fils d'Edon, 
En cette heure-ls maudite, 
Que ta cité fut détruite, 
Par le fer de Babylon. 


IIS crioyent aux gens de guerre, 
Egallez à fleur de terre, 
L'orgueil de leurs baffimens, 
Rafez les hants frontifpices , 

De leurs braues edifices, 
Tufqu'aux plus creux fondemens. 


A üll 
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© Babylon miférable 
Heureux qui de mal femblable, 
Viendra punirtes forfaits 
Et qui par l'effroy des armes, 
Te fera tetter des larmes, 
Ainfi comme tu nous fais. 


Heureux le grand chef d'armée, 
Qui de colere enflammée, 
D'un fiel cruellement chaut, 
Auec [ès fieres cohortes , 
V'iendra foudroyer tes portes 
Et te prendre par affaut. 


Heureux execrable engeance, 
Qui par diuine vengeance, 
Et fans efpoir de mercy, 
Efiraxzera la ceruelle, 
De tes enfans de mammelle, 
Contre vr Rocher endurcy: 
Di: BR: 


Qui viderit fratrem [unm neceffitatem pa- 
tientem © clanferit ab eo vifiera fua. Quomo- 
do charitas patris manet in eo? Ce font paro- 
les écrites par faint Icanl'Euangclifte, Dif- 
ciple de Iefus: Chrift. Doncques quelle de- 
teftable cruauté de vouloir empefcher la 
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charité Chreftienne ou les œuures tant ver- 
rueufes, ordonnée &: commandée par Ie- 
fus - Chrift,en fainc Matthieu, non feule- 
ment per primas caufu (qui fontles miracles) 
Mais encores par les fecondes, comme fift 
l’Ange Raphaël auec le fiel d’vn poiffon: 
car la nature a tellement porté l'homme à 
la conferuation de fa fanté , qu'il n’a rien 
laifle en arriere, pour paruenirà ce defir , & 
ne s’eft concenté de tant de fimplés, quela 
cerre luy fait voir fur fa face : ains encore a 
ouuert fes entrailles pour treuuer les moïens 
de prolonger fes iours,& cacherles maladies 
qui peuuét endommager & alrerer le corps, 
qui de foy eftfuier à tant de grandes infirmi- 
tez que iufques à ce iour,, les Medecins ne 
font d'accord de leur nombre , voila don- 
ques la premiere leçon, de noftre peché,ou 
la nature (comme i’ay dit) nous fert de mai- 
ftrefle d’ecole , n’y ayanc rien fi viuement 


imprimé en l'homme que ce defir, duquel 


pourtant l’effec eft fi fortuit & hazardeux 


pour l’extreme ignorance qui regnc auiout- 


:d'huy, que d’vn grand nombre , peu par- 


uiennent à ce buc, & mefme mille fois é- 
merueille de l’effrenée licence & impunité 
que noftre fiecle,permerà ceux de certe pro- 
feffion quien toutes maladies n’ont qu’ne 
certaine routine, fi differente pourtant en 
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compofition & en ordre , que ie puis dire 
auec verité : Que de dix medecins,iln'yen 
aura famais d'eux d’yn mefme aduis quand 
diuerféméc ils ferontconfulcez fur vne mef- 
me maladie, cela deuroit aflez monftrerl'i- 
nanité de leut art, mais puis que l'vfage & 
l'habitude, eft pour eux, il faut par quelque 
moyen obieéter cette faufle opinion,& faire 
toucher le feu à ceux quinientfa chaleur : 
Non que ie vueille offencer cette venera- 
ble fcience, ny ceux quien font profeffion : 
maisles ignorans qui obfcurciflent tous les 
jours fon nom & leur honneur, & zdeo qui 
porc/f capeye capiat, puis que nousauons libre 
noftre franc-arbitre,en vertu duquel,ie par- 
leray icy des remedes qui font au Paradis 
Terreftre.Et premierement du fruiét de vie. 
Prenez doncques l'arbre & le feichez,puis 
lebrülez & auec de l’eau de vie faites lexiue 
descendres, & donnez demy verre d’icelle 
auec autant de bon vin blanc à ceux qui 
ont colliques mortelles , & guariront par- 
faicement, dans peu de temps ,& dumef- 
me Contre toutes fortes de fiévres:car nous 
auons cette doétrine d’vn fort vieux liure 
écricà la main, il y a plus de mil ans com- 
me au long nous declarerons, guarit aufli 
toutes apoftumes & enflures, tant interieu- 
re qu'exterieure: car il fait fuer la fiévre & 
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la purge, il faut qu’vn diable chaffe l’autre: 


car l’eau fe corrompt dans le corps, & cette 


fainte léxiue la purge, & fait d’autres grands 
effecs.Ec quant aux fruits : Les pommes font 


petites Comme des noix, maistres-douces 


& bonnes, & de touslescoftez que l'onles 
taille; ily a vn Crucifix comme vnehoftic. 
Les fontaines & riuieres, quifortent du Pa- 
radis Terreftre ,les portent dans la mer, là 
où nous dirons Les noms des témoins qui 
en ont pris & remply plufieurs facs, nous 
en auons mangé , & apporté vne valife 
pleine à Chambery. Prenez doncques d'i- 
celles, ou des noftres meilléres que pour- 
rez & en rempliflez vn pot, auec demy li- 


‘ure de Valeriane,& trois liures d'huile d’oli- 


ue , & vne liure d’huile de noix, & laiflez 
boüillir à petite chaleur, par fix ou fept heu- 
res le pot couuert & fera fait; vne cueille- 
rée dudit huile, guarit tous les maux fuf- 
dits, & toutes apoftumes, & la grauelle, & 
pictre aux reins , le beuuanc auec du vin 
blanc , & guarift la verolle, & la goutte, 
l'appliquanc chaud, en beuuant d'iceluy, 
comme dit eft. 
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Pour guartr Apolfemes dans le corps œlH [ÿ- 
dropifie, c7 toutes autr.s maladies. 


Renez l'arbre du Eedre, & faites en 
_ tout & partout comme de l'arbre du 
fruit de vie fufdit, & verrez merucilles. 


Pour guarir de toutes fortes de poifons, G* de 
fous Cataïrres © di fluxions. 


Renezd’Yris de Florence, au defaut 

d'iceluy de la flambe vne liure, & au- 
tant du [alla & trois fois autant de rof- 
marin defleiché en poudre, & mettez tout 
dans vne bouteille auec vne quarte de bône 
eau de vie & la laiffez ainfi en lieu fec trois 
jours & crois nuits , puis y adiouftez trois 
quartes de bon vin blanc, &le marin àieun 
fi vous en beuuez vn plein verre, vous ver- 
rez la plus belle purgation , & la plus excel- 
lente qui foitau monde, auec laquelle feule 
day guary fix hydropiques, & quatre para- 
lyciques, & fur toutelle guarit la goutte, & 
lesiaunifles & palles couleurs. 


Âïintenant nos enuieux diront que 
celaeft trop chaud, & ne diront pas 
pour qui ny pour quoy ,& ny moins pour 
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ceux, aufquels il en faut donner , peu ou 
moins, mais nous {uffic de leur répondre par 


l'Efcriture fainte, au premier chapitre du 


faint Prophere Abacuc, Lacerata eff Lx, € 
non peruenit vfque ad finem indicium:quia im 
pus praualet aduerfus influm ; comme tres- 
dottement, ce tant celebre Aduocat Mon- 
fieur Doblet, l’a exposé en beau plaidoyé, 
qu'ila fait contre tels énuieux academiftes 
d'vn ample College , & non point contre 
les fçauans & fages Medecins. Mais con: 
cinuons l'Efcriture Sainte, & voyons finous 
y trouuerons que iamais [efus. Chrift ayc 
commandé de faire la charicé dela ouari- 
fon des malades , finon aux gens d'Eglife, 
tant par les premieres caufes, qui font lcs 
miracles, qu'aufli parles fecondes ; voyés: le 
faint Euangile. Commele Diacre fift por- 
ter celuy qui auoit efté dépoüillé & bleffé 
pat les larrons , qui l’auoient laiflé demy 
mort , & auec de l’huyle & du vin, fic la 
medecine,pour guarir {es playes,& s’il eftoit 
icy , ces enuieux le feroientadiourner, pour 
luy defendre celle charité, & de mefme fe- 
roientadiournerl'Ange Raphaël pourl’em- 
pcfcher de ne plus guarir des aucugles, par 
les fecondes caufes. Ft pourquoy feroient- 


“ils cela ?le faint Prophece l’a ja dit, Quia la- 


cerata eff lex. O que pleuft à Dieu que Ga- 
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lien & Hipocrate fuflenc icy : car ils di- 
roient bien que leur medecine eft prati- 
quée tout au contraire de leur doctrine, & 
de leur experience : cat vnchacun y fait fe- 
lon fa tefte, voyezle liure intitulé Tyroci- 
nium Chimicum fait par Monfieur Beguin, 
tres fçauant perfonnage homme de bien, 
qui eft Preftre,Confeiller 8: Aumofnier du 
Roy: danslequeln'yarién,qui ne foitbon, 
voire vcile au public, & lequel traite doéte- 
ment del'Or Potable, fi eft-ce que maiftre 
Charles Medecin, nonobftant qui l’eft al- 
lé apprendre dudit fieur Beguin, ildir mal 
aucc fes complices de fi belles & Sainétes 
doctrines , de façon que c’eft vne vraye co- 
medie de leur façon de faire : Or voicy à 
leur confufion, la purgation des anciens du 
vieux liure ja nommé écrit à la main,pour- 
uoir s'ils pourront lecontredire, comme ils 
font toutes chofes bonnes. 


Remedinm quartum decimum , contra febrem 
continnam C* Magiffrinm eius. 


N curaeius omnes viri philofephici de- 
creuerunt febrem continuam genefari 
ex putrefactione fanguinis & corruptione 
humorum ineo ,igitur curaeft fanguinem 
purgare, & non extrahere,& totam corrup- 
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tionem eius remouere humores in ordina- 
tos, & inæquatos équare , naturam lapfam 
fépararc;reparatam conferuare, {cd hæc om- 

hia perfeété complec , & operatur, quinta 
cflentia vini,ergoip{a eft quæ perfc&è cu- 
rat febrem continuam , experientia enim 
docet ad oculum quod aqua ardens fiue à- 
qua vitæ auc vicis emictic à fanguine humo- 
res corruptos & aquofos per fudorem. Nam 
fi. catnes mortuas à putrefactione præfcruac 
quando in ipfa cuftodiuntur mulco magis 
fanguinem Corporis viui & animati à putre- 
factione præferuabit: Sed quia aqua ardens 
ad plenum ab ardore & quatuor elemencis 
depurata noneft, non confultur fine depu- 
fationc in cura febris continux vfus CIus, 

{ed quando quinta effentia eius rectificara 
perfecte réperitur cum non fit calida neque 
bumida : frigida, neque ficca ficut quatuoc 
clementa, ipfa tunc plenè & fecurè fanac 
fcbres continux :paflionem maxime cum 
quinta eflentia auri& perlarum fiue marga- 
titarum. 


Remedium quintum decimum contra febrem 
tertianam © magifferinm eius. 


Ertianam febremex abundäAtia cho- 
leræ rubezx & putrefactione Elus Ofi- 
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ri à fapientibus eft probatum & fi fubito 
eam fanare , feu curare volueris : Recipe. 
Quintam effentiam & fi cam non habue- 
ris Cape aquam vitæ & pone infra modicum 
reubarbari vel aloé crefcentis, vel alterius 
purgatiui & præbe dimidium fchyphi & 
fanabirur, nam fudorem prouocat. 


Des févres : tant continuclle, que tierce 
» 2 2 


C quartes. 


Remierement ray dit cy-deuant felon 

le liuretantancienefcritàla main, co- 

me pourlors l’on tâchoit de purger le fang 
corrompu , & non point le tirer , comme 
l’on fait à prefent pour affoiblir le malade, 
la ptifanne ou l'eau ne leureftoit pointdon- 
née: mais de la bonne quinte effence d’eau 
de vie, laquelle eftätfeparée n’eft plus chau- 
de ny froide, ny humide,'ny feiche, defa- 
çon que fi vous y mettez des pieces de chair 
de bœuf, ou d’autres chair: ou des perdris, 
ou chappons, pour les conferuer & garder 
Jong-remps fans corruption &putrefaétion, 
elle le fait: & fi elle faic cette belle opera- 
tion, à plus force raifon elle conferuera le 
fang & la chair des hommes malades , qui 
fone viuants , & les ouarira par fueur fans 
les meurcrir par playes fanglantés aux veines. 
De la 
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Dé la fieure quarte , laquelle remplit tout le 
corps d'humeur mélancolique cor- 

rompu CO terréfiré. | 
Pud vniuerfum orbem ille medicus 
eftreputatus maximus inter alios qui 
fubico infra paucos dies potuerit ab homine 
fugare quartanam , quia infirmicas illa cum 
ex nimia diuturnitare accidat, Diuites dam- 
nificat & pauperes ,impedit etiam faimulan- 
ces diuinis obfequis, Ixritiam fugac ; crifti- 
tiamingerit, & pchifun: confumptionem & 
mortem frequencer inducit & quidam quar - 
tife prædicancmaximos:fingunt{e pofle cam 
cito fugare cum nihilfit, fed fuam ignoran- 


tiam occultate nituntur dicentes non eft vti- 


le juod curetur,cum valde fit mortale;quod 
obferuetur. Et fapientes omnes concordant 
in hoc, quod quartana genceratur ex abun- 


dantia melancholix. Si ergo vis am curare 


fubiro , fola quinta effentia cico curat, nam 
iam tibi dixi quod kbumores corruptos & fu- 
perfluos ftarim confumit & naturam reducit 
ad æqualitarem & inducitlætitiam &. fugat 
crifticiam, quia fugat à totafpecie melancho- 
liam. Recipeergo quintam eflentiam ,infrà 
quam ponas medullam ebuli & maxime albi 
deinde da patienti manè & ferd duas plenas 
nuces velminus & pro certd curabicur fta- 
B 
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ftim continuetur donec fueritcuratus æger. 


Ajntenant vous voyez comme les 

corps des fabricitans de la fieure 
quarçe eftantremplisde melancholie, pour 
les guarir ne faut queleur donner foir & ma- 
cin deux doigts de la quinte-effence d’eau de 
vie en mettant dans icelle des chofes qui 
purgent fa melancolie , vne feule: {oitle de- 
dans des yebles blancs ou de la graine, ou au- 
tres femblables purgarifs, comme eft crois 
grains de l'elebore preparé, ou de l'efpurge, 
cecyparfaictementles guarit:mais nos en- 
uieux & nos afnesmalings font fi impudens 
qu'ils font courir le bruit, que tout ce que 
deffus eft de lantimoine, pourempefcher la 
charité qu’on fait aux pauures Chreftiens: 
c'eft la couftume de telle gens de blâmer ce 
qui eft bon , pour faire prolonger les mala- 
dies, & pour faire mieux la charité en defpit 
d'eux prenez vne liure de graine d’yebles.8c 
Ja mectez tremper toute vne nuiét dedans vn 
pot ou vn poiflon, auec vne pinte de bonne 
cau de vie, fur les cendres chaudes & la grai- 
ne s'enflera : fautqu'elle ayt peu à peu beu 
toute l'eau de vie.a lors mettez tout au pref- 
foir, & vous aurez vne huile admirable,con- 
tre routes fieures ,il en faut donner demie 


euilicrée dans du boüillon, puis boire vn 
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bon verre de vin. Ledit huile guarit les em- 
poifonnez & purge doucement, le prenant 
dans l’eau de vie,vne cucillerée d’eau de vie, 
demi cucillerée dudiét huille à ieun guarie 
de mefme toutes hydropifies & iauniffe, & la 
verolle, & toute apoftumes du corps, & le 
malcaduc, &tuëles vers des petits enfans, 
enfin c’eft vne tres-belle purgation , & fore 
familiere en cemps de pefte : carelle tient les 
cofps nets & Lans, 


Le chapitre des fols © enforcellez. 


Ansiamais auoit {on recours, finon dé 

Dieu noître Creareur {ur cel fubic®, 
vouseftes afleuré de guarir telles fortes de 
gens en obferuant ce qui eft contenu dans 
l'Efcriture Sainte au chapitre hui& du 
Sainét Prophete Tobie, par le commande- 
ment du fainc Ange Raphaël, #4 po/vir par- 
tem Lecoris ; fuper carbones S*demones fume fu= 
gauit,8c pat ainfi vous pouuezchafferles dia- 
bles des habitacions des hommes & des mai- 
fons, ledit Saint Ange Raphaël au chapitre 
fix, dit ces paroles cordes pifcis particulam fe 
Japer carbones ponas extirpatomne genus demo- 
niorum fine à viro fine à mulicre vt visra non 
accedat adeos. Er nos aucuglez des faux fof- 
ciers,ont leurs recours aux nigromants & 
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magiciens, & voyez que mefme pour la me- 
decine , il Continué dedire ces paroles fe/ 
dicts piféis valet ad vrgendes oculos in quibus 
faent albugo  finabuntur, érgovirtus inrebus 
#aturalibus @* vorporalibus à Dee creata eff vigo- 
rofa ad fugandum omne cenus demoniorum fine à 
Véro fine a mutrere. Mais ie dis qu'ayant purge 
l'humeur melancolique & lunatique & hyp- 
popondriaque , par les remedes conuena- 
bles & propres à ce faire, qu'à lors l’on peut 
mieux proceder à ce que deflus gxia forma 
aunquamimprimitur n1fi materia habilitctur. Ve 
dis aufli que le grand Docteur de l'Eglife 
Catholique Saint Auguflin,au dix:neufuié- 
me chapitre dé la Cité de Dieu,faitmention 
d’vne maifon ou chaftean à la Campagne 
d'vn Seigneur, comme les demons ne fai- 
, foient finon tempefter & bruire en icelle, 
 &c alors vn des Percs dudit Ordre y apporta 
le cres- SainétSacrement de lAutel & incon- 
tinentles demonsfurentchaflez: Qridam ex 
fratribus noffris attulit bi facrificium corporis 
Chriffi G*Sfatim demones difbaruerunt. Cecy 
deuroit bien confondreles heretiques, gens 
diaboliques , qui ne croyent point au tres- 
Sainét Sacrement de l’Aucel : furquoy i'ex- 
hortetousles Chreftiens de commencer par 
iceluy, & puis apres faireles fufdits remedes 
enfon hônneur & gloire. 


Le Paradis Terreffe. 


Comme l'on peut re[fafiiter les morts. 


Ortuos appellamus nonillos qui fim- 

Ÿ À phiciter funtmortui: {ed fecundum 
quidideft fecundü opinionem medicorum: 
ilos nempe dico de quibus vltimatè defpe- 
fatur, ira quod à medicis & à vitæacibus 
funt dereliéti in cantum quod etiam fenfibus 
non vtütur,huic mortuo in tali defperatione 
fubueniemus ve facis citd refurgar & loqua- 
cur & viuac ficut fecit Dominus de Viaipre 
& Dominus de Sauorny & Domina de 
Chaulnes comitifla mericiflima vulso Vi- 
dame d'Amiens, & multi alij hic publicè & 
notorié præcipuè Dominus d’Ambleuwlle, 
contra opinionem omnium tam. medico- 
rum , quam aliorum dominorum ibi tunc 
exiftentium. Er macifterium huiusfcientiæ 


- . | - * . . 
eft ve accipias folis puriffimi ter calcinati, 
dragmam vnam : Quiatæ eflentiæ ; vncias 


tres, mifce fimul deindeadignem folis, fiue 
lentum ad inftar {olis habebis colorem & 
fubftantiamillius quandiu hoc feceris hora- 
um, cunc præbe fibi coclear vnum ditæ ef- 
fentix deauratæ, & ftatimin modicumcem- 
pus refurgec viuus dum in ftomacho tranf- 


« glutiensinfluatcordi radium vitæ naturalis 


& defuntam naturam ipfam videbis repa. 
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rar , SurquOy vous voyez comme vne feule 
chofe fait merueilles en nature affoiblie fans 
yadioufter tant d’ambarras & de compofi- 
tions toutes contraires , lefquelles ie reprou- 
ue, parce que Nullum compost amplius non 
habet totum funm eff: , domme vous voyez le 
vin trempé owne vero illud qued non habet 
totum Juwm efle ‘ef? imperfeclum , @ quod eff 
imperfectim vullam perfeitionem poteff dare 
Corporious neque bumants neque metallicis. Ke- 
tranchez doncques vos grands Recipes 


Signori [carga l'afine | aueclefquels auez tué. 


& fait mourir dans vingt-quatre heures, 
Madamoifelle de fainte Marthe, fille de 
Monfieur du Läc, & femme d'vn cele- 
bre Aduocat du grand Confeil, donques ne 
gaftés plus en vain les materiaux que ne con- 
noiflez finon par fimple leéture. 

» 


Ad verifimun illud Reuerendiffimi Patris Ca- 
ffanei axioma. 


Omne compolitum non babet totum fuum cffe 
Declaratio® confequentia Axiomatis , bec eff 

Simplex concreto medicata efféntia fawtu , 
Falfa fais frandar, viribus effe [run 

Huic qui confafs turgefiit Pharmacus arte, 
Tnfontes animas tollere durus agit. 

Erco qua tanto confecit fécula tabo. 

Horribilis talis jt medicina tibs. 


ls: 
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ee: 


Les mouches à miel [ans compofition de femen- 
ce copulée s'engendrent. 


Virgilius 4. Géorgicon. 


Illum adeo placuiffe apibus mirabere morem, 
Quod nec concubity inaulgét,neccorpora fegues, 
Ta venerem foluunt ant fetu;rixibus edunt, 


Et les iuments fans femence des cheuaux 
engendrent des cheuaux &, les nourriflenc 
par va feul vent. 


Regio falix ter quater beata, Egue naftentes 
Parturiunt equos, nam fine eqhis nutriuntque 
1Ulos , [fc V'irgo immaculata fine labe preftruata, 
autrinit Iefim peperitque illum finemixtione. 

In infula Probana [ol in anno immittit [e- 
mel radios , fola infila illa virginem Mariain 
Jignificat ; nam [imel tantum vidit crearorem 
Jôlum ,tetegitque caloris potentiam , id est, ver- 
bi Dei effentiam ; © fine [emire bominis ha- 
buit potentiam parturiendi verbi Dei i#car- 
7aft 

Anis yuedam gencritur fine patre € fine 
matre, [ed ex fola eff'atia Jimplicis vegetabi- 
lis , videlicet, in proutncia Scotie cx arboribus 
tllins rerionis. 


Stmiliter nanes confeile ex birno diéfaruns 
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arborum exiffentes in medio mare , cafdet 
aues ProdnCunE. 

In Gallia, & vocantur ille aues Gallicé, 
Macreufe quæ comeditur facillimè , eiuf- 
modi auis mentionem fecit Plutarchus, in 
traëtatu , qui incipitur , an ouum fit prius 
Gallina. 


é_— 


et 


LA PILES BELLE CALCINATION 
d'Or fin que tamais d'aye veué ny à Rome, 
jy à Venifé, ny à Padonë, Ay en toutes les 
autres Villes ,tant d'Italie, que d ‘Allemagne 
© France, est celle cy. 


K_} Renez vne once d'or fin, & le fondez 
auec autant d’eftain de Glace, & lors 
qu'ils feront tres-bien fondus, ayez douze 
onces de vif argent d'Efpagne bien chaud 
dans vnautre creufct, tellement qu'il boil- 
le , comme s’il s'en vouloitaller èn fumée, 
&c lors dans vne grande terrine, mettez vo- 
ftre creufet dudit or, &incontinent vuidez 
courledit vif argent chaud fur iceluy, & re- 
mucrez fort auec vn bafton de bois, & au- 
rez vne belle pafte appellée Amalgame, 
laquelle vous lauerez fort dans vn mortier 
d'eau claire , la broyant bien auec le pilon 
de fer ou de bois, où de marbre ,& puis Ja 
faut pafler par vn linge blanc, dans lequel 
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laiffera la noirceur du Jupiter de cornuaille, 

puis de rechef la piler, broyer & lauer & re- 

paffer auec vnautre linge blanc; & cecy faut 
continuer vingt ou trente fois, râc que le lin- 

e par oùle mercure paflera demeure bien 

blanc, fans aucune noirceur, & lors tout 

l'eftain de glacefera éuanoüy, puis la faut 
bien efuyer & deffeicher, & la mettraauec 
tout fondit mercure qui a coulé châques 
fois par Je linge ,entre deux creufets l'vn fur 
l'autre qui s’enchaflent bien, & donnez feu 
de fublimation doucement vinge- quatre 
heures, puislaiflez refroidirles creufersauat 
lesouurir. Etapres qu'ilsferont froids, faut 
recueillir tout le mercure, qui fera attaché 
au col auecvn pied de lieur: &le garderez 
à parc, puis broyez voftre Amalgame toute 
feule,relle que vous l’auréztrouuée au fonds 
du creufet, & la remettrez à fublimer com- 
me auparauant,& de mefme feparezie mer- 
cure qui aura fublimé au creufec, quieft au 
deflus, & le gardez, & cecy vous continuc- 
rez defaire tant de fois, iufqu’a ce qu'autez 
recouuert tout lé mercure, &:qu’au fonds 
ny trouuerez que fimplémentle poids de vo- 
ftre or, qui fera vne once, & fera detres: 
belle chaux fubtile plus que la farine du pain 
blanc des Princes; & alors croyez:que cette 
chaux fait de grands miracles canc fur les 
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corps humains que fur.les meraux impar- 
faits, & qui la fçait mettre en nourrifle, il 
fera à iamais riche : nous auons fait de nos 
propres mains ce que deflus, & dauantage, 
Car nous en fifmes vne once au blanc auec la 
finelune & la chaux d'icelle fut decelle ver 
tu que la mettant en proieétion fur du mé- 
chant billon , le conuertir en fine lune de 
coupelle, & demefmevn autre metail im: 
parfait. Et le reftanc , fut Conuerty en eau 
potable qui guarit les efcroücelles parfaire 
ment en les couchant d'icelle, ladite eau 
congelce en pierre, fit merueille qui ne fe 
doit dire, mais loüer Iefus Chrift , quand 
l’on trauaille en fon nom fur chofes reclles, 
fines & naturelles, & non-point fur faufles 
fophiftiques , pouf abufer & tromper Je 
monde. 

Qui habet aures audiendi audiat. 

Œuta qui cadita fillaba cadit à toto. 


f 
mc 


Vue autre belle calcination de l'or fin. 


E ) Renez vne once de fin or de vingt-qua- 
P* carats, & taillez menu comme peti- 
tes fucilles de papier, & le rougiffez au feu, 
puisauec dudit vifargent , faitescomme au 
chapitre precedent vne pafte de ces deux 
metaux, & puis lapaflez vne foispar lelin- 
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ge, puisla broyez ,c’eft à dire la ballote qui 
reftera au linge auec autant de foufre vif, 
puis mettez tout par vne nuit dans vn creu- 
fer à petite chaleur , & peu à peu le foufre fe 
confommera , &lelendemainremuez auec 
vne vergctrc de fer fur la braife, pour faire 
brufler toutle foufre qui ne lefera , & pour 
faire cuaporer tout le vif argent, & reftera 
lot pur cout feul au fonds bien reduit en 
chaux comme farineiaune. Alorstenez la- 
dite chaux au feu de flamme vingt-quatre 
heures au fourneau de reuerberation,& fera 
faice la premiere calcination, puis de rechef 
auecnouueau foufre & nouucau vifargent, 
reiterez à faire comme auez fait, & le tout 
reicerez par trois fois ,alors aurez chaux d’or 
impalpable, quela feule eaurofedifloulcfur 
lefeu. Alors mettéz voftre chaux dans vn 
mattras de verre auec quatre doigts del’ef- 
prit d’eau dewie, &furlescendres chaudes 
dans trois heures ,trouucrez voftreeau iau- 
ne côme del'or de ducat.Etlors la fautfepa- 
rer & garder, & en mettre autant d'autre 
neufuefur l'orquifera au fonds & ne feroit 
difloulr,&reïrerez tant de fois iufqu’à ce que 
l’ayez diffoult & rendu potable pour boire; 
car alors demy cuillerée reffufcice les morts, 
& guarit la goutte, la verolle & la ladrerie, 
la pefte ,le mal caduc, lhydropifie, & tous 
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autres maux du corps quels qu'ils foient: 
* Renouuellclefing, & fait Changerla barbe, 
& l'homme vieux deuienc ieune ; prenant 
togs les macins la valeut d’vn grain, qui eft 
demy cuillerée, & change les meraux im- 
parfaits. 


Troifiéme calcination d’or de ducat faite anec 
les demy mincraux : @ l'œuure g'ande 
\ tres-adniirable. 


Hi DRenez d'eauregpale, & dansicelle vous 
LL. | M7 yferez diffoudre tant du fel-commun 
| | fufble fur cendres chaudes , comme il en 
|. |] pourroit difloudre, puis dans icelle diffou- 


| dreztres-bien voftre or:& eftant iceluy con- 
{1 uérty tout enticrement en eau jaune comme 


fl le foleil,vousla diftilierez, &aurez aufonds 

ji voftre oren chaux fubtile, plus que la fari- 

1 ne, laquelle faut bien deffeicher: Et puis de 

LA rechef la retournez difloudre comme auez 
al fait, & faut faire cecytrois fois, latroifié- 
ai me fois j calcem tuam Llaua CHI Ana 70 
Ai Vini , non vitis : Sed vite quia aliter  calx 
0 tua on congelabitar propter falfidinem. Erde 
ii rechcf la lauez bien encore auec l'eau rofc, 

| Al alors la mettez à la lampe entre deux ven- 


toufes lutées & collées bien clofes pour qua- 
qi rantelours, puis aux cendres aueè charbons 
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pour nœuf moisalorsluy donnez à manger 
autant d'or fin mis:en fucilles commeilen 
pourra manger , puis Îuy continuez le feu 
ufqu'àcc qu'ilferareduicen pierre,vn grain 
de laquelle guarit routes maladies, & rend 
fain celuy qui a perdu fes forces cftant en 
Jarcicle dela mort, & fair desmerueillés fur 
les metaux , mais cécy eft beau: carluÿtouc 
{cul fe putrefie en fon feu de lampe ,s41 e5 

opus mulieram, Cet adire propter caliditatem 
mulieris: car 1 la chaleur de voftre lampe 
Æurpafloit celle du ventre d’vne femme grof- 
fé;vous gafteriezvoftre œuure, & eftärrelle, 
ilfedifloult defoy-mefme, &e congele de 
foyimefme, & fe fixe de foy mémé; &lors que 
le voyez difloulr, c’eft le téps de luy donner à 
mangerautant d'autre orenfuecilles, comme 
ilenpourra manger, &en cecyvous verrez 
les merucilles dela nature, vous trouuerez 
ces paroles dans l'Ecriture Sainte. Neccompa- 
Trans illi lapid pretio HI; QUONIAM CHINE ATH 
in comparatione illius benediéfi lapidis, arena eff 
exXIQuAa , © tarquam lutum exiffimabitur ar- 
Léhtumin confpeélu illins  lifezle Saulnieren 
fon liure de la diflolution de l'or faire toute 
feule ,ie dis quelors qu’il l'a diffoulc, il fait 
routfeul putreñer,tout feul diffoudre de {oy- 
meme , tout feul fe congele : & de mes pro- 
pres yeux , j’ay veu faire ladire œuure, dudit 
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Saulnier au blanc & au rouge, laproiettion 
du blancfuc faite en ma prefence, laquelle 
eftoit vn poids fur fept, pour la premiere fo- 
lution & congellation ,8& l'on mift en fonte 
vne once de lune , & fept de venus ; & lors 
que le toutfut bien liquifié, fut mis vne on- 
ce de ladite pierre blanche, & l’on crouua 
huiét onces delune realle à cout iugemenr, 
“od vidimus teflamur, 8 autant fit-il fur 
le mercure: carille fixa en la plus belle & en 
la plus fine lune du monde furpafñlant celle 
decoupelle. Le venus qui fut conuerty en 
finelune soit jaune & doux, & non point 
rouge, & la proicétion du {ol fut faice vn 
poids fé fept de lune fine, & furent huit on- 
ces de fin fol , duquel ren donnay vne once 
à deux PeresRecoleds dans vn paquet,pour 
porterà vn grand Seigneur à à Paris, & fans 
les tres-grandes occupations quei ay;icn’y 
perdrois pas mon temps pour m'en feruir 
pour lasmedecinc & fanté des corps hu- 
mains : mais nele pouuant faire ,ie tradui- 
ray ledit Saulnièr en langue Françoife fur Ce- 
luy que l'ay en langue Romaine, écrit à la 
main , non point public.l’ay écrit cecy,pour 
les amateurs dela Philofophie, aufquels ie 
defire toute felicité |, moyennant qu'ils 
n'ayent autre intention qüe celle qu'auoic 
ce vertueux Nicolas Flamel, quia tant fait 
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de bien àl’Eglife de Dieu & aux pauures, 
ê£ auoir en memoire ce titre que 1€ leur 
donne. 


Fœlix JE Vines vt moriturus eris. 


Il y abien vn autre calcination d’or qui fe fais 
au feu tout feul [ans rien. 


Renez l'or & le faut-tenir dix-huict 
| ioursa la verrerie à lareucrberation de 
la flamme, & fera calciné, alorsle faut bro- 
ycr, &s'ilne vient tout en poudre faut re- 
mettre au mefmereuerbere , celuy qui ne {e- 
roit calciné, puis en faire de la cerufeiaune, 
Ôbien heurcufe & tres: precieufe cerufe: car 
de toy l’on en peut guarir tous vlceres ma- 
lins, & ve faire difloudre potable aueclali- 
queur du precieux Syropde Noé, & en fi- 
xer & arrefter les plus grands fugitifs du 
monde comme nous fifmes auec Monfieur 
Merlin, Controlleur de la Maifondefà Maà- 
jeftc lors que nous eftions à Venifeà noftre 
retour de Kome. 


À Cerufe delalune faitaufli merueil- 
les à guarir toutes efcroüelles , elle fe 
reduit en {el de lune tranfparante comme 
chriftal , & fixe le mercure & tousles efprits 
minéraux fucitifs, & les rend fufibles fans. 


32 Le Paradis Térreïtre, 

s'enfuir au feu elle & celle de Por : ie dis 
tant la cerufe , que le fel d'or fefait auec 
huille de varcre philofophal precieux fait 
auec de l’eau de vie, & alors tel felte don- 
nera la vic. 


qe 


Autre grand fécret de l'or potable. 


Renezlefoleilen chauxreduit comme 

diteft,& le mettez dedans vnetafle de 
verre aucctrois doigts de fine eau de vic,;ou 
bien du vimaigrediitille, & la tenez au So- 
leil bien chaud , tel quele mois de Juillet & 
Aouft par trois heures. Et fera au deflusvne 
toile colorée,alors la fepareras auec vne cuil- 
ler d'argent, & la mettez dans vn verre demy 
plain d’eau, & faites cecy tant de fois au So- 
leil ou à femblable chaleur, iufqu’à ce qu'il 
n’en fafle plus. Alors faices euaporer toute 
l'eau dudit verre, & au fonds reitera vn or 
potable: que file meflez auec de l’eau de bu- 
olofe ou de melifle ou d’eau rofeou autre, 
vous en ferez reflufcicer les morts, & fignam- 
ment les Dames qui ont fuffocation de ma- 
ice, le difloiuant dans de l'eau de fauge 
diftilée par alambic de verre. 


Autre 
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Autre grand fecret de Nature. 


L ya vneminiere d’or fin proche de Lio 
Ï que fans calciner l'or fi la faires rougit 
au feu erente fois, & chafques fois l'eftai- 
gnez dans de fine eau de vie, deuiendra tou- 
te jaune, & aura tiré la fubftance de l’or,de 
laquelle vous en donneres vne cueillerée 
autant de fucre candy & autant d’eau rofe, 
& le tout bien chaud , guarittous pulmoni- 
ques, & confomme les flegmes qui fonc at- 
taches au foye & au poulmon, conforte le 
cœur des Ethiques Hydropiques & Para- 
litiques , & les guaric en continuant d'en 
prendreiieun. 


Tres-grad remede pour bien renouneller Les corps 
humains © les guarir de toutes maladies. 


Renezde bon pain & de bon vin & 
les broyez enfemble, comme pate & 
les mettez dans vn mactras de verre ,& le 
figillés auec des tenailles de fer toutes rou- 
ges aufeu &le col aufli dudit mattras tout 
rougesaufeu, & lors qu’il fera taillé auec 


- lefdires tenailles , ilferabien feellé, & cecy 


s'appelle le figil d'Hermes,quieftoit vn gräd 
fage Philofophe: a lors metcez voftre ma 


QG 
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tras au milieu d’vn grand fumier de cheual, 
& le laifsés là par vn mois, fieft-ce queiene 
l’ay laiflé que crois femaines mais la doétri- 
ne quel'en ay ancienne, porte cela, & apres 
ledit cemps mettez vn chappeau de verre à 
voftre mactras, apres l'auoir débouche tout 
doucement du figil d'Hermes , & mettez 
à diftiller voftre matiere, & aurez vne H- 
queur autant precieufe que l'or Potable: 
car vnce feule cuéllerée m'a faiét refufliter 
va homme mort vieux de quatre vingt- 
ans,qui n'auoit que la peau & les os,& ayant 
perdu la parole fans cfpoit de jamais plus 
lavoir : vn dimanche à midyeftantà difner 
aucc deux celebres Doéteurs de la Sorbon- 
ne Monfieur noftre Maiftre Grandin, & 
Monfieur noftreMaiftre Camufot prefents 
qui font du grand Conuent des venerables 
Cordeliers de Paris, virent le miracle de 
Dieu:car vn honnefte homme nommé ray- 
mond Gafcon Iuy porta de ma part vne 
cueillerée de cette precieufe diftillation,& 
au meme inftancle bon vieillard mort cra- 
cha les flezmes de la mort, & fuc du cout 
changcen vn homine viuanc parlant tres- 
bien, & lelendemain s’en alla à la maifon 
de Ville refigner fon eftarou office vallant 
deux milles liures pour cinq pauures enfans 
qu'il auoir, ileftot logé chés vn fourbifleur 
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d'épée ; proche le portde falurà la porteS. 
Jacques : à Signors féarga l'Afino, faictes en 
autantautrement Vous viehinent le Canca- 
ro. 
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Grande experience pour gdarir le Nolimetan- 
gete, qu eff vn chääcre pefliferé , vieux, 
corrompu ,quimange iufqjues anX 05, C> tout 
ce qu'on luy applique le corrompt € emphrai- 

Jet ; c'effpourquoy le commun prouerbe eff, ne 
me touche: point : C'eff à dire auec tes va- 
dents : te les gaffèray, COrrompr 17 C* Cr- 


panefiray. 
M Aislegrand Dieu du Ciel,qui a crée 


des diuines plantes, plus precieufes 
en puiflance & force, que ledit Nolimetan- 
gere , nous fait voir aux beaux iardins le 
pourtraiét d’vn beau foleil , en celle grande 
& vres-belle plante appellée Tourne-foleil 
&c des fages Romains Grra fôle , parce qu’elle 
fe retourne de tous les coftés là où fair fon 
cours le foleil du Ciel,& lors que certe belle 
fleur , parles nuées eft priuée de la veuë du 
foleil , elle deuient coute trifte & comme 
morte ; toutainfi que l'ame d'’vn bon chre- 
ftien , qui de tout fon cœur conremple fon 
Sauucur lors qu'elle cft priuée de fa lueur & 
celefte contemplation, elle eft afigée ;. 8 
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.-omme morte , c'eft pourquoy Natute hu- 


maine cftant vne fi belle plante au Paradis 
Terreftre,& fe voyant priuce de fon foleil 
diuin & celcfte faifoit comme ce beau tour- 
ne- foleil, comme a dit tres doétement ce fa- 


ge & grand Muficien Orlande de Laflus:. 


chantant en mufique en langue Romaine. 
Jo fon que l'herba detta Gira jole | quando la 
acbbia ofiurcir mi vuole [ha bella faccia mi 
vado morendo , © tutta trifla mene vud lan- 
gaendo. Surquoy ic dis en noftre langue 


Françoifc les mefmes paroles à l'honneur: 


& loüäâge dela naiflance denoftre Sauueur 
&c Redempteur Iefus-Chrift, qui eftnom- 
mé en l’efcriture Sainété vne tres - belle 
fleur, quandil dit egredreturvirga fortira vne 
verge de laracine delefsé , qui eft la Sacrée 
Vierge Marie &flos ,& la tres belle fleur, 
quieft [efus Chrift fortira d’icelle,qui nous 
illuminera en le contemplantcommeladite 
belle fleur, le foleil du citl & ferons toûjours 
ioyeux comme ie m'en vais maintenant le 
vousdire. 


pr me 


La lamentation du tourne. foleil mife en la per 
fenne de l'Auteur du liure. 


Vous effes mon foleil , à Sauueur bien vens 
Pa 99 5 pe Te 
Et Ji fimple ie fuis tourne fol deuenn, 


\ 
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Qui fans le ray puiffant de voffre ardeur celeffe, 


Autre ne vis finon d'une vie moleite. 


Et bien que nuit @ iour ie pleure mes pechés 
Etqu'avoïtre clartémes yeux foient empefchés, 
En vis ie metiens de la feule lumiere 
Qui rend fort mes efpris de la voifre premiere. 


Mais quand v'ay pros tourné, © ne vois mon 
… Soleil: 
Trifle vn fleune ie fais de lux & de l'autre 
œél, 
Semblable à cette fleur, à tel eff prounée. 
Quine vit qu'en lançueur de falueur prinée. 
Lumiere de mon cœur mon Jeul @ cher 
confort. 
Nervous cachez de moy autrementie fais mort 
Car ces miens yeux forgés a mille preunes belles 
Ne vont chercher ailleurs de plus viues chan- 


delles. 


Tous fidelles Chreftiens,ie dis don: 

À ques qu'il ne faut defifter de contem- 
pler de vos yeux & bien connoiftre la vertu 
des belles plantes tant celeftes: carla Rosée 
du Ciel les fait croiftre, pour nous guarir 
des maux qu’on appelle incurables : Vraye- 
mentles Afnesdifent la vericé : car à eux & 
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à leurignorancefonrincurables:mais à ceux 
qui en ont la vraye connoiflance,lafcience, 
& l'experience ne font pasincurables : mais 
bien fort facilement guariffables. 


N » Rencs donques au nom de lefus- 

4. Chrift vn tourne -foleil tout entier 
bien mur 8z le mettez par petites piecesauec 
{es fleurs jaunes & fa graine dedans vne 
bouteille, & par deflus vous y mettrés de la 
bonne eau de viequi furnage quatre doigts, 
& bouchées bien la bouteille j& la cenez dix 
ioursau folcil & la nutétenlieu fec, puis fe- 
parés l’eau de vie & la gardes bien, & met- 
res tout lerefte au prefloir & le meflés auec 
ladite eau de vie & les fefles les faut faire 


F : , 2 # 
calciner entre deux pots bien lutés qu'ils ne 


refpirent,& dansvniourferonten cendres: 
alors il faut méler le cout auec ladite eau 
de vie, & cefdites cendres fe diffoudront 
dansicelle, & alors gardez cecy comme vn 
wrand trefor , & donnés-en vne cucillerée 
dans demy verre de vinblancà ieun à ceux 
qui ont le Noli me tangere , ou bien des 
chäcres enlabouche, & quiontle Cerueau 
pourry, & leur tenés vn linge moüille de 
cecy furlemal,& fans faillirles deffeichera, 
& ceux qui ont la pierre ou grauelle aux 
reins,de mefmes s'ils en boiuentàieun deux 


Uk 
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outrois doigtsauec du vinblanc,guariront, 
&eftauflichofefouueraine contre la Para- 
lyfie & contre l'Hydropife & fieure quarte, 
faut remercier Dieu qui nousa crée & don- 
nc de fi precieux vegetaux plantes, & Aeurs 
tant fouucraines.. 


SES ER ES DNS ES ES PNA FOI. FARS CIS LEA ER 
A MONSIEVR 
MONSIEVR. DELOMENY 


Confeiller du Roy & Secretaire 
d'Eftat. 


Moser 


Tamais de ma vie ie n'y ven ny connen 
Monfieur de Vernailos , ff eff-ce que l'inpu- 
dence d'aucuns Afies qui ut franent rien fri- 
re ,finon faigner € maflacrer les hommes, 
les faire fluter au cul, <> donner quelque miel 
boully auec de la caffé vieille pourrie ou frévhe, 
turbith colloquinte , G*agaric. Lors qu'ils ont 
tué vn homme prenent leur excufe fauffimènt 


fous le nom d'autruy ; voilz ce qu'ils on? fait 


audit fieur dé Veruaifon , qui en effmort dans 
trois tours | voila ce qu'ils ont fait de mefine 
aux autres de voffre maifon ; lefquels ie a 
mois ven il y aucit plus d'UR an, voire iamais 


C il 
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ne les ay veus malades , ny fèeu qu'ils feufflins 
en tel cffat ; fe eff- ce que comme d'ay dit un 
an auparanant | ayant confeilé à vn qui fen- 
toit des douleurs à [°s membres de foibleffé, 
gw'il prit la peine de parlera vn gentil-homme 
de la maifin de CMonfiigneur le Chanceilier, 
Lequel ef maïjfre d'hoffel de LMonftigneur de 
Pifieux Confèiller du Roy G> fècretaire d'Effat, 
€ fon nom eff Monfieur du Flos, lequel ? a- 
sois tres-bicn guary de [émblable defluxion,e 
en parlant à luy tl féanvoit comime ie l'anoi 
guary.. À lors il s'achemina vers ledit fieur 
du Flos,& l'ayant p1y veu qu'il Je portois 
tres-bien, © qu'il y auoit plus de trois ans sil 
me pris d'un faire autant pour luy, ce fur 
chofè fort douce CG bien cordiale qu'il ent com- 
ae ledit ficur du Elos , & là Voicy ; C’eff vr 
peu de fubflance de l'anis : & du Sené, & du 
CMechoaquan: : © de la racine des violettes, 
le tout preparé auec. de bon Jacre, Gien prit 
quelques fois’; € s'en trouua fort bien, voire 
mefine ce bon perfônnage , fi celebre _Aduocat 
de vos affrires qui demeure à La croix du Ti- 
roër | s'en eff ff bien trouné., depuis trois ans 
en ça qu'il m'a dit que tant s'en faut que ceux 
qui font courir le bruit que ie n'ay iamais rien 
donné qui foit bon proffitable aux voffres: 
C'eff pour couurir leurs erreurs. Or VOYONS COM 
ne dans vi ioux ils ont fait mourir & affa 
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crer Monfreur Carré Chanoine de Saint Panl, 
GMonfitur l'official de Paris dans cinq tours, 
€ Madarnoifille de Sainte tarthe fille de 
Mogfieur du Bac dans vn tour. O quels meur- 
tres € maffacres : car cecy n'eff rien au refpect 
du tres-grand nombre , que ‘ay annotez € 
is par eférit ,C s'ils en ont autant fait aux 
voñtres ,w'ont-ils point de honte de defiharger 
leur Afñe fur moy? Faut parler de cecy at fei- 
gneur de Viafpre, @ au féigneur de la Barce, 
à Monficar de Sauorny,@* à Monfieur de La 
Clauelle, € à Madame la Comtefft d’Aunergne, 
€ à Madame la V idame d'Amiens, & à ÜMou- 
freur d'Ambleuille , & à Monfieur de Breton, 
€ à mille autres © plus, qu'il y à cinq ans 
questoient abandonnez à la mort , G* maïinte- 
nant [e portent tres-bien © fi iamais vos gens 
n'euffent veu que moy ; ils [éroient encores en 
vie. Mais quoy il ne faut voir que les lettres 
de remerciement efcrites par nos féigneurs les 
Princes , qui fe font tres-bien trounez de mes 
fémblables remedes , tres-doux © cordianx, 
€ Monfieur de Lomeau Confeiller du Roy G* 
Tntendant de la maifon dé 'Monfèigneur le 
Prince, © Madame de Crenay que n'ayant 
plus que la peau G* les os G ayantperdu la pa- 
role , abandonnée à la mort par lefdits déchar- 
geurs d'Afhes, ie l'ay tres-bién guarie , il y 4 
{4 trois ans ; O* fe porte mieux que iamais, 
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cela me fait vous füpplier fres-humblement ne 
croire tels calomniatenrs : Mars bien La verité 


C la preune d'icelle, & quete fus, 
MO NSIEVR, 


À Paris ce ÿ May, 16t3. 


Voîftre tres-humble 
Seruiteur , 


DE CASTAIGNE. 


Emoire commeila pleu à Dieu de 

faire guarir de deux groffes Efcrou- 
elles. au col qu'auoit vn gentil-homme 
nommé Monfeur de Fontaine , Maiftre 
d'hoftel de Monfeigneur le Reuerendiffi- 
me, Eucfque de Clairmont , lefquelles 
eftoient plus groffes quele poing dela main 
d'vn homme, & luy deffiguroient tout le 
vifage, &nes’eft crouué aucun medecin ny 
Chirurgien , qui l’aye peu guarir , & toute- 
foisié foufigné par la grace de Dieu, ielay 
gtary dans vn mois. 


DE CASTAIGNE Aumofniet du 


Roy. 


a 
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Mr | Vire belle guatifon dela furdité d’vn 

gentilhomme de Monfcigneur le prin- 
ce & Comté de Saint Paul , lequeleftoir du 
tout fourd & n’auoitiamais rien ouy l’efpa- 
ce dequatorze ans, voicy la teneurdes let- 
tres de mondit Seioneur le Prince. 
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LES ;,LETTRES DE MONSEIGNEVR 
le Préncetres-Illustre œ tres-Chreftien 
— de Comte de.S. Paul, 


A MONSIEVR, 
MONSIEV Re Pere de Cafaigne 


à Paris. 


À On pere , ray recew voffre lettre auec 
LW K vos tablettes , dont S'uferay en obftr- 
HAT CE que Vous me mMmañdez : CAT L'APPTOUUE 
{ous VOS aduis | € me fuis fort-bien trouué de 
les auoir faiuis , auffi fuis-ie toufiours en re- 
folation de les enfüiure,@ de vous tefinoigner 
en toutes .occafions es refértimens que day des 
boss offices que vous manez rendus: pour) ma 
fanté : l'efere que vous en vftrez de mefme 
pour le Jieur deT ritry l'un de mes gentils-hom- 
mes lequel comme il eff fort incommodé de [a 
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Santé, aufi pounez. vous efperer d'en acquerir 
d'autant plus de gloire le guariflant ; comme 
S'ejpere que vous ferez, dont ie VOHS AHYAY VE 
Particulrere obligation, qui me difpofera à toutes 


Jortes d'effets pour voffre contentemens d'anfi 
bon cœur queie füis, 


Mon Pere, 


Voftre affeétionné amy 
FRANÇoisp ORLEANS. 


Je fcray en forte que ce qne 
vous defirez de Ja Reyne reüfe 
fira : vous le meritez bien 
micux que le Curé de Ca. 
Jonges. 


AVTRE LETTRE DE MONDIT 
Seigneur le Prince © Comte de S. Paul. 


AV VENERABLE. 
PERB.DE CASTAIGNE, 


AFP AURTS: 


ON Pere,te vous efcrinis dernierement 
| que L'aucis récen votre boiffe de ra- 
blettes , € que 1e m'effois tres-bien trouné de 
05 remedes | dont 'ufcray toufiours , Parce 
qu'ils m'ont grandement Jeruy pour ma jinté, 
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mefines L'un des miens qui etois four auec 
vos tablettes à effé guary , qui est l occafion que 
2e Vous retiens pour en faire autant pour moy, 
© me ferez plaifir d'auoir pour recommandé 
la continuation de la guarifin du feur de Tri- 
try l’un demres Gentil-hommes ,lequelie vous 
recommande @ tous les autres des miens, ce 
1e m'en reuengeray en toutes Les OCcafions qui 


Je prefenteront pour voitre Contentement, de- 
mesrant fur ce, | 


De Morœul cé 16, 
Odobre 1612. 


Voftre meilleur amÿ 
Fr ANÇoIs D'ORIFANS. 


POVR FAIRE FIXER LES ESPRIS 
wolatifs ; tant de l'Orpiment , du Realgçab, 
que du Mercure fiblimé, & de l’Arcenie, 
du Souffre © Antimoine. 


Renez donques, au nom de Dieu, vne 
: 2 orme d'Orpiment ou tel des autres 
qu'il vousplaira, & le broyés fort en poudre 
aucc autant de fel commun deffeiché ou 
decrepité, puis mettés cout dans vn grand 
matras de verre bien large & bien lutté iuf- 
qu'au milieu, & ne [uy fermez point la bou. 
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che, &luy donnés feu leger des charbons 
à culnud par fix heures, & gardés vous de la 
fumée, & lors qu’il fera deffeiché & qu'il ne 
fumera plus, bouchés bien la bouche auec 
va liege & vn linge auec de la colle, & don- 
nés grand feu iufqu'à vingt quatreheures, 
puislaiflés bien refroidit{ur le mefine féu, 
& puis rompés le matrds, & trouücrés au 
col d'iceluy Pefprit volacil, qui eft le vray 
mercure de l’orpiment, lequelimetrés à part 
& jettés les feces infeétes, & de rechef 
auec nouueau fel commun , retournés 
broyer ce qui fera efte fublimé au col du 
matras ; & faites le tout par trois fois, & la 
derniere fois ledit efprit volatil fera bien 

urgé nettoyé & preparé, & pour le fixer 
Fe du tout,& faire que du volage l’on faf- 
fe le fixe | prenez de la plus noble chaux 
des metaux parfaits, & fixez en leur üature 
troisonces , & dudit fugitif ou volage cl- 
prit vne once, & les broits bien enfembie 
fur vn marbre, puis les mettés dans vn fu- 
blimatoireà {ublimer , & tant de foisles fu 
blimerés , iufqu'à ce que le tout demeure- 
rafixc au fonds fans plus rien fublimer, & 
alors vous aurez la plus nobie & plus belle 
fixation du monde, & pierre digne des gens 
de bien pours’en feruirà l'hôneur &l'ouan- 
ge de Dicu. Et fi voulez du mefme guauis 
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les efcroïüelles & tous maux dangereux 
femblables, fauc faire le fixe volatil ou vo. 
lage en mefme façon que deflus , prenez 
vne once de chaux de foleil, & troisonces 
de mercure d'Efpagne, & broyez fort en: 
femble fur vn marbre, tant que le mercure 
aye mangé toute la chaux du foleil,ou bien 
de la lune felonle ferment que vous aurez 
pris, alorsles mettrésàfublimer, &à lafin 
donnez le feu vn peu plus gaillard pour fai- 
re toutmonter,&vne partie de voftrechaux 
fixe fera montée volatile auec le mercure, 
& ainfi faut refublimer & broïer les fecces, 
iufqu’à ce que lachaux monte en mercure: 
alors vous aurés quatre onces de bon mer- 
curc bien animé du foleil ou de la lune, là 
où vous n’auiez mis que trois; & de CeCy 
s’en fait vn precipiré admirable pourguarir 
auec trois grains en pillulesprisauec de la 
conferue derofes; toutes vérolles,chancres : 
& fiftulles, boffes, feroncles & No/imetan- 
gerescomeafaiten ma prefence le grand & 
tres-vertucux perfonnage Monfieur Leon 
Confeiller & Medecin,Chirurgiendu Roy 
& de Monfeigneurle marefchal pcfdiguie- 
res,quiena guary plufieursabandônés à Ja 
mort. Vous voïez donques la force del'or, 
&c auffi ledit precipité eftant fixé comme 
deflus, vaut autant que la grande Pierre, 
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huile du fucre, qui fait merueilles ,en | 


pour augmenter le foleil , & brauer l’cftat 
en piaphe : car ceci eft la grandeur fans 
point de fophiftiquerie, & fivousprenezla | 
lune fixe en chaux,comme diteft, & laren- 
diez en mercure-volatil , vous en guarirez 
des grands maux, lors que fon mercure fera 
efte precipite & fixé, car par tel moyenl'on 
trouuc la pierre dés vrais blancsdefeu,le 

cout foit dit à l'honneur & gloire de Dieu; D 
pour les fàges Philofophes quiontlacrainte | «et 
de Dieu ,& qui entrauaillant ces œuures, | bi 
viuent deuotement, L_ ce 
APCE M7 


Eu | 
= 
=> 
Le | 


Huille de fucre fin , qui guarit les vieux | 
chancres , en les touchant auec iceluy m1$ | — 
" 41 j À NRA 
furvne fucille de chou, én prenantatean  Lpy 
trois dotets,@ la nuiéf allant au lit, gua: Vo 
rit tous cathares, flegmes ; les gens viax, 


€ ieures aufir. | P 


M3 Renez vne liure debonfucre fin, & |. 
le broïez bien en poudre, puis dans |}. 

le mefme mortier,peu à peu le difloluez |, 
auec vnequarte define eau de vie, & puis | 
dans vne cornuëé de verre, letenez dixiours | 
au bain matie,ou bien au milieud’vn grand 
fumier de cheual , puis feparez l'eau de 
vie, par diftillation, & au fonds reftera | 


prenanes 


vieux | 
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prenant d’iceluy le matin vne cuillerée, 
&'autant en allant au lit. | 


nm 


Pour ZAATIT IOUS CEHX qui font remplis de gra: 
telle lOERepaT tout le Corps € des 
Vieux dartes znfectez. 


3 Renezvne liure de Couperofe blan- 
P che & trois onces de litarge & vne on: 
ce de verdesris, & vne liure detartre le tout 
bien puluerise : & faites boüillir tout dou: 
cemenctrois heures, auec 4. quarcesdewin 
blanc ,pout puis vous en lauer ticde , & 
quand ce feroit vnladreil guarira, 


Pour guaririoutes maladies, fans rien prendre 


par la bouche. 


| Renez vne liure d’aloes épatic & vn 

quarteron de Mirrhe fine, & vn quar- 
teron de ftorax, & mertez le tour en pou- 
dre , puis le mélés auec vne chopine"d'eau 
rofe, & autant d’eau de vie fine puis diftilz 
lés peu à peu par 24.heures,mais Ma fin tres 
grand feu & aurés vn baume, qu'en for: 
tantl'eftomac auec vnlingechaud, puroc- 
ratoutes flegmes, rous vers infeéts, quien- 
gendrent le mal caduc: tous cathartes & 
OUEE Corruption & indigeftion d’eftomac. 


D 
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& donnebon appetit. Eclés feces qui de- 
meurent au fonds dela cornuë , guariflent 
la soute , l'appliquant deflus bien chaud 
auec autant d'eau de vie le cout pilé enfém- 


ble , & laiflezlong-tempsfurle mal. Le fais 


Ja fin, icy de la premiere partie du Paradis 


Terreftre,& fi nos Afnesles enuieux en font 
des fols enragés , felon leur couftume en- 
uieufc ne verrontiamais la feconde. le prie 
Dieu qu'illesillumine, & que iamais plus 
le diable ne lestante de vouloir pourfuiure 
de priuer les hommes fages de leur frane 
arbitre, puisque Dieule nousa librement 
donné pout en faire toutes chofes bonnes, 
& meilleures qu'il ne fçauroient faire. A 
Dieu. De Paris ce iour & fefte de S. Marc 
1613. 


DE CASTAIGNE. À, du Roy. 


Aëtes , memoire attestation dela guerifon de 
| CMadame dé Crenay. 


Omme Monfieur de Crenay, lacques 

-, de Foïifi Efcuier ordinaire de la petite 
Efcurie dé fa maiefté , pour l’ardent defir 
qu'il auoit de faire guarir Madame fa fem- 
me, me dit qu'il y vouloit expofer tout fon 


bien & {a vie pour la guarir, tantil l'honore 
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& ayme ,& voyant qu'elle eftoit abandon: 
née des medecins, & des plus fameux de 
Paris, m' Durer, M" Autin, Mr Séguin, de 
façon telle que’ne fçachanc lefdics Me: 
decins plus que faire & eftant au bout de 
leur roollec, tefmoins le frere de Mondit 
fieur, & de Meflieurs fes deux fils âgés de 
plus de 30. ans, & voyant que ladire Da: 
me âgée de foixante & dix ans l’ayantfai- 
gnée quatre ou einq fois, & ne fçachanc 
plus que dela fairefaignerencorevn coup, 
ce que Monfienr fon mari ne voulant ac- 
corder, par ce qu'elleauoit eu la fieure 33. 
iouts que s'ils l'euffent faignée encore vn 
coup, elle leur fut demeurée morte entte 
les bras,& demandoient fouuent à la por- 
te fille n'eftoit encore trefpañlée , c’eft 
pourquoi ledit fieur aiant eu recours à 
Dieu fa Diuine maiefté , l'infpira d’auoir 
recours au Reuerend pere Gabriel de Ca- 


_ftaigne Aumofnier du Roi , lequel ayanc 


veu ladite Dame , lui dit que moienhant 
la grace de Dicu la guariroie dans hui 
iours , & lui deffendit de boiré du lait 
d’Afnefle , que lefdies medecins lui fai- 
foient boire que fon eftomac ne le pou- 
uoit digerer : & {e corrompoit dans fon 
Corps. Laquelle Dame eftoit reduite en 
tél éxrremité qu'elle n’auoir re la peau 

ÿ 
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& les os , laquelle Dame auoit demeuré 
22. heures fans parler , & ledit Caftaigne 
tout au contraire defdits medecins, lui or- 
donna exprés de boire de bon vin,&auec 
les autres remedes que ledit fieur de Ca- 


flaigne lui ordonna, fut ladite Dame tres 


bien guarie & maintenant par la grace de 
Dicu eft en bonne conualefcence &\fe 
porte fort bien graccs à Dieu il y a deux 
ans , qui eft l'occafion que ledit Seigneur 
de Crenay de fa grace a vouluque ceci ait 
efté mis par écrit & figné de fa main pro- 
pre ce permier iour de Juillet mil fx cent 
douze. 


Et approuuant ce que deflusledit Sei- 
gneur de Crenay a figné defa propre main 
ce que deffous. 

Jacques de Foeffi. 


Et moifous-figné fieur de manni ayant 
efté requis par ledit Scigneur d’efcrire ce 
que deflus j'ay fignéà ces fins par fon com- 
mandement de ma main propre l’an & iour 
que deflus à fa prefence. 

de Mani. 


Le fieur 4 nthoine du Chemin officier de 
la maifon dü Roi & dela reine a efté pre- 
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fentlorsqueledit Seigneur de Crenay a fait 


éfcrire cou ce que deffus & au mefme inftit 
l'a figné de fa propre main en foi de verité 
il a fignc defa main. 

Duchemin. 


Etmoi fous figné appartenant à monfei- 
gneurle Prince,certifie que le contenu en 
ces prefenctes a efté Faiét écric par ledit fieur 
de Crenay en ma preféence, lequel de mef 
me l'a figné de fa main propre, & a ditqu’il y 
a deux ans de cette belle guarifon dequoi il 
en loüoit Dicu & contenant verité,me fuis 
fous - figné. 

ÏJ, Bedene. 
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shit Rene ne 
RSR An CE CET PURES 


LA VERIFICATIO"N DE 
L'OR POTABLE FAICT PAR 
Méflieurs les Medecins de Veruille & Eglif 
fem en la prefence de Reuerend Pere Caftai- 
gne Docteur en Theologie , Confeiller Au- 
mofnier ordinaire du Roÿ; duquel fa Maiefte 
en a eu vne petite phiolle par les mains de 
Monfcioneur le Grand Lienrenant General. & 
Gouuerneur en chef, pourfadite, Mcicité en 
Bourgongne & Brefle, &c. 


>Y L fautnocer que pour diffoudre 
& le fin or en liqueur potable & 
ÉS tous les autres metaux auec cho- 

Ego fes rres- precieufés qui fe man- 
gent à table, lefdirs deux celebres Doéteurs 
medecins de Veruille &. Egliflem n'onc 
leurs femblablesentoutle monde, & parce 
que la verification d’iceluy Or Potableen a 
cfté faite, comme diceft, & donnéà fadite 
Maiefté; l’on ctouuera icyle nom & furnom 
de tous les amateurs de la vraye fcience de 
Medecine ,lefquelsont frequenté & vifité 
ledit de Caftaigne. 

Et premierement, monfeur Hubert Con- 
feiller & medecin ordinaire du roy,Leéteur 


| 
| 
| 
| 
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public es langues Orientallés pour fa ma- 
iefté dans Paris. 
Monfieur Carré Confeiller & medecin or- 
dinaire du Roy. : 
Monfieur Mugad Confciller & medecin 
ordinaite duRoy,& de môfeigneurlePrin- 
ce & Duc de Neuers, tres-fçauant Theo- 
logien & celebre Doéteuraux langues. 
Monfieur de Fougerolles Confeiller & 
decin ordinaire du Roy, celebre Doéteur 
de l’Vniuerfité de Montpellier , qui a de- 
clare & enfeigné toute la Doétrine obfcure 
& non pratiquée de Gallien & Hipocrare, 
comme appertpar ces beaux &cres-doétes 
liures imprimez nouuellement à Paris, le- 
queltoutleréps qu'ilaefté audit Pariscon- 
tinucllemécauecledirS: de Caftaigne,con: 
fulcanc, vifitant,& guerisätrous les malades 
qui fontrombés entreleurs mains, mais fur 
tous les admirables confultations faiétes 
par Monfieur Hubert fufdir Confeiller & 
Medecinordinaire du Roy en la prefence 
dudit de Caftaigne , quand fe font prefen- 
tces des 'perfonnes abandonnées à la mort 
ledit de Caftaigne lesa gueris par la doétri- 
ne defditsfieurs Hubert, Mugad & Carré 
Confeillers & Medecins ordinaire du Roy 
fufdits , & de Mefficurs Rolland , & de 
L'eftoile,, fontaines de tous fecrets extraor- 


D iÿ) 
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dinaires de Medecine." Que f ledit de Ca: 
ftaigne n’a iamais rien faic fans la fcience 
&c tres-vertueufe experience defdits fei- 
gneurs, pourquoyeft ce que maiftre Char- 
les Doyenen voudroit{cauoir plus qu'eux? 
qu'il n'y a que cinq ans qu’il pañoic fon 
temps , & maintenant fair le Medecin? 

: Etdemefmelefieur de Fontaine premier 
Regent de la fameufe Vniuerficé dela ville 
d'’Aixen Prouence. 

.Monheurde Veruille celebre medecin le- 
queln’abandonneiamais ledirfieurde Ca- 
ftatgneeftant dans Paris. 

Monficur Egliffem celebre Philofophe & 
Lecteur publicdans Paris. 

Mais quelle merueille, quecegrand Me- 
decin du Roy monfieur.de la Riuiere ait 
cité dechañle , & plufieurs-aucres fembla- 
bles: & cous Meffieurs les Doéteurs Mede- 
cins de Montpellier, &-des autres fameufes 
V niuerfirés de la rrance foient maintenant 
appelez en Tuftice pardeuant nos fouué- 
trains Seigneurs de la Cour de Parlementde 
Parispour en faire de mefme, fe mocquant 
ledit Maiftre Charles prerendu Doyen du 
fimple College de Medecine de Paris de 
tousMcflieursles Médecins du Roy, & de 
tous Meflieursles Medecins des Princes qui 
enfçauent tant par experience que fcience 
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centfois plusque tousles complices dudit 
Charles: & s'ilarriuoïc vne pefte(qué Dieu 
nous en garde)il faut noter queledit Char- 
les ny fes complices ,nefçauroientqu’y fai- 
re, & n'auroient le courage de feruirles pe- 
ftiferez , & toutesfois Monfieurde L’eftoil- 
le fufdit, tres-vertueux medecin , peut fau- 
üer coutelaville de Paris dudit malfe met- 
tantaumilieuderousles malades. Car il a 
dequoy les guerir, comme ray veu, ce que 
ne fera jamais ledit Charles ny fes com- 
plices ledit de Caftaigne entend de n'y 
comprendre les vertueux fages &:bons me- 
decins dudit College de Paris ; car il yen a 
plufieuts qui font dignes d’honneur'& loüä- 
ges ,lefquelsledit de Caftaigne honnore, & 
n'entend parlericyque desfeditieux ,igno- 
rans & ennemis des vertus & fecrets de 
Dieu, defquels ils tafchent d'en priuer le 
public & rout Je peuple d’vn figrand bien. 
Ce quene faitla monarchie Romaine ny la 
Venitienne :voiremefmesl'Imperiale:mais 
bienreçoiuent & embraflenttoutesvenera- 
blesfciences & vertusquileurpeuuent pro- 
ficcr.Ledit maiftre Charles fans licence de 
nos fouuerains Seigneurs de la Cour de 
Parlement, fait plufieurs nouucaux mede- 
cins àla place du Palais qui vendent toutes: 
forces de drogues & huilles qui guariffent 
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detousmaux f de quo magis ,ergo de quo mi- 
aus. Sirels Medecinsfaitspar ledit Charles 
peuuentexercer dans Paris à plus forte rai- 
fon les fieurs Doéteurs de la fameufe Vni - 
uerfité de Montpellier & autres femblables: 
Maisfans participer à leurs confultesny aux 
gages de leurs Baccalaureat, reception & 
droiéts de leur ordinairereuenu, c’eft pour- 


-quoy ledit Charles doit eftre debouté de 


fon indué pourfuite auec defpens. 


Es Romains ont eftéles derniers qui 
L ontreceuHorologers,)Barbiers & Me- 
decins,& ont demeuré quatre cent quaran- 
te ans fix mois joüiflans d'yne plus. parfaite 
fanté quetouslesautres nations fans laide 
des Mcdecins. Le premier qui pratiqua la 
Medecineen la ville de Rome fut vn Gree 
nommé Antoniüs Mufa appellé pour guerir 
l'Empereur Augufte d’vne fcyatique: mais 
en fin les Romains le lapiderent & le trai- 
nerentpartoute la ville de Rome en façon 
de criminel & meurtrier : & ne permirent à 
telle forte degens d’entreren leur ville iuf- 
quesauremps du cruel Empereur Neron, 
& de Galba , Ottho Vitellius. Mais le bon 
Empereur Titte fucceda apres, qui com- 
manda de chaffertous les Medecins & Ora- 
teurs, &-ayant cfte interrogé pourquoyil les 
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bannifloit :puis qu'ainfi eftoicqueles Ora- 
teurs verifient les proces , & les medecins 
gucriflencles maladies. Ie banny (dit-il}les 
Orateurs comme ceux qui corrompent & 
gaftent les bonnes coûtumés,perfuadent ce 
qu'ils veulent par leur eloquence, & les Me- 


‘decins comme ennemis dela fanté , tueurs 


des hommes & croubleurs de l’eftar: Caron 
cftanten Athenesécriuirà fon fils ,qu’ilad- 
uertift la republique de Rome de ne rece- 
uoir les Medecins, parce que les Grecs vou- 
loient venger leur entreprife par leurs cu- 
res, ce qu'ils n'auoient peu par les armes, 
les faifantbhourreaux & executeurs deleurs 


_ dommageables deffeins. 


D : 
L'Empereur Aurelian mourut fort à ge & 


he print iamais medecinény ne fut iamais 
faigné , hormisque tousfesansilentroit au 
bain, tous les mois il fe prouoquoit à vo- 
mir, ieufnoic vn jour toutes Les femaines, & 
{e promenoittousles iours vne heure. 
L'Empereur Adrianfut tué par la tourbe 
& multitude des medecins par la quantité 
des drogues , & voulut à’ cette occafon 
qu'apres fa mort, on grauaft ces paroles fur 
fatôbe,T #rb4 medicorum perg jautant que s’il 
difoit, n'ayant peu eftre tué des mes enne- 
mis iel’ay cfté par les mains des medecins & 
confultations d'iceux. 
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Hippocrates dit que celuyin'eft bon me 


decin qui defoy-mefme n’eft bien fortuné, 
fiqu'ilya va certain heut pour la guerifon 
des malades & vnecertaine graceque Dieu 
diftribuë à ceux qu'il luy plaift , comme die 
S. Paul au chapitre 12. de fa premiere au 
Corinthies Dévsfiones gratiarum, rc, 8 plus 
bas, a/j autem datur férmo füientie, algÿ gra- 
ta fanitatum , & M. Charles: pretendu me- 
decin du fimple College de Paris :pretend 
que cette grace de Dieu foit donnée à lu 
feul & à fes complices, & ledit dé Caftaigne 
veut prouuer que iamais ledit Charles ny 
{es femblables n’ont eu aucune charge ny 
grace, ny pouuoir de ce faire , c'eft:pour- 
quoyilstuent tant de gens : Au contraire 
ledit de Caftaigne prouuera que. Iefus- 
Chriftà commandéexpreffementà fes dif- 
ciples & fuccefleurs d'exercer telles char- 
ges. Lam per primas quam pér fécundas cau- 
_ fas. 

Erafiftrates » Depueu du grand Philofo- 
phe Ariftoce a efté eftimé pour les cures 
merucilleufes qu'il.a faites, comme d’a- 
uoir guary le Roy Antiochus d’vne maladie 
depoulmon,. & bien qu'il ne fuft fi doéte 
que Hippocrates & Chrifipes fes deuan- 
Ciers : neantmoins il fit de plus belles cu- 
Tes. 
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Entre lesimains des meufniets nous ne 
pouuonsperdrequela farine ,en celles du 
marefchal la mulle, en célles des tailleurs 
la robbe,mais en celle du medecin qui n'eft 
cxperimenté ny fortuné , nous y perdonsla ‘ 
vic. ( 

IF yeuc vneloi du temps des Gotseftroi- 
tement obferuée | quelemedecin & le ma: 
lade conuiendroient entr'eux le medecin 
dé rendre fonmaladeen conualefeence , & 
le patient de fallarier le medecin füiuane 
leur patte :&filemedecin ne guerifloit le 
patienr,la loycommandoit qu'il perdift fes 
peines &c en outre fuft tenu de payer les dro- 
gues à | Apoticaire. 

Vn._ Romain difoit que les medecins 
cftoient bien - heureux , parce que la verre 
couure leur fautes. 


Pounoir donné par le Roy à vn Preffre d'exercer 
la Medecine pour le bien pablic. 


À Viourd’huy,vingticfme iour du mois 


d'Oétobre l'an milfix cent'huit Le 


| Royseftant à Paris: Aiant entendu que 


maiftre Jacques Loüis, Preftre Curé dela 
paroifle de Colongesen Champaigne , fe 
feroït rellemenrexercé àareéchercher & re- 


HENRY. 
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les & des mineraux & les mectre en prati- 
que ,qu'’ilen auroit fait plufieurs belles cu- 
res , & fecouru infinies perfonnes mala- 
des, mefmes dela contagion. Sa Maiefté à 
ces fins lui a permis & permet de continuer 
& faire celles œuures tät dignes & vertucu- 
fes pour tout fon Royaume: auec inhibi- 
tions & deffences à toutes perfonnes.de ne 


l'empefcher, mais de lui aflifter,& prefter 1 


main forte, m'aiantà ces fins commande lui 
expedier le prefent breuet qu'elle a voulu 
figner de fa propre main & fait contrefigner 
par moi fon Confeiller , Secretaire d’E- 
ftac de fes commandemens & finances 
Rvze. : 


Se 0 


x é 
ne 


Les attestations © certificats de la propre main 
des Seigneurs, Dames, Gentils-hommes € 
autres , tous refidens dans Paris; fans les 
aller chercher au pays du Prestre-Ian. 


E Charles Allen Huifher des Eauës & 

rorefts du Roiïaume de France refident 
LS . ÿ / . / , LE: 
à Paris fous figne ; certifie que dés l'annee 
61r.eftant demeuré malade par l'efpace de 
6. mois de plufieurs langoureufesmaladies, 
commeentrepris de tous membres ,enflu- 
res, gouttes & nodusenmes pieds 8& mains, 


| 


ee 


furuen& audit petit enfant âge de dix ou 
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deuoiement d’eftomach, tremblement de 
membres, & autres maux qui mecaufoienc 
vne extremitc fi douloureufe, qu’ilm’eftoit 
impoflible m'aider d'aucuns de mes mem- 
bres. Pour me redimer detelleextremité, 
parl'aduis de mes amis,ie mefis porteren la 
maifon de Monfieur le pere Caftaigne le- 
queliaiprié me vouloir fecourir de quel- 
ques remedes pour foulager ma peine, le- 
quel Pere Caftaigne par la grace de Dieu 
ma garenti de tels accidents , defquels/ par 
la grace de Dicu )ie me porte bien , & pour 


n'eftreingrat de celfoin &folicitude. Ren- 


dantgraces à Dieu, j'ai deliuré le prefent 
certificat audit fieur Pere Caftaigne, 
ÂLLEN. 


ee 


nn, 


Afteffation de Monfieur Garnier, Secretaire de 
Moneigneur le Prince, & Baron 
de Gortenay. 


E fous-figné Jacques de Garniereftant 
à prefent au feruice de Monfeigneur le 
Prince & Baron de Courtenai,certifie qu'a- 


pres Dieu le pecit fils de Monfieur le Boflu 


Confeiller & Secretaire du Roi , tient la vie 
du Reuerend Pere de Caftaigne eftant 


| 
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douze mois, vneenfleure d’vn palme , tre 
rouge & due comme vne pierrefurce peti) 
ventre #Dequoifa nourrice eftant enextre- 
mé peine & fafcherie, voiantqueles mede- 
cins :Chirurgiens.& Batbiers le vouloient 
feigner du bras, puis faire incifion & ouuer- 
ture auec D mont fur fon tendre ventre; 
dontil feroit mort: Dieu permisque ie m'i 
cop & fus incontinentallé querir ledit 

Pere de Caftaigne , lequel aiant veu l'en- 
fant, il dit qu’il na guariroit auec l'aide de 
Dieu. comme il fit,dans trois iours qu'il fut 
guari, qui eft vne tres-belle cure: dequoi 
ren loué Dieu, & en remercie ledit Pere de 
Caftaigne. Fait à Paris le vingt-cinquief- 
me lanuier 1611. 

I GARNIER. 


Atteflation de Monfieur de Regis Gentil-hommé 
ordinaire du Roy) © fon Eféuyer. 


E fous-figné Iean de Regis Efcuier en 
l'Efcurie du Roi , Que m'eftant trouué 

en grande extremité de maladie , dont r’e- 
foie detenu il. yauoit neuf mois, m'eftanc 
fait traicter par plufieurs Hiticiéts M defquels 
ie wai receu, aucun foulagement : Par la 
longueur de maladie r’eftois deuenu hidro: 
pique Rramgiiqee Je fis prier spé <" 
cre 
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Pere de Caftaigne de me venir voir & me 
fecourir; parla volonté de Dieu, & l'affi- 


tance de ce bon pere, & de fes remedes, 


pouldres &tablerres: ray recouuertmafan: 
té; & penferoiseftre ingrac, fie ne publiois 
ce bien fair receu de luy,donciedois perpez 
tuellementrendre graceà Dieu, & recon- 
noiftre certe obligation que i’ay au Reue: 
rend Pere de Caftaigne: Fair ce 20. de May 
1612, 
REGrts, 


Pen ON LS 


CZ EU? 


Atteffation de Midame La Comteffe d “Aubèrgxe. 


TT Ous certifions quele pere de Caftaï- 
one durant que nousauonseula fé: 

vre quarte nous a baillé des tabletics'auec 
de l'eau de fauge.lefquellesdrogues nenous 
ont point fait de mal ; aucontrairenousont 
foulagé en celuy que nous auions. En té: 
moin dequoy auons fignéla prefente de no- 
fre main. Fait ce 10, de Septembre 161r. 


C: DE MONTMORENCY. 
E Nicolas Chantard Aduocat en Parle: 
ment fous-figné, certifie qu'il appartien: 
dfa,qu'à caufe d’vne grande & excefliue 
chaleur de foye il me féroit cembé fur le 
cofté gauche du vifage, vne defluxion & 
E 


66 Lé Paradis Terreffre. 

tumeur releuée dela sroffeur d’vn œuf, li. 
quide, & remplie d'vnecres grande inflam- 
mation , laquelle s'érendoit iufques au bas 
de la léure: inferieure ;ayant fon commen- 
cement pres de l'œil, &c auoit enflé Ja lé: 


vre fuperieure du mefme venin, enfemble 


toute la ioué rât dehors que dédans la bou: 


che : laquelle rumeur feroit en fin ouuerte, 
ayant fait vn se vlcere profond , de fa 
largeur d’vn poulce & demy , quicommen- 
çoit à manger le cartilage du nez & percer 
le palais de la bouche, lequel vlcere ayant 
fait voir à plufieurs Le hide & Chirur- 
giens , qui m’auroienttraité parl’efpace de 
vingtquatre iours fansaucun amendement. 
Ie meferois fait vifiter derechef par se 
fieurs autres enfemblement, & encore par 
d’autres feparément, fans en auoir trouuc 


aucun quicuft voulu entreprendre ma gua- 


tifon. Ce qui m'auroitoccafionne ) me vo- 


yantdefefperé & abandonnc) auoirrecours 
à Monfieur le Reuerendiflime pere de Ca- 
ftaigne, lequel s’eftant diligemment infor- 
mc de moy, du progrez & de la curé de mon 
mal, ilauroit procedeà le traitter auec telle 
mechéde, fcience, & induftrie , que par la 
grace de Dieu il l’a renduentrois mois cel- 

lemboc fermé ,defleché & guery, quil n'y 


refte quela cicatricebienfolide & confer- 
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mée : qui fait queie declare ne tenir apres 
Dieu , la vie que de luy ; & attefte ce que 
deflus contenir verité, parla prefente, écri- 
cé 8 fignée de ma main. A Paris le 15. iour 


d'Oétobre 1611. 
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Apport parnous Medecins & Chirut- 
Li N giens lurez du Roy au Chafteler/de 
Paris, que ce iourd’huy de l'ordonnance de 
Monfeur le Lieutenant Ciuil ; auons bien 
&diligemment veu & vifité Nicolas Ch4- 
tatt aduocat en Parlement, prifonnier.és 
prifons du grand Chaftelet de Paris, fur la 


pi: D ioué feneftre, duquelauonstrouué vn vlce- 
(pt reélarge d'yn poulce & demÿ ou enuiron, 
out | ‘accompagné de tumeur rougeur & catnofi- 
gu-f téscanc au dedans dela bouche que des par- 
kW-f  tiesexternes & enuironnantes ledit vlcere, 
ouf lequelvicere eft malin. 4 l’occafion duquel 
UF aledic Chancarcbefoin d’eftrepurgé,& me- 
l-f  dicamenté, autrementne peur ouerir ; ce 
mif quinefe peucfaire aifemencefdices prifons. 
tif  Faitce quinziefme luilletmilfix censvnze. 
ar KR. Le Sece, medecin. 
tel: & 

ny De La Nove. Hvysert. 
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À Monfieur le Lieutenant Ciuil. 


ç V pplie humblement Nicolas Chantard 
\_} Aduocat en parlement, difant quepour 
auoir cflargifflement de fa perfonne, il vous 


appellée Cancer qui l’aflige depuis long- 
Ur temps; qui luy mange toute la face, comme 
|| Lun il vous apperra tant par l'infpeétion de fa 
il 

: 


ol Chirurgiens qui vous ont le ferment. Ce 
4l que neanmoins fa partieaduerfe à calonieu. 
ti fement defnie & fur fa denegation a obtenu 
ul jugement à fon profit: ceconfideré,mondit 
ji fieur ,1l vous plaife ordonner quele fup- 
(in pliantfera veu, vifité & amené deuant vous 
il pour eftre de fa maladie certifiéaux fins de 
| fon eflargiflemenc, & ferez bien. 
Al] al N. CHANTARD. 


que Soit le fuppliant vew G* vifité par les Chirur- 
Lo giens Turex du Chaffclet ; partie premiere- 
ii: ment on debemeht appelée. Fait le1$. Iuillet 
ni 1611. | 
Hoi LE Jay. 


‘an mil fix cens vnze le quinziefme 
jour de luiller,par vertu de la reque- 


a prefentcrequefte fondée fur vne maladie | 
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fte cy deffus & à larequefte dudit fupplianc 
a efté par moy Sergent fous-figné, donné 
affignation audit Paris Bouueten parlant à 
fa perfonne en fon domicile de comparoir 
ce iourd’huy vnze heures da matin en la 


Chambre & pardeuant Monfeur le Lieu- 


tenant Ciuil pourordonner que ladite vifi- 
tation fera faire jauquel ray baillé copie 
prefent Pierre Gälland, Michel Chafteau 


témoins. 
LASNIER. 


E fous-figné , certifie à cous ceux qu'il 
appartiendra que duranc toute l’année 
mil fix cens dix,&partie del'an 1611.j'autais 
eftc detenué d’vne cruelle fiévre quotidien- 
ne au moyen de laquelle ’auois perdu toute 
force, haleine, apctit de manger,moyen de 
me fouftenir. À: quoy trois ny quatre fei- 
gnces, ny cinq ou fix Medecines que ie pris 
ne peurent nullement remedier : de forte 
que de iour à autre mon mal s'augméntant 
&z mes forces fe diminuant peu à peu, ie n’en 
attendois que le dernier répit à la mort. 
Tant ya que contretoute efperance de fe- 
Cours, m'eftant comme defefpetément reti- 
rce au Reucrend Pere de Caftaigne, du- 
quell'auois ouyracomter béaucoup de dex - 
ceritez & benediions à la guerifon des plus 
E ii; 
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cruelles maladies du monde: Le premier | 
iour de May dufufdit an 1611. iceluy fieur | 
de Caftaigne me donna à manger d'vne | 
Certäine poudre & à boire de quelque Boif- 
fon qui me donnerent force & gucrifon de 
non mal, purement & fimplement dans | 
vingt quatre heures: Ce:qui m'a mille fois | 
rauic en admiration : dequoy ie reçonnois | 
auoir grande obligation: au fufdit Reue- | 


rend pere de Caftaigne. En foy dequoy i'ay | 10 


figne le prefencecrit de ma propre main. A 
Paris ce 20. May I612. 
| ‘MARIE DE NoGënr. 


Y 'ONSIEVR, u 1 
M€ treuuant en compagnie au College 


Maiftre Geruais,lay entendu queles mede- 
-cins du College de Paris ont fair appeller 
tous les autres medecins quinefont deleur k 
college,& mefme l’on m'aafleuré que vous 
eftes au rolle defditsappellez ie vous pro- 
mets & afleure vous faire voir vn arreft qui 
fur donné en ma prefence à Aix en Prouen- 
ce contre les medecins du College dudit 
Aix qui faifoientfemblable pourfuitte que 
.celle;cy:& voulolent.empefcher vn Gen- 
til bommePiedmontois nommélefieur de 
Caftelinont qui a faic. de cres-belles éures 


cnladice ville, & ladite Cour de Parlement 
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Y fier 
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boif, | 


t dns 
Île foi 


OnNoIs 


Reue: | 


0 la | 
an, À | 
| 


NT, 


ollere | 
mede- | 
peller 
e leur | 
e VOUS 
5 pro | 


Le Paradis T'erreffre. 71 
a deboutté par arreftlefdits medecins, & or- 
donné quelédit fieur de Dita con- 
tinuéroic de faire ce qu il auoit fait ,Cecy 
m'a occafonné de vous écrire la prefente 
& dé vous aduercir fi auez befoin dudit 
arreft,ic le vous feray tenir entre vos mains, 
a celle fin que vous continuyez defaire le 
bien qu'auez accouftume :pour les Pau- 
ures malades, &ievousen auray de Pobli- 
gation, comme celuy quiafait l'experien- 
ce de vos remedes qui font fi fouuerains 
qu'en ayant pris vne feule fois, ie fuis cfte 
guery de Ja migraine qui tant me tour- 
mentoit, & n’auois iamais trouué perfonne 
quin'ait fceu deliuret.du cout dudit mal, 

comme vous auez fait, dequoy Dieu en te 
loüé ; lequelie fupplie de me conferuer en 
fi “ee fanté & en:vos bonnes graces tel 
que ie défire eftre à iamais. 


MONSIEVR, 


De noftre College cedixiefme. 
May , mil fx cens vnze. 


Vottre plus affe&tioné amy 
& obligé de cœur, 


SARRADIN. 
E ii} 


SR 


TE 
EE = 


re 


72 Le Paradis Terreffre, 


E fous-figné Secretaire du Seigneur du 

Bois - Dauphin Marefchal de France, 
certifie a u vray que ma femme ayant.efté 
folicitée des medecins & Apoticaires d'une 
maladie incurable;apres que lefdits mede- 
cins l'ont delaiffée & abandonnée là iu- 
geanñt à la mort apres auoir tiré: quantité 
d'atgent,clle n’a eu recours qu’au fouuerain 
Dieu & au Seigneur de Caftaigne qui l’a 
bien guerie fans aucunlucreny profit. Fair 
fous mon feing cy misce 20. May 1612. 


de Courfn. 
Grand Miracle du UMarché neuf. 


A Eflieurs les Commiffaires, tant du 

LV Baillage du Palaisde Paris que du 

Chafteler , apres qu'ils eurent fecllé cout 
CE qui appartenoit à vn Gentil homme de 
Rouën nommé le fieur d'Ambleuille, pa- 
rent de mon tres-illuftre & Reuerendiflime 
Euefque & Comte de Noyon Pair de Fran- 
ce , Confeiller du Royen fon Confeil d'E- 
flat & Priué, Ttcforier dela faince chapelle 
de Paris. Eftantledir Gentil- homme loge 
audit Marché neuf, vindrenttrois Gentils- 
hommes de la part de Monfeigneur le 
Grand, Licutenantgenéral & Gouuerneur 
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en chef pour fa majefté en Bourgogne & 
Brefle , prierencinftammentle pere Gabriel 
de Caftaigne Docteur en Theologie, Con- 
fciller & Aumofnier du Roy, de vouloir ve- 
nir fécourir en l’article dela mort, lcditfieur 
d’A mbleuille qui eftoit abandonné des me- 
décins,& ne pouuoit plus refpirer, ayant {a 
langue noîre comme du charbon & dure 
comme marbre, & les fleomes & catharrede 
la mort qui le fuffoquoient, yeftant le Pre- 
fire auec la Croix ,entre les mains duquel 
les medecins l'auoient remis & abandonné. 
Alors ledit de Caftaigne y eftant arriué 
Juy fiftouurirla bouche auec vn couteau & 
vne cuillere d'argent, &luy donna des ef- 
fences fi precieufes , que lelendemain ledit 
fieur d'Ambleuillefutguary. Et parce que 
fon laquais en vouloitd'auantage, par for- 
ce voulant violer & rauir la bouteille entre 
les mains du diftilareur de la facrée maicfté 
& Sereniflime Reyne Marguerite, ledit de 
Caftaigne ayma mieux là rompre que de 
laiflerrauir icelle à vn laquais,dontledit la- 
quais fuc fi outrecuidé que de prendre le 
Chapeau dudit de Caftaigne, & faire plu: 
fieurs infolences , tant contre ledit Diftila- 
teur qu'à luy. D'où vn honorable Huiflier 
nommé le fieur Toléprit la peine de chaf- 
{er ledic laquais & d'accompagner lefdics 
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de Caftaigne & Diftilateur à leur maifon, 
& le lendemain ledit laquais fucmis en pri- 
fonau bailliage du Palais &:à,prefent {on 
procés n’eft point finy: mais bien feulemenc 
eft forty de prifonauec caution. Et fi mai- 
fre Charles pretendu medecin du fimple 
College de Paris, faifoit de femblables 
chefs-d'œuurescommeledit de Caftaigne 
quiena fait cinquante femblables dans 
Paris. À lors il pourroit dire qu'il auroit 
moyen de fe prefenter contre meflieurs les 
medecins du Roy & des Princes & dela.ce- 
lebre. Vniuerfité de Montpellier, &: de tou- 
tes les autres. Mais #em0 dat guod non habet, 


©" ideo qui poteff capere capiat qui habet aures 


audiendi audiat. 
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Pour guarir les pasures petits enfuns qui ant) 


des vers an corps. 


Renezle mois de may &luinles fleurs 
P d ypericon qu'onappelle mille pertuis 
& les feichez au foleil puis en faites pou- 
dre, & auec de la conferue de rofes ; man- 


gez-en vne cucilleréele matinàieun, & ce-, 


cy.ofte toutes infections des vers & corrup- 
tion de toutes humeurs dansle corps, mais 
eftant deffeichce la faut garder dans vne 
boifte bien fermée en lieu chaud & non 
humide. 


por 
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ne me und 


Pour guarir ceux qui tombent du haut mal caduc 
par la vertu de L'arbre des noix. 


Renez cinq ou fix poignées des fueil- 

7 les des noix le iour & fefte dela watiui- 
té de faint Iean Baptifte,& au temps des pe- 
cites noix vertes dudic arbre bien pilées, & 
mettez tout dans vne bouteille de verre 
auec deux quartes debonne eau de vie, & 
le matin à ieun donnez leur.en à boire vn 
demy verre & fans faillir féront bien-toft 
guaris, 


Merueille de la reffasiation de. la veuë perduë de 
Pierre Pepin, Clércde l'Eglife Parochialle de 
Saint Barthelemy de Paris; qui a eflé gHary, 
comme de [a propre main entres: belle efcrs- 
ture ila teffifié commes'enfiir. 


Onfieur de Caftaigne:ma donné 

ouarifon auec l'aide de Dieu de la 
veué laquelle auoisperduë il y!auoit dix- 
huit à dixneuf moisayant deux tayes fur les 
yeux & auois trois Cautaires & il ma garanty 
en vne femainedequoy ie fuis tenu à priet 
Iiéu pour luy de m’auoir retire des tene- 
bres là où i’eftois, & m'ayant remis en vne 


76 Le Paradis Terrestre. 
grande clarté, & a chaflé l’obfcurité, & a 
fait loger la clarté, ie feray fin, 


À Paris, fait Je 
18, Aurilr 613. 


Voftre tres - humble 
feruireur à iamais 
Pierre Pepin. 


Vtre guarifon faite toute femblable 

à Monfieur le Capitaine de Bour- 

deaux dela compagnie de monfeurle Duc 

de Seully âgé de plus de foixante ans, cftant 

logcen la ruë dela mortellerie à lenfeigne 

du petit faint Antoine auoit femblable cau- 

taire derriere le col comme ledit Pepin qui 

ontefté bouchez & prohibez par ledit de 

Caftaigne,& dans dix iours a recouuert la 

veuË , comme aufli Madamoifelle femme 
de Monficur Grinon Aduocat en Parle- 
ment, & lamere d’vn tailleur habitant au 
deuant dela maifon de Monfeigneur le trés. 
illuftre Reuerendiflime Euefque & Comte 
de Noyon Pair de France, & vne'ieuncfils 
Jcaux halles & plufieurs autres tous dans 
Paris, aucc dela quintéflence d’eau rofe & 
de l'aloës,Cicotrin & du faffran, & du fucre 
candy auec vne douce purgation fetôfie 
quidefcharge le cerucau commel'on pour- 
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ra entendre de leurs bouches: 


Contre toutes maladies melancholiques : mal de 
Ponimon, fieures continues cflegmes © mau- 
4aifes humeurs de l'eflomac. 


Renezdes fucilles du Sené:& du Tar- 

tre,du vin, blanc de Montpellier ou 
femblable, vn once d’vn chacun, de la ca- 
nelle fine, & descloux desirofle,& du Ga- 
langa demi once d’vn chacun, du Diagre- 
de vne dragme , meflez bienle touten pou- 
dreauec vneliure de bon fucre & aurez vne 
poudre diuine qui purge doucement, & 
conforte le cœur fivousen prenez demion- 
ce le matinauec du potage ou bien du bon 
vin blanc. 


Contre groffes enfleures, glandes @* efiroüclles. 


Renez graine delin & du vieux fein 

P de Pourceau ,& du lai& de cheure ,& 

Cüifezroutenfembleiufquesà ce qu’il fera 

diminué dela moitié, alors fera fait, & le 

faucappliquet tancchaud qu'ille pourra en- 
urcr, & guarira. 


Emoire de ceux qui fontefté guaris 
ces ioufs icy à la priere, defquels ie 
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leur ay fait la charité chreftienne , non 
comme medecin :maiscomme bon voifin, 
qui font obligez felon Dieu de foy fecourir 
Pyn l'autre. Premieremet au prés la porte S. .| 
Michel fur les foffez hors la ville de Parisal- | 
lancàla Verrerie, ilya vnebelleimage dela ! 
Vicrge Marie, &tout au deuant ,il-y à vn 
logis là où l’on vent du vin, le petit enfant 
du maiftre dudit logis , âge de deux ans, 
ayantvne grande heure doué continué, 
l'efpace de huiét iours à la fin vint à l’ar- 
ticle de la mort, l’on le vouloit faigner & ne 
le fut point, fa mere eftoir aux pleurs & lar- 
mes, voyantfon enfant mourir, fon pere me 
vintprier deluy faire la charité 1e luÿ don- 


nay de la fine terre figillée preparce, & nufe 
en ligueur potable enuiron deux doigts, 


alorsie pauure petit ietta les fleomes de la 

mort quile fuffoquoientauec plufieurs col- 

les jaunes ameres , & le lendemain fut gua- 

ry du tout fans iamais plus auoir eu aucun 

mal, de quoy ren loüe Dieu quil'a guary, 
de Caftaigne. 


N la ruë de [a Heaumerie proche la 
tué du rotaulaiét dans la maifon du 
fieur Armurier du Roy, l'on trouuerale c pe- 
tic Adrien âgé detrois ans, vn beau fils , qui 
cftoit grand ‘dommage qu il fut priué à 1a- 
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mais de marcher ayant fa cuiffe toute ef. 
charnéc au deffous l’anche droite & le pied 
de mefme, voire de plus,carileftoit renuer- 
sé fans efpoir de iamais pouuoir marcher, & 
{ur fon! ventre du cofté fufdit vne groffe 
mafle de chair dure comme vne pierre, & 
dans dix iours auëc leditremede a efté tres- 
bien guary & bien incarné, & marche tres- 
bien graces à Dieu, fans auoir plus aucun 
mal. 
A Taéinti en Brie. 


Efils de Maïftre Nicolas atfon appel. 
lé lean Arfonauoic perdu Ja moiti de 
fon corps & les nerfs tous retirez, &toue 
gafté & enflé, & portoit les porences, & 


l'ayant purgé de la poudre cordiale efcrite 

en ce liure, puisluy ayant appliqué vne pa- 

fte faite de miel & de la rourmentine & 

des jaunes d'œufsfrais:a eftétres-bien gua- 

ry dans vn mois, & à quitté fes porences gra- 

cesà Dieu. 
Autre ghari/on. 


Ame facquerte dela Prerre demeu- 
rant dans les petités maifons appel. 
les l'Hofpital de Saint Germain dés prez, 
eftoit forc enflée & auoic vne tres-crande 
fuffocation de rate & de la matrice qui la 


80 Le Paradis Terreffre, 

fuffoquoic & eftrangloic, ie lui donnay vne 
peinte de bonne cau de fauge franche,mé- 
lée auec autant de vinblanc & trois onces 
de ladite pouldre cordialle, & a pris le tout 


encrois matinées, & a efté tres-bien guarie 


graces à Dieu. 
Autre guarifon. 


A petite fille de maiftre François Co- 

pigni Maflon , habitant à la ruë de la 
Vanerie à l'image de Sainét Fiacre âgée de 
deuxans ,auoit vntres-orand défuoyement 
d’eftomac & vomifloitlelaiét toutinconti- 
nent qu'elleauoit tetté fa mere & tout con- 
fommé, & toutce qu’on luy mettoit en la 
bouche, iamais ne cefloit parle bas de ieta 
ter l’infcétion de l'air qui entroit dans fon 
corps,& ayantendurétel martyre & grand 
tourmentl’efpace de huict 1ours,la pauure 
pécite eftoit reduite àla mort, & à la priere 
de monfieur Ferrand & du pere de lapetite, 
elleaefté tres-bien guarie incontinent auec 
le mefmeremede qu’a efté donné audit pe- 
cit fils de la belleimage de noftre Dame , en 
foy de verite ledit fieur Ferrant ,s’eft foub= 
figné. 

FERRANT. 
DE CaAsSTAIGNeE. 
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Autre guarifon. 

Onfieut Varin quife tient au petit 
M monde tout deuantfain& Medar vis 
a vis Le Jardin auoic efté abandonné à la 
mottpar trois Medécins pour vne pleurefe 
mortelle & vne rerrible collique venteufe 
qui le fuffoquoit & auec grand douleur 
aux deux coftez, ie Pay guary du tout dans 
trois iours tuec le mcfime remede defdits 
petits enfans dequoy Dieuenfoitloüé, 


e © ‘ Astre guarifon, 
La ruë des Billettes chez vn vitrié 


Monfieur Nicoläs Chauderon voyät 
quon vouloic tailler fon pecic - fils pour 


Juy citer la pierre des reinsauec noître pou 


dre cordialle la renduë par la verge, sroile 
commé vne féve. Et jamais plus n’a cu 


aucun mal-oracesà Dicu. 


Soiflons au conuent Saint Fran- 
A çoisle Reuerend Pere Parquin orga- 
nifte Preftre & confefleur comboit du haut 
mal , eft guary ,auec mes eflences dù Bolus 
Armeny, 
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PAR ARREST DE NOSSOVVE- 


rainsfeigneurs de faCourde Parlement |} 


de Paris, a efté ordonné que ceux qui 
exercent la medecine pour nos Sei- 
gneus les Princes du Sang, [a pourront 
librement exercer en tous lieux. 


À Viourd'huy vingt & feptiéme Aoufk | 


À l'anmil fixcensdouze, Monfeigneur 
le Prince de Conty eftancà Paris fur le bon 
rapport qui luy a elté fair des belles œuures 
qu'a fair enuers plufieurs malades, meflire 
Gabriel de Caftaigne Doéteuren Theolo- 
gié,& latres-grande experience qu'ila-des 
chofes feruant àlamedecine.A ces finspour 
teleffe&, l’aretenu & retient pour, y Conti- 
nuer prés fa perfonne, m'ayant comman- 
dé de luy.en expedierle prefentbreuet, que 
{a grandeur a figné defa main, & fait Con- 
crcfigner par moyfon Secretaire ordinaire. 


F. DE BOVRBON. {| 


Secllées ces prefentes prouifions dudit 
Breuet auec le grand Seel de Mondit 
Seigneur le Prince. Ec plus bas. 
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Ale R OT. 
Veriffication de l'or Potable. 


Ç Ire,ayanccy deuant fait prefenter à va- 
ftre Maiefté vn petit difcours imprimé 
de ma compofition que ie luy ay defdié 
rouchantles admirables vereus de POrpo- 
table , elle daigna m'honnorer de fes lettres 
claufes, par lefquelsme mandoit qu’à mon 
retour par decà , elle defiroit bien entendre 
de moy plus particulierement les effeéts 


dudit Or potable quieft la caufe pourquoy, 


ic fuis eXpreflément venu du Lyonnoisoù 
ie faicts expreflement ma refidence a pre= 
{ent pour obeyr au bon vouloir de voftre- 


dite Maicfté ayant auec moy apporté ce 


qu’en bien longs-temps | & auec grande 
defpenfe, ay misà fin dudit fubiect, affa- 
uoir l'Or Potable tres-precieux, pour luy 
en faire res-humble feruice comine de cho- 
fe à elle tres-neceffaire pour fa fanté rare, 
& digne du plus grand Roy du monde) 
Voftre maicfté Sr re ) entendradonc;s'il 
luy plait, le fommaire des vertus & effets 
de mon dit Or potable, tels au’il s'enfuir. 


F ij 
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"Or potable detrois efpeces declarez 
en noftre difcours imprimé , le plus 
excellent fe fai de la feule tainture d'Or 
fin purifié iufques à l'extreme degré, icelle 
eftanc extraite fans aucuns corrofifs auec 
certaines liqueurs amiables & cordialles, le- 


quel feruira non feulement à la confetua- 


tion, mais aufli à la reftauration de la fan- 
ec hüumaineÿ& longue vie. 


Ar eftant pris par la boucheils’eñ va 
droiétementembrafler le cœur, icel- 
luy rejoüir & conforte ,en quoy faifant il 
conferue l'homme en tel eftar de ieunefle 


‘quille prent fans point vieillir par vntres- 


long-temps en apparance, non par effe®, 
en tant que touche la vigueur naturelle, 
il efchauffe le corps d'vne douce chaleur 
& d’vne tant &. excellente vertu qu'aucu- 
ne force & virilité ne luy peuuent deffail- 
lir ,ne aucune maladie furuenir, parce qu'il 
ne laifle rien pourrir ,en conferuant la ieu- 
nefle de laquellene prouient aucune putre- 
faction ne maladie ,aufli ne permet croiftre 
aucunes fuperfluitez parquoÿy ne peut au- 
cune maladie prouenir d’abondance, fem- 
blablement ne laifle rien corrompre , & 
partant ne fc peut cngendreraucün malde 
corruption, en fomme il guarantitle corps 
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humain detelle façon que les maladies af- 


fluances n'y péuuent-entrer par imagina- 


tion ny pat imprefhon. | 

Vrre ce que routes les maladies pro: 

uénans.demarieres rartateufes com# 
mefontpodagtes, chiratgre ,gonagre;fciai 
tique, arteticque , & autres fémblables qui 
s’arreftent communement.és iointures & 
partiesconcaues , du corps humain, enfem- 
ble routes fortes de pierresou calculs, gra: 
uelles où fablons feront en vfant de cetior 
Potable gueris parfaitement &nefe pour- 
tont plus à l’aduenir atacher ny arrefter en 


quelqueparcicque cefoit dudic.corps hu. 


main, outre. que l'homme duquella Nature 
autoit efte corrompué par exceds;, {e trou- 
uerra dans peudéioursremis à fon bon tem- 
perament ,tres:apte, puifant & bien dif 
posc pour engendrer enfans& produira fe- 
mence bien digerce & vercueufe pour tel 
effet. 

Y NN caspareil cet or Portable profitera 
H aux femmespour tout ce que deffuf, 
& dauantage fe peuuent affeurer, pendant 
le cemps qu’elles en vferont, que leurs mois 
feront toufioursbienreolez& ne-leur def: 
faudront point, ny pareillémentla fecondi- 
té pour conceuoir & en fanter,iufquesà tres 
longue âge , d'autant que l'efpric de vie 
ii 
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eftant en celles , ainfi conforté expulfera 


tout ce qui leur pourroit eftre contraire & 
conformera toutes chofes felon qu'ilappar- 
tient, | 

Efemblable, fautiuger des enfans qui 
EL font à naiftre fileurs pere & mere vient 
de ceftuy Or potable, qu'ils en acquierent 
dans le ventre maternel, vne complexion 
tres faine contre toutes maladies pour eftre 
d'vne bien longue vie, comme ainf foit que 
noftre viene confifte, finon entrois chofes, 
fçauoir eft en l’efprit de vie qui nous confer- 
ue à tous la vie, & és humeurs de la vie 
qu'il renouuelle, & és quatres qualitez ou 
complexions quien fortent ainfr comme le 
tronc & les rameaux d’vne racine dequoy 
aufli aduient quePefprit de raïfon eft gua- 
ranty pat cedit Or potable de tous les mau- 
uaisaccidens qui pourroient proceder def- 
diétes complexions comme de trifteffe ou 
de ioye excefliue. 

N fomme les Anciens medecins & 

Philofophes plus exellens ont eftimé 
cet Or potable commele plus grand thre- 
for du monde l’appellant medecine vniuer- 
{elle contretoucesles maladies accidentales 
&z ce auecbones raifons qui ont efté con- 
firmées par certaines & vrayes experiences, 
aufli n'oncils voulu communiquer cet ex- 
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cellent Threfor finon a quelques Empe- 
reurs ou gtands Roys qu'ils Ont iugezen 
eftre dignes amnfi que fic le fage Cheualier 
Allemant Meflire Huldetic Eflinger, grand 
Philofophe de fon temps qui en fit vfer à 
l'Empereur Federic pere de maximilian 
inf qui luy micfmeen vloit, tellement que 
tous deux véfquirent en bonne fanté l’efpae 
de de ccnrtansSouenuiron. 

Ï doncques il plaftà voftre maiefté, Si- 
re,s'eniferuir prefentement de la main 
d'yn François voitretres-humble fubieét & 
tres affcétionné feruiteur ancien delaeou- 


: tonne Françoife ,ilofe bien fe promettre 


qu'aucc l'ayde dé Dieu il rémettra voftre 
perfonne dans peu de iours en aufli parfaire 
fanté que foit homme dans voftre Royau- 
me, & vous y conferucra par longues an- 
nées, & rendra puiflant & vigoureux pour 
faire genctation d'enfansauec voftre roy- 
alle Efpoufe au grand plaifir de l’vn & de 
l’autre enfemble de tous ceux qui vousfont 


| plus loyaux & fidels fubiects, 


De voffre Royale Maiesté le tres= 
humble <@ tres ob:iffant fabiett 
€ feruiteur. 


ALEXANDRE DE LA TOVRETTE. 
Fi; 
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A LA REYNE. 
Mo arin de POr Potable. 


A Adame , ayant eftéaduerty par vo 
L ftre Treforier, que voftre maicfté 
defiroit fçauoir de moy, fielle pourroitfeu- 
rement vfer de monOrPotable qu'il vous a 
monfiré, ay eftimé que prendrez gré cet- 
temienneletrre parlaquelleie cefmoigne & 
affeute voftre diéte Maicfté qu'elle ne fçaur- 
roittecouurerchofeplus precieufe & digne 
d’ellesne quiluyfoitplus neceffaire & pro- 
fitable à fa fanté,, comme les plus. does 
Phificiens pourrontiuger, connoiflant les 
vertus des ingrediens qui entrent en vn tel 
compoftiefquelseftansbien preparés & mis 
eniceluy feront fansnulle doute, les effets 
qui enfuiuent. 

À :/3 Adame,voftre maicftc doncfera ad- 
À Ÿ À uertie quemondié& Or Potable tel 
qu'il vous à pleule voir , eft fait nen pas de 
tout le corps de l'Orainfi qu'on levoid en 
{oneflence metallique mais feulement de 
la teinture d'iceluy que r'ay.extraiéte {ans 
aucun corrofif qui foitennemy dé la nature 
humaine , demeurant le corps dud:& Or 
Blanc ainfi comme argent, à laquelle cein- 
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cute l’ay adioint les pures effences de plu- 
fieurs chofes precieufes tirées chacune à 
partauecl'efprit du vin , & apres méléesen 
liqueurs ,le tout par Philofophiques prepa= 
rations digeftions, diftilacions, feparations 
du pur &del'impur ainfique l'art comman- 
de: lequel Or Potableeftantainf fait peut 

 {cruir non feulement à con{eruer,mais auf 

| à reftaurer la fancé humaine enlongue vie. 
| Âr eftanc pris le matin par la bou- 

4 Cheaupoids d'vn efcu qui peutrenc- 

: nt à la quantité d’vne petite cuilerée d’ar- 
| 


ge) gencparluyfeul ou meflé auec vn peu de 
pro: bon vin , y adiouftantqui voudra vne petite 
os D: roftie, de pain fuccré ledit Or Porables’en 


va droiétement inueftir le cœur lequel ,1l 
conforte & refioüit, parconfequantilcon- 
imsB  ferucl’hommecnteleftar de ieunefle qu'il 
1 leprend, fansvicillirparvn long-tempsen 
apparance, non par cffedt,quant. aux forces 
naturelles ,ileft chaud d’vne chaleur tem- 
perce donc il efchauffe le corps amiable 
ment, & d'vnetantcexcellentevertu,qu'au- 
cune force & virilité ne luy peuuent deffail- 
lirneaucune maladie füuruenir , parce qu'il 
ne laifle rien pourrir en coferuant la ieunef- 
{e de laquelle ne prouientaucune putrefa- 
étion ne maladie , aufli ne permet croiftre 
aucunes fuperfluitez dans le corps , par 
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quoy ne peutaucunemaladie prouenir d’a- 
bondance , femblablement ne laifle riert 
cortompre & pattantne fe peut engendrer 
aucun mal de corruption, en l’homme, il 
garenticie corps humain par telle facon que 
les maladies afuentes ny peunenc entrer 
pat imaginationne par impreflion. 

"N Virece , toutes maladies prouenans 
() de matiere tartareufe, comme fone 
pierres, grauelles fablons,tantäux reins qu’à 
la vefcie , podagre gonagre, fciarique & au. 
tres femblables n’y peuuent adherer, & fi 
auparauant elles fieftoientarreftéesles arra- 
chera &expulfera dehors enticrement. 

NX E plus l'homme qui auroie efté par 
D) excez defnaturé, s’il vfe dudié&t Or 
Potable dans peu de iours fe trouuertare- 
mis en fa bonne nature ; éres-apte , & bien 
difposé pour engendrer enfans, & produira 
femence bien digerée & vigoureufe pour 
ceteffect. 

NN cas pareil profitera aux femmes 

.. pourtour ce quediteft, &outre pour 
faire que leurs mois feront toufours bien 
réglez & neleur deffailleront point, ne auffi 
la fécondité pour conceuoir & enfanter 
iufques a tres long Âge, d'autant que l’ef- 
prit de vie eftant ainf conforté par cet Or 
potablecxpulfera tout ce qui luy pourroit 
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cftré contraire ,& conformera toutes cho- 
fesfclon qu'ilappartient. | 

E fembläble, faut iuger des enfans qui 
font à naiftre , fi leurs pere & mere 
vfent de cet Or potable pour leur conferua - 
sion lefdics Rise en acquerront dans le 
ventre maternel vne complexion tres-faine 
contre toute maladies, & pour eftre d’vne 
bienlongue vie. Commeileft ain qu’icels 
Je vie confifte en trois chofés, qui font cot- 
robotrées par ledit Or Potablé; Sçauoir eft 
en l'efprit de vie, qui nous conferue à tous 
la vie,& €s hümeurs dé la vié; que renouuel- 
lent cer efprir,& és quatre qualitez ou com- 
plexions qui en fortent , ainfi comme Île 
tronc & les rameaux d’vne racine. 
Equoy aufli aduient, que l’éfprit de 
D raifon eft guarantÿ par ce mefme pre- 
feruatif de tous les accidens qui pourroiént 
proceder defditescomplexions, comme de 
grande triftefle ou d’exeffiue lieffe , dont 
l'on a veu plufieurs perfonnes mourir fou- 
dainement. | 
Oila,mMadame, les principaux effects 
pour la conféruation , & quand à [a 
‘reftauration outre ce que ray dic de ceux 
qui feroient defnacurez par excez,iln'ÿ à 
doute que ledit Or Potablene foit vn vray 
catholicon ou medecine vniuerfellecontre 
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toutes maladies, tant de Juy feul,.comme, 


auffi eftant infus &.meflé derous lesme- 
dicamens {pecifiques qui feront detiemenc 
préparez appropriez. à chacune maladie, 


defquels. il fortifie grandement l'action & 
vertu, auec ce qu'il difpofe les perfonnes. 
malades, pour receuoir la vertu def dits me. 


dicamens ,quoy faifantileuarentitle cœur, 
le foye & les poulmons de toures infe- 
étions & corruprions,en vigorant la natu- 
re pour expulfer tout. ce qui luy peut gftre 
contraire, | FUe | 
Ar ainfi, Madame, fi voftre Maiefté 
… defire vfer de mondit Or: Potable, ie 
n'efpargneray ma bourfe mon temps,ne ma 


peine pour luy en preparer apres eh auoir re- 


ceu le commandement ,encores queie fça- 
che bién telles chofes eftes fufpeétes àtmef 
fieurs les medecins pourn’eftre connus en: 
tre les medicamens ordinaires donc ils 
vient, mais d'autant que ray: pluficurs fois 
experimenté la vertu de ce precieux com- 
poft en ma propre perfonne, & de grand 
nombre d’autres mes amis. principalement 
és foudains accidens & extremesnece fMitez, 
comme font apoplexies, cathares, paraly- 
fes , pleurefies & aucres femblables mala- 
dies qu’il a gueries promptement , ie fuis 
bien confirmé en mon opinion de fes vertus 


.—. 
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celles que ie vous les ay defcrices cy deflus 
far ce faifantfin. j 

Adame ; apres auoir tres - humble- 

| ment baise les mains de voftre Ma- 

iftc ie fupplie le Creareur qu’il la vucille 

conferuer entres: parfaiéte fanté, prof perité 

tres: heureufe, & longue vie, de Paris ce 25e, 
iour d'Aurilrs79. 


De voffre CMaïesté le tres- 
humble Étres-afeétionné 


féruiteur 


ÂLEXANDRE DE LA TOVRETTE. 
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LE GRAND 
MIRACLE DE NATVRE 


METALIQUVE, 
QVE EN IMITANT ICELLE 


fans Sophiftiqueries tous les . 
imparfaits, fe rendront en Or fin , 
les maladies incurables guariront. 


is en lumiere par le Reuerend Pere de 
CASTAIGNE, Confesler 
Aumofñier do Roy, 


Dedie à Monfeigneur le tres-Illuftre 
Prince & tres - Chreftien le 
Dvce pv MaAvne. 


Chez JEAN DEHovry, au bout du 
Pont - Neuf, présiles Auguftins, 
à |’ Image S.Ican. 
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FRS FRS CRETE ETES 
LE DVC DV MAYNE 


Tres-Illuftre Prince & tres 
Chreftien. 


ONSEIGNEFÉ, 

La tres-grande obligation que toute La Frans 
ce doit à voffretres-]Uuffre > tres. Chreflienne 
maton eff telle : que la conferuation de [ès biens 
Œ de la Religion Catholique Apoffolique Ro- 
naïne en dependent, @ ny à homme fiin d ef- 
prit © Jage qui ne le reconnoifft s’il ne veut 
effre tenu volontaire, anençgle 2ghorant. l'en 
ay pour mon particulier tant de connoiffance, 


que r'ofé dire, que les biens qui nous fontarri-. 


“eZ, © la conuer/fon du deffun&é Roy auoir efté 
Caufez , plus par feu Monftigneur vaffre pere, 
guE par autre mayen , bien que tout y ait cortri- 
a 


RttpeeReRsnheneen ee 


bué. Etne vous fesnroient les Frañçghis rendre 
graces condignes à cesbien faits, outre le zel- 
le que vous anéz à tous les vertueux € gene- 
reux courages que vous entretenés féal en v 
Siecle fi deprané comme le noÿfre. Ie Voudrois 
vous pouuoir tefinoigner ce que l'en recens en 
moy mefine vous verriés ur efcif pareil à ma 
volonté , qui eflant toute voüée au. feruice. de 
voffre grandeur , a pris la bardiel]e de luy vouër 
ce petit liure qui contentera voffre bel efprit & 
tres-lumineux intelleët, © laffeurera des ad- 
mirables fécrets que la nature cache en fôn féin, 
G que Dieu fouvent a reuelez à ceux qui bum- 
blement les luy ont demandez pour er bien vfer, 
G en feray voir la preune quand 5l plaira a 
voffre grandeur ,en defpit des enuienxow pli- 
tof? ignorants qui nient Ce qui ne pEMNENE EH- 
tendre. Le prefènt el digne d'un tres-grand 
Seigneur comme vous, puif-qu'il contient latres- 
grande œuure. Receuez.- le donc, de pareille vo- 
lonté que vous l'offre. 


MoONSEIGNEVR, 


Voftre tres-humble & tres-obligé 
feruiteur de Caftaigne Aumofnier 
du Roy & Euefque Efleu par {à 
Majefté 
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Comme l'æutre du Sannier ef tres veritable: 
Car te l'ay Ven faire à vhe fres-vertuenfé 
Damoifelle en Dauphiné ; qui m'eñ donna 
VA peu pour Vh Grand Seigneur dela Cour du 
ROÿ: 


E } Remicrement ,voicy ce qu'en dit ce 
P grand Philofophe Nicolas Flamel qui 
vrayement a fait la picrre Philofophalle, 
tant pour la fanté des cofps humains, 
qu'aufh pour rendre tres. patfaiéts les me- 
taux imparfaiéts, Numquam( dit-il) 44 oprs 
perueniffém nifi Artéphium 1 “gifèm. Or Ar- 
tephius eftoit le maiftre du fage Saunier, 


ponques quiles aura tous deux tant mieux. : 


Il aura cette Sainéte œuure, laquelle tous 
les fages & beaux efprits doiuentdiligem- 
ment rechercher , comme à fait ce grand 
Legiflateur de Dicu Moyfe, & la fontaine 
de Sapience Salomon , & ces excellents 
Poëtes, Orphée : musée ; Homere : Hefio- 
de : Ces grands Philofophes Pythagoras: 
Platon: Ariftoté: Theophrafte : Chryfip- 
pc : Caton le Cenfeur: Varron “n’ontrieri 
euplus cher que de connoiftre la vertu de 
la doëtrine fi rare, qui n'appartient qu'aux 
a 1} 


& Le Paradis Terreffre. 


; decit 
fufdits, & àleursfemblables, & aux igno- # 
rants zando*din fo. | Î 
pue 
: ; Ù 
De Caftaignes Aumolnier Go 
du Roy. pou 
PARLER OU | le. ce 
Il 8 À 
ADVERTISSEMENT [e 
fl AVXx LECTEVRS. Moi 
(A M cine 
NUIA di 
1 1 Ais aufli que dirons - nous de ce NW" 
nu Grand Doéteur Angelique Sainc W 


Si 


Hu Thomas d'Aquin, de l'Ordre des venera- | 


1 
sa bles Peres Prefcheurs, qui luy mefme fai- | far 
' 1E foit cette Sainéte œuure de lor Petable. W 2 
d. 


Et moy-mefme ay entre mes mains fon ori- 
Un) ginal efcrit de fa propre mainen latin, & | 
1e 1 fe commence. Sicur lilium inter [pinas. Ex 
jan s’il en fecouroit les malades en faifant les 
Saintes œuures de mifericorde. Ne {eroit- 
il pas répris par aucuns enuieux Medecins 
de ce tempscy ? ouy : Maisilleur diroits##- 
ne 10 dinafà.Ex du mefme en feroientà ec grand 
LRU & celebre Docteur Raymond Lulle, au 


| M gräd Philofophe Arnauld de ville neufue. ; M pl 
| 1 lu) ii Au Comte Treuifan & à fon femblable M D 
l'E de la Roche taillée, Ecau grand Rogier M ka 
LA Baccon ,.& à Paracelce admirable mede- | rl 
jh cin ,comme eft aufli le cres-fçauant mon- M 
fieur mazuier ,l’vn des Confcillers & me- | il 


| ÿ 
decin ordinaire de Monfeigneur le Prince, 


qui en ma prefence apres l’auoir ouy dif- 
putcr cres-doëétement , le reçeut pour tel, 


Comme fit aufi le Roy ; quand il receuc: 


pour fon Confeiller 8 Medecin ordinaire, 
le celebre Philofophe , Monfieur maiftre 
Egliffem , qui luy fit del’Or Portable auec 
Monfieur de Veruille auffi celebre mede- 


Cin en ma prefence au Louure, là où iont 


les liures enchainez. Mais les fufdics en- 
uIEux n'ont eu dequoy attaquer tels admi- 
rables & fçauans perfonnages. qu'ilsaillent 
hardiment voirl'or Potable dudit fieur Ma- 
zuier medecin de mondit Seigneur le Prin- 
ce, &. verront chofe tres rare & admirable. 
Voire mefme le fieur Iacques Bedene Di- 
ftillacéur de mondit Seigneur le Prince, 
qui eft l'vn des expers perfonnage pour 


celle fcience qui {oiten toutle monde: car 


toutes cflences tres-precieufes qu’on fçau- 
roit lamais defirer & tous baumes & eaux 
cordialles de toutes fortes, il lesà &en faic 
tous les iours , & le mefine a fait en ma 
prefénce dans vne heure, du meilleur Or 
Potable qui foit en tout le monde , auec 
lequel ray guary diuerfes maladies incu- 
rables.Faifonsbien ,concinuons, & leslaif- 
{ons dire:car le franc arbitre que Dieu nous 
a donnc,#02 e/f fab poteffate pratenforum quar- 
| a lij 


6 ; | 

ti ordinis medicorum , mais fous la noftre, 
comme dit l'Efcriture Sainte au Genefe. 
Subte : Subte: Subte:erit apperitus tuus , fous 
ta puiffance & ton pouuoir feraton franc 
arbitre; hardiment les mineraux & vege- 
taux te pourront feruir pour ta fanté, let’en 
fais le Maiftre, 7deo qui Poteff C'apere caprat, 
Comme j'ay mis dans mes deux liures in- 
titulez , lvn l'Or potable, & l’autre le Pa, 
fadis Terreftre fur cel fubieét. 


De Caflagna Protomedicus, 


BREST RENE ARROE SES 
GRAND MERVEILLE 
DE NATVRE 


QU'EN IMITANT‘ICELLE ET 


reduifantle Metal parfaiten fa premiere ma- 
tierescomme dit le fage & tres dote Phi- 


W -Hfobhe Ariftote, vous pouuez alors tränf- 


muer les imparfaits en fin or & fin argent;par 
le moyen des tres-nobles & plus parfaits me- 
taux qui font l'Or & l’Argent en les redui- 
fanten mercure courant,duquel {eul l'on peut 
faire tout ce quieft dit. Or voicy le moyen. 


a 


Premicrement pour conuertir l'arcent fin en 
mercure Courant. 


Renez vne liure d'iceluy en chaux, & 

la pillez fort dans vn mortier de mar- 

. bre & l’imbibés fort auec huille de tartre 
puis la deflechez & de rechef l'imbibés 8 
pilez fort & deflechez au foleil où bien a 
{emblable chaleur & faire cecy iufques a 
ce que la chaux de lune ayt beu fix onces 
d'huille de tartre. Alors la mettrés en vn 
matras à long col auec de l’eau qui s'enfuit 
qui furnage deux doigts &latenés au four- 
neau à petite chaleur iufques a ce que la 
a ilij 
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verrés diffouldre & quand ne boüillera plus 
laiflés refroidir. A lors mettez tout dans 
vn Alémbic auec fon recipient & diftillés 
par degrez iufquesa Ce qu’ayésreceu toute 
l'eau, puis augmentés le feu iufque a ce que 
la matiere foicbien deffleichéc., a lors eftant 
fioid la mettre en poudre inpalpable. A 
lors le mettez dans vn fort vaifleau de ver- 
reauecd eau boullante & remuésfortauec 
vn bafton de boys tant quelle foit epoiffe 
comme mouftarde , & continuerés a lors 
d'y mettre d’autre eau boullante iufque à 
ce,que le tout fera conuerty en mercure 
courant tres-beau & reluifant que pafferés 
par vn linge & {era net comme vne perle. 


L'huille de tartre fe fais ainfi 
P Renez dix liure du beau & gros tar. 


tre de Montpellier & le mettez dans 
va pot de térre non verny aufeu de reuer- 
beration,comme eftla verrerie par dix heu 
res & fera blanc calciné, à lors le mettez 
en humide & aurés bon huile. 


L'eau diffoluante fi [dite. 


Renez vitriol vne liure, fel nitre vne 
LE  liure, cinabre trois onces pilez fort le 


g 
tout enfemble -diftillez en cornuë de orez 


&c aurez voftre eau. 


Pour convertir en fin argent le mercure vulgal 
anec celuy de la lune. 


F aite amalgame d'vne. once de lune 
| auec trois onces du mercure vulgal 
& la mettez dans vn matras aucc vne on- 
ce de voftre mercure de lune fur vn petit 
feu leger comme le foleil iufques que la 
matiere foit noire comme charbons, alors 
augmentez vn peu le feu de main en main 
tant quelle vienne blanche comme neoe, 
alors vous aurez la chaux des Philofophes 
qui par façon fe multiplie à l'infiny , s'en 
met en proieétion onces quatre d’icelle peu 
à peù”äuec du borax fur vne once delune 
fondut:& aurés cinq onces de finelunede 
copelle, à Dieu foicla loüange. 


DE CASTAIGNE. 


PR Y VIRE: 
PHILOSOPHIQVE 
DE | 

IEAN SAVNIER. 


Faite enl'anr432.le 7, May. 


ON fils,ie (comme ton pere) 

te donne tres-merueilleufe pra-- 

| Ÿ tique & excellente; certaine & 
PDA Vraye, fur le fait delatranfmu- 


tation des Metaux lefquels fe trani: uent 
en fin {ol & finel’vne, felonles efpereSde- 
quoy on veut ouurer à l’aide de Dieu-qui 
eff principes de toutes chofes. Ie ne l'eus 
onc d'homme mortel , & l’ay euë dela gra- 
ce de Dieu mon Createur auquelil a pleu 
me l’enuoyer, & me donner l'entendement 
de comprendre l'Art & fcience des Philo- 
fophes naturels , de quoy ie l'en remercie 
tres-humblement. 

Mon Enfant, ie( commepere)te deffends 
&e enioins que tu ne la defcouure à nul hom- 
me,ny ne la dife à perfonne, viuante ; car 
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c'eft chofe qui fe doit fecrerement tenir; 
car onc hommes naturels ne la dirent ne 
declarerent, comme ie te la declareray ; & 
aufli pour les inconueniens qui en pour- 
roient auenir tu la dois bien fectettement Hi 
tenir & garder, & aufh à fin quetuen fans! : fi 
fe du bien, &que tu en aye la fubfiftance Yi) 
deta vie en ce Monde mortel ; &ie te prie 
que tu la gouuerne fi bien que ce foit à ut 
l'honneur & gloire de Dieu. La benedi- hi 
étion du Pere, du Fils, & du Benoift Saint qu 
Efpritte foit donnée & oétroyée. Amen. Hat 


Tcy commence la preparats on du Selcommun: € 
je fait en cette maniere. 


{ 
HE 
{ 
AR k A à à 


++ “res APITRE I. +# frends gr, | 


os fel de Mer, & puis vn vaif-æ "+ "0 NS 


- Teau üc verre ou deux outtois:puis :**:: “WW 

+ . . se % Î 

broye ladite matiere bien menuë dans vn 4:61: 
mortier de pierre, & y mets de l'eau dou= «,: * 


ce commune tant que ladite matiere foit 
diffoutte, & puisla filtre dans vn vaifleau de | 
verte, & la mets fur le fourà cendres, & | 
y faits feu tant que toute l’eau foiteuapo- | 
rée , & queledit fel demeure fec au fonds 
du vaifleau , en le remuant d’'vnecueillere 
de-bois : ÉE puis le remets en vn autre vaif- 
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feau de Beauuais comme vne Cucwrbite 
qui foic bien large par deflus , & foit en 
vn fourneau de cendres, quideffcichetres- 
bien , qu'il n’y ait nulle humidité : & gar- 
de de caffer le vaifleau, & que leditfelne 
fe mette en mafle , & pour ce le faut re- 
muer continuellement tant qu'ilferafur le 
feu : & quand il fera deffeiché ofte-le du 
fourneau , & le laifle refroidir, puis mets 
ledit fel en vn por neuf qui ne foit point 
plombé , & que ledit fel foic bien broyéen 
poudre tres-deliée : & puisle remets en vn 
fourneau entre charbons tant que le pot 
foit rouge , & garde que ledit fel ne fon- 
de ,& que ledit pot foit bien couuertà fin 
qu'il ny tombe aucune ordure&kdans. Ec 
Lam, 2 ÇELEEIECrErAS routes les chofes.deflufdites 


Al ”, A p Q è 2 3 

UE er fept Fois : & adonc il fera Fonrfiit 
HR Lo ut Onntiscomme Cire fur vn char Lo SR eS* 
Um, /nese- fondant à la fepriefme Fois L IE ce FauPinec. 


has Éonda tire au regime deffufdic tant & tant qu'il 


ï] qu 


{| MA /T£ fera fondant: Et pour le faire coft fondanc 


M autrueñs il te le faut recuire deux ou trois fois, & 
AIT 4 


Ml zegttne garder qu'il ne fonde, puis le difloudreen 
| eau vulgaire qui eft eau douce:& c’eft le 
plus grand chrefor, car fans iceluy fel nul 
Elixir cant rouge que blanc n'eftparfaitny 
accomply. Et benit foit Dieu qui bien le 
celera. 


th 
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Pour faire ea forte. 
CTDALAI TIRE LL 


Pres tu prendras deux parties de Sal- 
À petre & vne d’Alun de Roche, & 
en fcras eau forte comime tu fçais : puis 
prendras dudit Sel ainf préparé comme 
deffus eft dit tant quebonte femblera, & 
prendras d’icelle eau forte & mertras ton 
dit Scla difloudre dedans, & n y mets point 
de ladite eau forte que feulemenr ce qu'il 
y faudra pour difloudre ledit fe] lequel fe 
difloudra volontiers. 

Item,en prendras apres autant de fineLu- 
ne de Coupelle ou de Céndiée comme ru 
as fait de fe] : &' la difloudras en Vn vaiffeeu es, 
fcaupareille eau forte commeruasfait pareil. 
le fl, & garde que eu ny mette trop dela 
dite eau forte. 

Êt quand ton fel & Lune fonc diffouts 
&c tous Conuertis en eau & qu'il n’y aura 
plus nulles feces, tu conioindras les deux 
eaux enfemble , & incontinenc ces caux 
boüilliront , & irala Lune au fonds du vaif. 
feau comme vn maton a faire fromage ,& 
adoncremuë & agite vaifleau en Incorpo- 
rant la mâtiere l’vne auec l’autre : puis la 
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mets fur le fourneau a cendres tiedes , & 
la laiffe vn peu repofer tant que tu voye 
l'eau deflus qui fera verte & qui ne foit 
point troublée de fes feces, puis euacuë 
cout bellement cette.cau dchorsenvnau- | ii 
tre vaifleau, & garde que les fecesnefe | qk 
troublent : £t mets icelle eau à part. | Lt 
Ec puis prends de l'eau forte nouuelle pol 
pareille à celle deuant mife , qui nait P 
point cfté mife en œuure, & eniette fur |” 
‘les feces qui font demeurées au vaifleau 
apres que l'eau a efté cuacuée, puis remuë 
& incorpore cout enfemble en agitant &c ref 
broüillant lcdic vaifleau commeas fait de- ie 


uant, & le mets repofer furles cendres, & que 
que 


mcn 


4e 
qnett 
{era 


put 
[on 


l'euacué pure comme as fait deüant : Ecrei- 
tere ces operations tant que la matiere foit | 
. «n=toute difoute,&la metsenvne cucurbiteen : f 1 


La pt y adiouftant l'Alembicleluttant fiilaucc | Nu 
ladite Cucurbite :& mets là à diftil'er pat Fu 


le bain ,y mettant au deflous le recipienc Du 
vn peu lutté auec le boutdelAlembic, & &s 
feras petic feu tant que tout le flegme foic | kdi 
dehors, & effayeàlalangue f l'eau quidi- | 
ftilera fera affez douce , & quand tù fen- 

tiras quelle commenceraà piquerfur la lan- 

pue ,ofte l'Alembic, & garde bien que fa 
matiere ne s’éuante que le moins que tu 
pourras & la couure d'vn couuetcle, puis 
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ayc de fine Lune que foit en fueilles que 
mettras petit à-petit dans la matiere qui 
fera demeurée en la Cucurbite, ce quiluy 
feruira de nourriture , & y en mecrrastant 
que ladite matiere pourra difloudre , & 
que ladite Cucurbite foit aflife en €e fai- 
|: {ant fur le fourneau à cendres à petit feu 
| pour mieux diffoudre ladite Lune fine, & 
puis laifle refroidir ton vaiffeau. 

Apres mets ton vaifleau & la matiere 
pucrifier au bain par quinze iours, & que 
con vaifleau foit lutté que rien ne puifle 
refpirer, & que le luc ayt puiffance de re- 
fifter contre l'eau & moiteur du bain , & 
que ledit bain foit de moyenne chaleur & 
que cette chaleur foit continuée égale- 
ment, car s'eft la Maiftrife que de conti- 
nuer cette chaleur , & faut faire ledit feu 
auec-fcieures ou mottes de Tan : & fi le 
feu eft bien continué la matiere fera dif. 
foutte dans ledit terme de quinze iours: 
& s'il aduenoitqu'elle ne fut diffoute dans 
ledit temps il faudroit attendre qu’elle le 
fut par ce regime : car c’eft cout le fecret 
que la diffolution , qui quicquid putrejit eff 
Aqua , vera , parce que cette diffolution fe 
fait par chaud & moiteur. 
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Notez que ce qui fuit par paranthefe n'eft pas de 
Saunier , mais du Pere Caftaigne. 


(Et croy que mieux vaudroit, & plutoft fe 
feroit la diffolution par fient de cheual, 
car en la chaleur du fient y a grande hu- 
_midité & n’y apointde ficcité, maisplutoft 
temperée calidité égale à la calidité du feu, 
& plus grande que cellé qui eft annexe 
auec l'humidité d’eau froide , & pouf Ce ne 
eut fondre le fel , car il eft fait plus dur 
deffus la feichereffe du feu que deflus l’hu- 
midité du fient:) ; 

Etc quand le tout fera ainfi diffout par 
chaud & moiteur, il le fautcongelerafeu 
de cendres. Et fi tu peux venir, à Ce point 
tu as la clefdel Art. Etfoicilbenit de Dieu 
qui le celera. Et fçache que pour chacu- 
ne diffolution & congellariontu gagneras 
la moitié: cat la premiere chet vn poids 
fur fept;la feconde vn poids fur quator- 
ze la troifiefme fur vingt-huié; la quatricf- 
me’ fur cinquante fix: & ainfi iufquesain- 
finynombre. 

Et fçache que combien que la conge- 
Jation fe faffe d’elle mefmeau froid , fi n’eft- 
ce pas congelation parfaite : mais fe doit 
faire la congelation dans le vaifleau au 
fourneau fur les cendres tant que le rouc 

foit 
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foit tres-bien defleiché, puis laiffe refroi. 
dir; & quece foit premier à petit feu lene 
&, puis l’augmenter , fecondement à feu 
moyen tant que tout foic congelé par ce 
regime, & fe doit fäire continuellement 
en vn lour naturel. | 

Er quand tu voisqu'il eftainfi congelé tu 
as l'Elixir blanc parfait, & en peus faite 

‘projection fur Venus ou Laton, fi grand 
& petit nombre que tu voudras , & ne 
chet für nul autre corps. Et quand tu vou- 
dras faire projeétion tu prendras au nom 
de Disuifept poids du plus fin Laton & 
plus iaune que pourras touuer, car au fia 
Venus.ÿ.a vne teinture laquelle ilfaudroit 
ofter, & aufli y a vnepetiteaigreur nonob- 
ftant que la rougeur en foit oftéé & ainf 
faudroitl'ifiner & preparer auec des mix- 
tions lefquelles le cinflencdoux:fi prens dôc 
fepconces defin Laton &le fondsen vn+, 
& quand ilfera fondu mets dedans vne 
once de fine Lune de Cendrée ou Cou- 
pelle, & les incorpore tres bien l’ynauce 
l'autre : puis y mers vne once de la mede- 
cine , & incorpore le tout cres-bien ensé 
ble, & iette tout en lingoc;& auras fine 
Lune, pour-pafler à la Cendrée ou Cou- 
pelle, & pour foûtcenirl’examé que doitfai. 
re finelune de minicre à toures éspreuuc. 


b 
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Senfuit La compofition de l'Elixir rouge. 
CHX tr TRS LIT 


V prendras au nom de Dieu , du fel 
N fondant, & le faits diffoudre en eau 
forte, faite de deux parties de vitriol Ro- 
main ou de Cypre, & vne parcde Salpef- 
tre ; fans qu’en la diffolurion il y demeu- 
re aucunes feces. Et puis cu prendras du 
fin Sol pañfé fept fois parle Ciment, dont 
cy'aprés fera baillée la maniere , lequel fe- 
ras diffoudre dans delafufditré eau forte, 
leaqucl s’y difloudra volontiers, tant que la 
ditte éau en‘pourta porter. 

Er puis tu mectras ton dit vaiffeau & la 
matiere fur le fourneau à cendres qui foient 
tiodes, & l'y laifferas repofer, &iquand il 
fera bien reposé & verras qu'il y aura au 
fods du vaifleau quelque chofequine fera 
point diffour, éuacué l'eau cour bcllement 
fans la troubler en vn autre vaifleau : & 
deffus les feces mets de nouuelle eau for- 
te femblable àla premiere, & remuë & agi- 
tele vaifflcau pour incorporer bien le tout 
enfemble : puis le mersrepofer {ur le four- 
nel éomme as fait prémierement, puis = 
uacué Le clair dans vn autre vaifleau : & 


"à 
| 


f 
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reitere ces chofcs tant que toute la: :ma- 
ticre foi diffoure en canyclaire & qu'il 
n'y ait nulles feces. M | 
Apres ioint ces deux fufdires diffolu- 
tions enfemble , puis mets à diftillerpar le 
bain & en tire rout le Hegmé par la plus 
douce chaleur que tu pourras. Et procede 
au-fürplus pardà forme & maniere quireft 
dice cy- deflus en l'Elixir au blanc, fauf 
que pour la nourriture de ta matiere au 
lieu de Lune tu, y mettras du Sol qui foit 
purgé fepifois parle ciment: Et fçaches 
que quand la medecine eft farce, elle chet 
Vn poids fur fept de Lune preparée, & 
aÿant poids & fon de Sol comme cy apres 
fera dit.:,Et fe multiplie tour pareillement 
qu'il eft dit dans l'Elixit au blanc. 
Quand donc on veut faire projettion, 
on prend fepronces de Lune preparée com 
mé diteft ,& la fait- on fondre en vn+,& 


puis on y iettevneonce de fin fol quifoit 


paffé fept fois par le cimenr-& quifoit aug- 
mêré de couleurcommeil fera dit: cy-aptes : 
Et quand tout fera fondu onyiette vne on- 


ce. de l'elixit touge, & faut que tout foit 


biép incorporé enfemble, & fé doit on bien 

garder d'y mectréaucun inftrument de fer, 

&piusierterenlingoc.;: ist ie! 

Étauras fin {olà vingt-quatre carats fou 
D 
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tenant le ciment, & tout autre effay & 6. 
preuue ,&"meilleur qué de Miniere. 


Senfuit la preparation du [ol feruant à la 
fafaite Ocuure. 


CHAPITRE IV. 


V prendras fin fol de miniere à con 

| plaifir,& le feras fondreen vn t,auec 

autant de fin venus touge quine tienne nul- 

le autre chofe, puis le 1ette en lingot &'le 

mets en lamines menuës de la grandeur 

d'vnpecitblanc:puis le méts tremperen fort 
vinaigre. 

Et puis auras desthuillesrouges, & en fe- 

as poudre tres-fubrile, & qu'elle foit bien 
feiche, & deliement broyée. | 

Apres cu auras du fel commun qui foit vn 
peu prepare, & diflout vne fois en eau vul- 
gaire ; diftillé par le filtre & puis congelé & 
recuittres-fort en vn pot: & puis qu'il foit 
mis en poudre. & pañlé par le tamis. 

Et puis aye vitriol rubifé lequel ait éfté 
diflouten vinaigre diftillé par l’alembic : & 
puis iceluy vitriolquandileftdifloutle fauc 
diftiller par le filtre bien nettement, & le 
mettre en vne cucurbite &alembic deffus 
mettant fur le fourneau à cendre diftiller le 
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vinaigre, & le vittiol demeurera & fecon- 
gclera enla phiole : Prends iceluy vitriol & 
le deffcicheen vn pot neufentre lés char: 
bons, & il fe rubifiera, & fera rouge com- 
me fang : puis en feras poudre tres-déliée. 
que pafleras par le tamis, 

Apres tu prendras parcillement du.verd 
de gris qui foit aufi diffout en vinaigre 
diftille par l'alembic, eftant diffouttu le di- 
ftilleras par le filtre, & le-mets en vne cu: 
Curbite à diftiller par les cendres, y adiou- 
ftant fon alembic pour retirer le vinaigre: 
Etc mertras con verd de gris pour defleicher 
en vn pot neuf dans vn fourneau fur les 
charbons, puisen feras poudrecomme des 
autres chofes deffu{dites, 

Item, prends fel armoniac, & le diffouts 
en vinaigre fort non diftillé. 

Puis prends les poudres deflus dites au4 
tant de l'vne que de l’autre, & les arrofe pe. 
tita pcrit de vinaigre auquela efté le fl ar- 
moniac difloutautantque del’yne defdices 
poudres. 6 

Puis faites vn lit defdites poudres en vn 
Ts Ouen vnporàcimenter, & puis vn autre 
lit detes lamines, & faits vn lit. d’un & vn 
lit d'autre , & le dernier lit foit de poudres: 
puis couure le pot ou f de fon couuercle, 
êc le lutte, puis laiffe deflus vn petit trou 

b ii 


22 Oeunre de Lean Saunier. 
par lequelilpuiffé auoir air, afin que le pot 
nerompe pour caufe du félarmoniac. 

Püis afhëds con pot au fourneau, & y 
metsle feu , & l'y laiffeallumerrouc parluy 
fans point fouffler,& faits cres petit feu l'ef- 

ace de trois heures, puis lé continué me- 
diocre & égalpar vingt quatre heures. Etfi 
cu faics con ciment en four de reuerbera- 
tion, faits feu léntvne demie heure de char- 
bon, & confequemment de bois feul'qui 
flambefans fumérs & fi tu œuuréen vnau- 
tre fourneau commun a cimenteriqui ñe 
foit point de réuerberation faits feu de char 
bon feulement: Et ainf eftla maniere de ci- 
menter le cifnent qui ferc à operation de 
l'Elixir deflus dit pour lérouge. 

Ets'ileftoir ainfi que le ditfol cimente par 
fept fois fuc iecté fur autantde Lune prepa- 
rée qui eutle poids & fonde fol ,ellepren- 
droit couleur de fol, maiselle ne tiendroit 
pas fa couleur aux fonces &refontes,pour- 
ce qu'il n'y auroit point de lelixirfixe. 

Érnote qu'ilre faut cimentér le dicfohiuf-:. 
ques à fepc fois ,&le fondreà chaquefois. | 
auec autant dé rofecte bien rouge laquelle 
s'en ira, & ne demeurera qué la ceinture de 
la roferte auec le fol qui fera toufours en | 
fon mefme poids, comme cu l'as fair fon- 
drepremier, mais il fera augmenté decou- 
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leur parla vertu & corrofon dudit ciment. 
Etfçache que fi plus tu cimentois ton fol, 
il en feroit encore meilleur. 


Comme la Lune eff prtparée en poids € 
for de fol. 


LM Apr RE M. 


Rends aunomde Dieu de fine Lnne 
[de coupelleoude cendréetant quetu 
voudras;, & lafaits fondre dans vn +. 

Puis prends vitriol Romain, & en faits 
eau forte. fans y mettre autre chofe : puis 
prends du {el armoniac, & le faits diflou- 
dre en ladite eau forte tant qu’elle en pour- 


ra difloudre, & le mettrasen vn vaiffeau fur 
cendres tiedes: au fourneau,& iette dedans 
autant de poudre de fouphre vif comme tu 
as mis de fel armoniac, & remué tres - bien 
tout enfemble en agitantde vaiffeau fans 
rien éuanter que le moms que tu pourras,& 
puis le laifle repole# audit fourneaufurles 
cendres; & mets l'alembicdeflus, & diftille 
l’eau :& le fouphreauec vne païtie du fel ar. 
moniac fe {ublimera. 

Prends de ce fouphre ainfi fublimé,r& le 
jette dans le creufer où æft la lune fondué 
par deux ou trois fois.en inçorporanc tres- 
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bien le tout enfemble, & la lune iprendra 
poids & fonde fol,& garde que tune te fer- 
ue daucuninftrument de fer:& ilfaut que 
tu fondetalune par troisfois iettantàcha- 
que fois vn poids de ce fouphre fublimé fur 
dix poids de talune : & fi la lune eft aucu- 
nement noircie quand tu l'auras iettée en 
lingot, faits la recuire fimplement fans 
qu'elle foit rouge : puis la laifle refroidir: 
puis la mets au boüillitoiré qui foit fait de 
tartre d'eau & de fel commun, & la faits 
boïullir tant qu'elle foit blañche comme 
deuant : & ainfi ta lune eft preparée ayant 
poids de fol fans perdre de fa bonne & con: 
uenablé valeur à receuoir ceinture de l’eli- 
XIr rouge. 


Comment noffre Elixir fôit blanc on rouge, 
eff Pierre, © non Pièrre. 


CHAbdITRE VI. 


T Oftre Elixir blanc ou rouge eft dit 
pierre & non pierre ; car c’eft chofe 

non formée: & de ces deux le nom propre 
eft fel, pour ce qu'ils font compofez’ pre- 
mictem=nt de fel fondät fait defelmarin,le- 
quelefticompolé de la fubftance & efprit 
d'vn autre fel qui eft dit falpetre, & de la 


at 
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fubftance & efprit d'vn autre {el qui-eft die 
Alun , pour leblanc: st fi font cestrois fels 
faics vn Elixirblanc. Etenflelixirrougeeft 
changé alun au vicriol, & la lune au fol qui 
eft feul vm corps parfait. Touresfois pour 
l'elixir rouge & blanc faut preparation tane 
aurégaid du corps folaire comme au regaid 
du corps lunaire: Au corps folaire faut aug- 
mentation de-teinture, & au corps lunaire 
faut adionétion de poids & fon, 

Pour ce, monenfant , nous appellons 
ces deux clixirs deflufdits, tanc blanc que 
rouge ,fel commun, fel phyfique, fel naru- 
rel, fel de regime. Selcompofe ,& eft dit 
menftruel courant & premier en {on fpeérme 
royal, fel tres-noble, [lefteau de vie, huille 
de grace, c’eft l'eau tres-digne, cres-fecrette 
qui diffout toute nature : Il eft luy-mefme 
mercure des mercures qui diffout tous ef- 
prits : Il eft pierre & non pierre: Il eft dit 
medecine au commencement de la grande 
pierre, ileftditchaux, fouphre vif, eau for- 
té:Ileft dic fel armoniac , il eft dit maiftre 
& dominateur de rousfels, & fans luy les au- 
tres n'ont point de puiffance de rien parfai- 
re sil lie & dclie, ilconioinét le mâle auecla 
femelle:il tranfmuë d’yvne efpece en vne au- 
ere ; il fait du corps efprit, & d'efprit COTpSe 
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Comment noffre fol C* lune fônt vifs, G: ceux 
des minieres font morts. 


CHAPITRE VIE... à 


Onenfant,nouste dironsencepre- 
| fent chapitre par quélmoyen nous 
difons & les Philofophes.qu'ils n'ont fol ne 
June qui nefoient vifs, & ceux des minieres 
font morts : car il ya troischofes ,corps jef- 
prit & Ame, & nulle de ces chofes ne peut. 
faire vraye cranfmutation à par{oy,mais de 
toutes trois enfemble en eft fair vns corps 
animé. Etfçache pour vray que nulne peut 
faire tranfmutation vraye de Metal, ne ge- 
neration parfaite {ans corruption du corps 
parfair, c’eft à fçauoir fol ou lune.:& d’ice- 
luy corps parfait nous tirons{on fperme par 
noftre menftruel qui eft noftre eau forte ; & 
eft retenu enla matrice du feminin quieft 
noftre {el fondant qui cft diflout en Men- 
firuel : Et quand noftredite matrice acon- 
ceu le fperme metailin du corps parfait par 
fon menftruel dans fon ventte , fi ne s’en- 
fuit il pas vieiufques à tant que l’ame y foit 
MIfE : & auant que nous y mettions | ame, : 
nous Îes faifons vne chofé homogence, & 
quandils font enfemble en belle eau claire 
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fans feces ; aprés nous en tirons le.fimple 
phlegme par le bain où parles cendres; & 
apres nous ÿ METLONS l'ame qui cft la con 
ionction du folou de lalune, ce quieft mis 
apres que le Aegmeeft ciré ; & c'eft dequoy 
Ja medecine eft nourrie, &-puis apres nous 
la mectons en putrefaétion : & la limitation 
dü temps parfait & acheuceft quand la co- 
pularion & congelation eft faite, & alorsla 
vie y eft, & apres naifance vient fur cerre 
c’eft à dire nous en faifons proiettion fur 
moindre corps, lequel nous difons & ap- 
pellons verreauantla proieétion,& apres la 
proicétion, ileft dit &.appellé corps vif qui 
a en luy corpsefprit & ame. 

Mon fils, fçais- tu pourquoy ie-te baille 
certe inftruéhion ; c’eft afin que tu fçache 
comme noftre {ol & noftre lune font vifs, & 
ceux dés minieres morts: & aufli afin quetu 
fçache que nofditselixirs foit blanc ou rou: 
ge ont en eux tous les points pour faire 
noftre sranfmutation de metal & en faire vn 
corps vif. 

Nous prenons au nom de Dieu noftre ter- 
re qui eft vn corpsimparfait de metal ,& le 
faifons fondre en vn  auec vn corps par- 
fait duquel nous voulons faire cranfmuta- 
tion, & auquel nous voulons que noftre pa- 
fte for faite pareille, & les paiftriflons & in- 
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corporons tres-bien l’un auecl'autre quand 
ils font fondus; puis y iettons noftre Flixir 
qui fera vne partie extraite de pareil corps 
a noftreleuain , & les paiftriffons de rechef, 
& incotporons tres-bien l’yn auec l’autre en 
les incorporant d’vn petit bafton ou d’vn 
charbon au bout d'vne pincette où mol- 
lets : Et par ainfi nous faifons le corps im- 
parfait ,parfaic & vif, 


Senfuit le Chapitre du grand Elixirtar t blanc 
que rouge: @ dela perfection de La grande 
Pierre maieure lunaire : qui chet 

fur tous metaux 


CHAPITRE VIII. 


On fils , ie t’ay declaré cy-deuant 

bonnement & iuftement toute la 
vérité fans rien ajoûter de la pierre maicure, 
& de l'elixir tantau blanc qu'au rouge; qui 
eft dité pierre & non pierre : car à propre- 
ment parler, comme à efté dit cy- deuant, 
c'eft chofe non acheuée de former, ce qui 
cft principe & commencement au regard 
del'elixir rouge de la grande pierre des Phi- 
lofophes, qui eft dite & appellée la grande 
piérre maieure : & ectte pierré conuertit 
d'une efpece en vne autre tous mecaux, & 
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parfait ee qui eften cux à parfaire, les con 
ucrtiffans enfin fol de vingt-quatre carats. 

Quandle metal que l’on veut conuer- 
tir en foleft fondu, iecce deflus du deflus dit 
leuain, c’eft à fçauoit du fol qui foit aug- 
menté de couleur , & puis la pierre deflus: 
& s'il y auoit mille marcs de metal fondu, 
ne m'en chaut quel, & euffe ietté déffus la 
pefanteur d’vne on ce de leuain, & puisauffi 
gros que la moitié d’vnpoïds ou d’vne fé- 
ved'icelle pierre folaire ; elle le Conuertira 
en finfolde vingt quatrecarats, & meilleur 
que celuy dela miniere. 

Au regard aufli de l'elixir blanc deuanc 
nommé qui n’eft que Le commencement de 
la piérré lunäire, car c’eft parcillement cho. 
non acheuce de former fi cu la parfaits; elle 
conuertira pareillément tout corps impat- 
faiten fine lune, comme la pierre maieure 
en fol ,eniectant vn peu de leuain blanc fur 
ledic corps fondu , ne me chaut quel, & 
apres déla pierre lunaité gros comme yn pe- 
tit pois , & elle le conuertira en fine lune 
aufli bonne & mcilleure que celle qui eft 
trouuée enla minicre: De ia perfcétion de 
laquelle ie commenceray parla pierre ma- 


icure folaire, & apres ie parleray de la lu- 
nairc. 
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Si commence la pierre maicure fobaire. 


CH A RUTRE, EX: 


M On fils,cu prendrasau nom de pieu 


ton elixir rouge deuant nommé, & 
le mettras en putrefattion au bain Marie 
par l’efpace de vingt-quatre iours naturels: 
Et apres la putrefaétion d'iceluy cemps ton 
elixir fera encau claire, pourueu querwaye 
compofe le feu, comme ie diray cy -apres. 
Etenicelle eau claire feras diffoudre du vif 
argent qui auraefte fublimé fept fois en la 
maniere quicy-apres fera direen vn Chapi- 
tre à parc: £t fi fçauras pareillementauant 
que mettre ton dit elixir en pucrefaétion 
combien iuftement il peut pefer,,& met- 
tras autant pefant juftement de ton vif ar- 
gent fubliméentonelixir qui eft encausäs 
l'Euanter que le moins que tu pourras:ces 
chofes foient tres-bien incorporéesl’vne 2- 
uec l'autre fans que le vaiffeau demeurcou- 
uért, mais feulementen le rournoyanrentre 
les mains, & garde biendele cafler, carçu 
ne fçaurois prifer ce que. tu perdrois: Lutte 
tres bien ton vaifleau décres forclutquine 
fe deftrempe pointà l’eau ny à la chaleur du 
bain , & fera faicexpreffemenr commefera 
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dic cy-apres; & laiffe feicher ton lut. 
* Apres mets.ton dit vaifleau au bain en 
putrefaétion enla fufdite chaleur naturelle 
Continuclle tufques à quarente iours. Puis 
regarde en ton Vaifleau & cout fera en eau 
claire: iceluy vaifleau efluyeras de l'eau du 
bain, & ce garde d’ofter ton vaifleau trop 
chaud afin qu'il.ne rompe quandil fencira 
le froid, 

Apresicelle eau congeleras au four fecret 
qui €ft le four d'Athanor par l’efpace de 
douzé iours naturels fans l’ofter de fon 
vaifleau méfme tres-bien lutté : & fi ru ne 
{çais faire lédicfourou feu fecrer, mets ton 
Vaifleau à feu lent en cendres furton four- 
heau où tu as fait feu auec les fcieures de 
bois ou pelottes de Tan,'& que feulement 
il n'y ait que chaleur comme au fourneau 
dû bain. 

Eten certe efpace de temps eft congelée 
& faite la pierre maieure, qui eft le chrez 
{or des chrefors, & l'incomparable de tous 
autres au regard des richefles de ce mifera- 
ble monde : Et Dieu te les daigné fi bien 
élargir que tu luy en puifferendre bon con- 
teen fon benoift Ciel qui point ne ferme, 
qui eft la gloire perdurable, 
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CHercuriss eff fons > origo omniums 
CHMetallorum: 

F Ontres-cher &tres.ayméfls,ieté | 
dis quele vif argenceftappellé wer- | 
Bis latinis fons € origo omnium Metallorum, 
c'eftädirele vif argent ,.cft.le commence- 
ment & la näiflance de tous metaux, & 
inicres: Et quand par lemoyen de nôtre 
fel il eft conioint & homogenéauec le de- 
uant dit elixit touge, qui cft fait & extrait 
du corps du fin fol.qui eft feul metal:par- 
fait, ila connu le Moyen de toutela tranf- 
Mutation des metaux, en ce qu'il les lie 
fans departement d'enfemble : c’eft notre 
dit fel fodant garny de fperme & menftruë ; 
car il eft la matrice dela nature metalline, 
Quand toutes ceschofes font affemblées 
homogenez &.fixez enfemble, adonçreft 
faire la pierre majeure, qui eft la grande 


pierre des Philofophes. 


$ enfust 
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Senfuit la fublimation du Meriure qui fert 
Lil (7 4ure C} deuant dite # Jeanoir 4 
d'Eléxir rouge tant feulement. 


CHAPITRE X. 


ON Enfant tu prendras au nom de 
| Dieu vné Jiure de mercure & deux 
hures de vitriol Romain, duquel tu feras 
poudre tresdeliée , & vnéliure de fel com- 
mun qui ait efté vne fois preparé comme 

de coûturne, diffour en eau commune dif- 

tilé par le filtre en vn vaiffeau de verré bien 
net, & puis Congelé, & tres - fort recuit 
n vn pot de verre ñeuf fans plombure, 
& en faices poudre tres deliée en vn mor- 
tier de pieïre ner : Lefuelles poudres ax- 
roufcras de vinaigre tolge tres fort; & 
qu'élles fôient feuletient ramoities , & 
meccras apres ladité liure de mefcüreauec 
ces poudres, & tu incorporeras bienle tout 
enfemble aucc vn pilon de bois au die mor- 
tief , én triturant. 

Puis apres tu metrras le tout dans vn 
fublimatôire für vn fourneau par l'efpa- 
ce de douze heures fur vn fourneau à 
feu tres - lent & petit, & que ton vaif- 
féau ne foit que fimplemenc chaud, caf 

c 


34  Oeuure de Iean Saurier., 
autreméctu gafterois cout,ce n'eft que pour 
{cicher cequi aéré aroufe & broyc:Er quid 
tu verras que Jepertuis quieft au haut du fu- 
blimatoire commence ablanchir & que le | 
Mercuré commence à monter & à {fublimer 
eftouppe ledic pertuis d'vn drapeau ou auec 
du cotton : puis apres faits feu l'efpace de 
quatre heures de bois fec qui fambe conti- 
nucllemenc fi fort que ton fourneau & ton 
vaifleaule pourrontendurer , & lors Ia plus 
grande partie de von Mercure {ce fublimera 
au haut dcton fublimatoire, & l’autre par- 
tie fera deflusles feces : lequel Mercure cu 
tircras le plus nettement que tu pourras, 
pour celuy qui féra fublime au haut du fu- 
blimatoire 1l fera net, mais prends l'vn & 
l'autre & les mefleenfemble: & ficu as bien 
composé le feu il nefera defcheu de fon pres 
miér poids que d’vne once ou enuiron. 
Reitere, & mets ton dit fublimé à le 
broyer audit mortier auec autant de nou- 
uelles poudres pareilles à celles de deuanr, 
& remets lctour audit fublimatoire, & l'af- 
{oiras audit fourneau & feras feu par la ma- 
picre deuantditre, & cire l'humeur-comme 
deuant. Etreitererasen cette maniere iuf- 
ques à fept fois. Er chaque fublimation 
apres la premiere ne fe decherra chaque 
fois que d'vn quart d’once : & eftie droit 
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cours, Er aprés lefdites fepc fublimations 
ton Mercure fublimeé eft bon & conuena- 
ble, & relcommeille fautà ladite œuure de 
ton Elixir rouge. 

Mon enfant au regard de fublimer le Mer- 
cure pour lœuure de Ja Lune & del'Elixir 
blanc ,1l re conuient changer le vitriol & 
mettre en fon lieu du falpetre, & fublimer 
touten la forme & maniere comme deuant 
eft dic,& autant de fois. 


. Pour faire la Pierre Lusaire, 


GHAPiTRE XXE 


O x enfantpour faire la Pierre lu 

naire qui conuertit touc corps de 

metal en Lune commeiet’ayditcy deuanc. 
Fu prendras au nom de Dieu ton Elixir 
blanc & le mettrasen putrefaction au bain 
Marie par vingt quatre iours naturels. Et 
aprés la pucrefaétion d'iceluy temps ton dit 
Elixir fera en eau claire, & enicelleeau fe- 
_tas diffloudrele pefant dautant de Mercure 
fepr fois fublimé auecfel commun & falpe- 
tre, comme pefoir ton Elixir blanc auant 
que tu le miffeen putréfaion , fans rien 
cfuanter que le moins que tu pourras : & 
faics comme ie day ditcy-deuanc en la pro« 

(es 1j 
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-creation de la Pierre maieure. Puis remecs 
le tout en putrefaétion iufques à quarenre 
jours, & puis le congele au four fécrerpar 
l'elpace de douze iours naturels, ou par la 
maniere que ie t'ay dite : & faits en lama 
niere dela pierre rouge la pierre lunaire. 

Ec ainfi cu auras la pierre lunaire pour 
tranfmuef tous metaux en fine Lune. 


Senfryt la façon de faire le lut qui né fe de- 
élrempe point yen l'eau » 2y En 
la chaleur du bain. 


CHAPITRE XII. 


M O x enfant pour faire con lut quine 


{e deftrempe point ny cn l’eau ny a 
la chaleur du bain 1l te conuient faire dou- 
blelut!l’vn fur l’autre. Tu prendras au nom 
de Dieu des glaires d'œufs & les bats tant 
qu ‘elles foienten efcume blanche & en ma- 
niere de broüer,& apres les laiflerasrafleoir; 
& 11 y aura au Vite , del'eau blanche & 
claire;de laquelle tu prendras vne once, & 
vn quart d'once de farine folle de Moulin, 
va gros de bolarmenic, demy.gros de né 
dragon, &c vn gros de fromage {ec & fin & 
qui foi pile : tu broyerastres- toute ces 
chofes cnfemble en vnmortier de pierre & 
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les pafferas par vn linge ou eftamine deliéc: 
puis auras bandelectes de toile & les mec- 
trastremperencelut, &en lutte ton vai{- 
eau, puis le laiffe feicher. Ce Juc fert à lutter 
l’'Alembicàla Cucurbiteenfemble, & fi {ert 
pour lutter vn vaifleau de verre qui feroit 
foible. Er fi y a vnautre lut qui ferrà luteer 
fur ce premicrlut aprés qu'il eft fec: &c fe 
faitainfi. 

Tu prendras de Ja terre grafle qui eft de 
la terre de quoy onfaitles pots à ton plaifir; 
& le quart d'autant de Bolarmenic, la moi- 
tié autant de Sandragon comme de Bol ar- 
menic, de la chaux viue la moirié autant 
comme deterre grafle: que letout foit mis 
en poudre tres-deliée, &toures ces chofes 
cftancbien meflées foienc deftrempées én 
moitie de glaires d'œufs & moitié de faug 
chaud de bœuf ou de mouton, puis auras 
des racleures de vieux drappeaux autant 
pefanr comme de Bol armenic: mais auant 
que deftremper ces chofes, il re faut faire 
poudre tres-delice de touces à part: & pai- 
ftrirle cout enfemble fort longuement en 
manierc de paite,battuë d’yn bafton.Celut 
cy fertà luccer le cul des Cucurbices quand 
on diftille par cendres, & le cul des fublima- 
toires, & fertà lutter le vaifleau fur l’autre 
luc, mais il faut qu'il fois plus molla moitié 

C 1) 
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que quand onlurce les Cucurbites par le 
cul & les fublimatoires: & le laifle feicher 
de par lüy tres-bien:puis en befognetanten 
ton bain qu'autremenr. 


Icy eff declaré tout le fècret de Philo ophie 


| gaturclle. 


CHAPITRE XITL 


O x enfant,tres cher 8: aymé, iete 

declareray en ce prefentliure route 
l'œuure & toutle fecret de Philofophie na- 
turelle au regard de la Pierre maieure & de 
la Pietre lunaire par combien & par qaëllés 
manicres eff. commencée & parachcuée 
toute la veriré comme elleeft, le plus intel- 
ligiblement que ay pü faire fans y rien ad- 
ioufter : & fi i'eufle penfé que tu l’eufle pü 
comprendre en briefues paroles, ie te l'eus 
auf efcrite en bref : maïs il m’eft ainficon- 
uenu faire: Nonobftanr,ietela declareray- 
cy aprés en plus briefuc fubftance & felon 
que Philofophie naturelle l’a met auéc Phi- 
Jofophie morale, ce quieft chofe bien diffi- 
cile a comprendreà celuy qui n’auroireftu- 
dié tous les liures de Philofophié morale & 
naturelle, & pour ce je me déporté à ce 
tempsde ce chapitre, | 
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Mon enfant lestand amour que j'ay pour 
toy m'a fait déclarer cette œuure & certe 
fcience en toute verité comme ic l'ay faire 
en mon temps,& fi n’yayrien mis que la fi: 
ne veriré fans nulle autre chofe : de quoy 
mon enfant, ay fair fin {ol & finelune, & 
aufli Dieu m'afaitla grace quer'ayeaccom- 
ly en montemps la Pierre maieure 8 la lu- 
naire, & fi ne le declaray à perfonne onc- 
ques,n'y n’ay ditqueie l’euffe faiéte, finon à 
toy monenfant: & fiaucunechofecnaefté 
fçeué ç'a eftc que lés gens le penfoient 
d'eux-mefmes à caufe de l'or & de largent 
que l'ay maintefois diftribué,car ilme con- 
uenoit ce faire , & l’ay coufiours tenuë {e- 
crette : montres-cherenfantiete deffends 
que jamais tu la dife à perfonne du mon: 
de, 

Mon tres aymé enfant, te faut fçauoit 
que la Pierre maieure ny la lunaire nc font 
pas faites finon par la maniere dont ie t'ay 
baille la doëtrine : il faut que cufçache aufli 
d’où font & d’où prouiennent les maticres, 
& comment elles font preparées , purrifiécs 
&c nettoyécs par les manieres'cy- dEnane ef- 
crites, Et ne te vante pas de befogner defdi- 
tesmarieres à ta volonté autrement que dit 
eft, car tu galterois tout & perdrois ton 
temps, & {1 ne Éerois rien; car en noftre Pier+ 

c ji 
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re n'entre que pureté & honnefteté fans 
point d'ordure, & pour ce mon enfant 
quand tu prepareras lefdites matieres pre- 
pare les le plus necrement que tu pourras, 
car il eff de necefligc d’ainfi faire. | 

quand donc tu prepare le fel commun, 
preparc-le comme dit eft & le defpoiille 
de fes feces cerreftres , lefquelles il aappor- 
tées de la Mer & lefquelles l’occupent & 
gardent d’eftre fondant : tu les peux ofter 
€nle diftillant nettement par vn double fil- 
tre goutte a goutte {ans le hafter :ainfi faits 
pareillement de routes autres matieres qu'il 
teconuientdiftiller parle filtre enles diftil- 
Jant auffi le pluslonguement quetu pour- 
ras goutte a goutte comte dit eft: & apres 
tu conioindras & homogeneras les matie- 
tes l’vnc auec l'autre, & les reduiras par la 
putrefaétion en belle eau claire fans nul. 
les feces , & nc faits autrement que tu l'as 
icyefcrit, | 

Ecaufli mon enfant vne chofe eft necef- 
faire, c’eft qu'il fauc fi tu veux commencer 
& parfaire cette œuure que tuaye en toy 
cette patience & actrempence fans point de 
haftiueté, & befogner ces befognes fans 
pointles hafter ny efforcer:mais laifle befo- 
gner & ouurer nature, car ce n’eft vne befa- 
gne qu'oh puiffc commencer à fa volonté, 
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mais il faut faireles chofes commeil appar- 
tient, & laifler befogner & ouurer Nature 
fclon fon cours &le remps qu’elle doit ou : 
urer, 

Et aufi mon enfant vne chofe eft, c’eft 
que cette Ocuure n'eft pas auiourd’huy 
commencée & demain acheuée:çar certai- 
nement auant qu'elle puiffe paruenit à fon 
premier Elixir foit blanc ou rouge, il faut 
faire toures ces operations commeil appar- 
tient , & laifler ouurer Nature felon fon 
cours &c temps efleu , quieft de neuf mois: 
& aprés,le paracheuement de noftre Pierre 
eft fair & accomply en trois mois , qui 
font douze mois en cout , c’eft à dire vn 
1, RU | 

Et quand vn homme, {oi toy ou vnautre, 
veut commencer vnc telle befongne:il doit 
mectre de tous points fa cure& fon attente à 
reculer touces autres befognes : car quand 
on y cft entre & que l’œuurceft commen- 
cée,celuy qui veutqu'elle faffe du bien , il 
faut qu'il y foit ferf & qu'il y entende & 
befogne continuellement:& pour cela nela 
cominence pas fi tu n'es tout difpofea la 
parfaire toute d’yne fuicte : & te diray la rai- 
fon paurquoy, c’eft que les maticres font 
gfprits conioints enfemble en congrega- 
ion, & n'ont point d'eux mefmes de par: 


1h 
gi 
qu! 
Ha 
|] 
1 
tn: 
( 
ait 
| 
ti 
pl à 1 Lie 
sl. | 174 
#5 Win 
Ne Hye ; 
NE 85) à FR 
H " 
pe t 
(3e ul L59 
{1 LEE 
EU 2. 1E 
EH) ti 
EIÈ dt, 
til pi Al 
| aan re 
te: | | 
ÿ LOUE 
EMA 
PRRIMA RU M 
n ? CA 
Ü LR: 
REC ET 
: * Ù 
ou | 
4 { 
AE MEN Lu 
fete 
|'M7 a 
' 1 4) 
(0 
FH 


42 Ocuure de Tean S'annier. 


faite permanence, parce qu'ils font volarils 


& s’en vonten fumee & en l'air inuifible- 
ment, pource qu'elles ne font point encore 
fixes ny eftablics : cartu pourrois laiffér ta 
befôgne à telle heure & à cel point que fi 
elle éttôit en eau,& qu ‘elle prit air longue: 
ment , tous fes efprits s'en itoient & per- 
diotent leur force & ne les fçaurois retenit 
en vaiffeau tant fuc il bien lutté & éftoupe: 
&e pource ne faut commencer de befogner 
qui ne veut paracheuer tout d'vne fuitce, 


La pu jeté du Jet commun G dequoy ileff fait, 

C pourquoy il eff mis en l'Elixir @* au fair de 

noffre Pierre, © que’ fans lay l'æunre n'eff 
point parfaiéte #) accom plie, 


Sal näturale.Sulphur philofophorurs. 
Sal nasal minerale, 
Sal menffruale-Sulphät rätire. 
Sal metallicum--Sal fuf bsle, 

N'entrum. 


A On enfant fel cft eau, qui a cfté 
à congelée par la feichereffe du Soleil 


fur le rivage At la Mer : l’on trouue en cer- 


taines concrécs des eaux quiont le sou ft de 
celle de lamer, comme en quelques puits 
& ciiternés & ces eaux vicnnenc par les 
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veines de la verre en aigreur de fcl , leur 
origine prouient de la mer par aucuns 
conduits qui font dans terre: & prennent 
ce gouft quelques vnes de ces eaux foûre- 
raines àcaufe des rerres par où elles pañlent. 
Etl'on congele lefdires eaux par la vertu de 
Ja chaleur du feu, & en fait-on du Sel bien 
chaud &cfec. Mais le fel qui eft & qu'on 

rendà la-riue dela mereft congelé fur le 
riuage para chaleur du Soleil. Ex ce dernier 
eft plus chaud & plus fec quelautre &: d'1- 
celuy nous conuientouurer & non d'autre, 
Ce fel nous conuient preparer & def- 
poüiller netrement de route ordure ,par la 
maniere que t'ay baillée cy deuanc, & v'eft 
de neccflité dele garder & conferuer ex- 
preflément: & faire en forte qu’en ladite 
preparation il ne perde point de fa force 
ny de fon acuyte ,ny defa fleur ny de fon 
Efprit : Ce qui eft la caufe pourquoy nous le 
preparons en vaifleaux de verre, car le verre 
‘ne luy ofte rien: & certaïnement on ne le 
pourroit preparer bien & deuëémentenau- 
tres vaifleaux ; car s'ils eftoient d'airain de 
cuivre oud’eftain ou de quelque autre me- 
tal, il feroir infeét & prendroic ordure & 
foüilleure, Et pour coût conclurciete def- 
Fends que ru ne le prepareen nul vaiflcau de 
metal ,cel qu'ilfoit ne auffi paretllementen 
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nul vaiffeau de terre autrement que tu l'as 
par écrit &zce diray la raifon pourquoy, c'eft 
qu'il perdroit la plus grande partie de fon 
acuité, & de fa force & fleur ; & tranfper- 
ceroit & entreroit danslaterre ,car il n'y a 
rien qu'il ne tranfperce , ny furquoy il ne 
prenne finon fur le verre. 


Vertus du fel commun. 


Le fel commun eft purificatif, corrofofif, 
fcarificatif, mortificatif , & pour lefdittes 
caufes on le met & conioint & homoge- 
ne en noftre pietre & Elixir. Er fa pio- 
prieté eft qu'il fait fondre & couler c’eft à 
dire diffoudre tous corps metalliques quand 
il eft diffouc ou fait eau forte, quieft noftre 
menftrual lors qu'il eft prepare comme dit 
eft & fi donne au fol rougeur & a la [une 
blancheur, & files conuertit de leur {piri- 
gualité en corporalité, & filaue les corps & 
les nettoye deleurs ordures & pourritures, 
& les rougir, & lesteint, & file corps n’eft 
nerillerend net ; & pour cefontles meraux 
calcinez auec Juy fçauoir le double de fel 
autant que le Corps monte, par force & vé- 
hemence du feu. Ercette calcinationn’eft 
autre chofc que la dffolution du corps en 
noftrc eau forte on eft diffout noftre‘fçl 
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quieft humidité de feu ignée, car ce feuc 

eft vchement; &iete diray la raifon pour: 
quoy on y met le fe] cour preparé , pource 
qu'il garde & conferuelecorps del ignition 
du feu , parce qu'il eft eau forte, & Coa- 
gule & retient en {oy l’efprit du corps & 
aufh de l’eau forte en fon acuiré & amer 
tume. Carileft dir & appellé des Philofo- 
phes la matiere de noftre Metalline d’au- 
tant qu'il a en luy celle puiffance que de 
garder la vacuité & euaporation de tous ef- 
prits, car depuisqu’ilsfont vne fois diflouts 
auecluy & qu'ilsfont vne fois homogenez 
enfemble au menftrual jamais ne départi- 
ront,& fi il fixe tous efprits : car fans le fel 
Commun n'eft point parfaic ni accomply, 


noftre elixir ne noftre pierre, & s'il n'yeftoic 


mis tous les efprits s’en iroiencen fumée, & 
n'auroient point puiflance d'entrer dans les 
Corps imparfaits , quand ils font fondus 
pour les tranfmuer en fol ou lune: & pour 
ce quiconquefçaitbien preparer le felcom- 
mun, il luy doic bien garder & conferuer fa 
force & fa fubtilité & fon efprit, fans point 
en perdre, & le difloudre en noftre men- 
ftrual, & le conioindre & homogener auec 
folou lune, & apres coutcela lereniren pu- 
refaction iufques à ce que vrayecau enf{oit 
faire, & difloudre en icelle eau fol ou lune 
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par la putrefaétion, ce qui elt le commence 
inent &naiflance de tour meral, & puis y 
adioufter argent vifapres qu'il eftfublimé 
fepc fois, & derechef merrrele routen pu- 
faction. Ec apres foit faite congelation. 
Celuy qui fait ainfifçair le fecrer des Philo- 
fophes , & de l'elixir blanc & rouge, & peut 
faire à {a volonté des metaux, &.les tranf- 
mucr én fol & lune. : 


——— 


Comment © .en quel poids il faut homogener 
P 
le fel commun preparé. 


Cu he EN LV: 


On, enfant, tu vois qu'ileft necef- 
VE fure que le fel commun prepare, 
comme ie v'ay dit, foit homogeneé & ioint 
en noftreclixir & pierre, & f il ce faut fça- 
uoir vne chofe de quoy ture dois garderex- 
preffement, c'eft que de ce dit felcommun 
ainfi preparé comme direft tu n'en mette 
que certain poids & certaine Quantité : Car 
s’il fyrmontoit de tous points les autresef- 
prits en lacompofition de ton chixirtoutne 
vaudroit rien: Er pource,entends bien là 
maniere deton regime & comme ic te l'ay 
baillée par écrit cy: deuanten ladite homo- 
geneation. Car depuis qu'auons difloucen 
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noftre eau forte à part le double de ce die 
fe]. commun preparé que monte le fol ou la 
lune que nous voulons conmioindre & ho- 
mogener auec luy, comme dit eft ,iamais 
depuis n’y entre du fufdit fel, & quandil 
ft conioint & homogené auec l£dic foi ou 
lune,, tu peux voir que parregine nous ti- 
rons de noftre menftrualle fimple fegme,& 
lors la mariére eft plus enflambée & âpre, & 
demande encore viande où nourriture, & 
par ainfinousluy donnons à digerer du pa- 
reil corps tant que ladite matiere ou eau 
forte en péut difloudre & porter : & faifons 


de noftredit corps efpric, en icelle diffolu- : 


tion , & le reduifons en fouphre &argenc 
vif : & pour lé fubrilier , tele faut mettre 
en chaleur naturelle; c’eft à dire en putre- 


faction par vne efpace de temps, où le dit 


{ouphre fe nourrit & parfait, & le faifons 
cftre tour en eau: & puis de rechef nousle 
congelons comme diteft & parainfi auons 
fait noftre premier fouphre &elixir. 
Apres que cela eft fair, il ce conuient le 
mettre de rechef en putrefaétion par cer- 
tain temps où il deuient cau, laquelle eft 
appellée eau de mercure qui eft celle, qui 
nous conuient , & appartient pour diflou- 
dre noftre quinteffence ou quint efpric, le- 
quel eft l'element de-routes chofes liqua- 


tre 


AS Oerure de Lean Säuniér. 


bles & mminerales, car fans iceluy nous fé # 
pouvons rien faire, d'autant quele quint £Æ Li 
riteft le cominencement & naiflance de À ; 


tout metal, & qui parfait & illumine tout 
corps , & fi il parfait noftfe pierre. &c élixir. | 

Et ce quintefprit n’eft autre chofeque | 
lemercure fepc foisfubliméquieft diflout | 
énleau denoftreditelixir quand 1l vient de \ 
la putrefattion ,iuftement par moitié, c'eft (]Y 
à dire qu'il faut le pefant dautant dudit - | cf 


mercure fublimé, comme de l'eau dele: {line 
lixir, & de rechef mettre le tout en putre- | veu 
faétion au bain Marie pat certain temps ui 
pour plus fubrilier la pierre afin qu'ellefoit 4|&k 
famence à fa plus grande & excefliue cha- | lente 
leur. | bo 
Et apres que noftredite pierre efteneau, {uk 
laquellécau eft acuée par la putrefaétion, il (|kta 
luy faut donner fa congelation par céttain nd 
temps, comme dit eft cy-deuant au fourfe (inl 
cret d'Athanor. gel 
Et àlorsl'œuure eft faite & accomplie (cp 
AE À den 
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Commentle Mercure eff reduit er fin Sol é fine 
Lune à toutes Épreunes à © metlliurs 
que de metal des Minieres. 


CHariTre XV. 


A On enfant , ie te veux mmonftrer 
comment 1'ay réduit le mercureen 

corps , c'eft à fçauoir en fin fol & en fine 
lune parla grace de Dicu, Or donc, fi ru 
Veux conuertir mercure en fin fol , prends 
au nom de Dieu douze liures de mercure 
& Île mers en vn graud creufer, & mets a 
Fentour d'iceluy grande effufon de char- 
bon ; comme font les Orfevres quand ils 
veulent fondre du metal, & ylaiffeallumer 
le feu de par foy, fans fouffler de foufflets 
n'y d'autre chofe: Et quand tu verras que 
ton feu fera allimé, & que ton #eft rou- 
| ge,& que ton mercure fume fort & qu'il 
- fe perd & s'en va en fumée, & qu'ileft gran 
dernent échauffé cu y mettras vne once de 
1 {el commun fondanc qui foit preparé & net 
| comme fi tu le voulois difloudte en eau 
forte pour l'homogener auec fol ou lune, 
comméditeft cy deuant: car le fel fondant 
rétient le mercure, & le garde de fumer & 
de fé perdre : Apres tu auras vn quart d'on- 


a. Censure dérLean Saunier. 
ce de leuain qui eft fin fol augmenté de cou- 
leur par noftre fufdir ciment atant cfte ci- 
menté par fept fois, lequel metrrasen fail- 
les cétiués, & les feras récuire toutes rou- 
ges, & les rettras En ton +, & incorporé 
bien le tout enfemble & l'amalgame auec 
ve petit bafton fec ou auec va charbon au 
bout d’vne pincerre ,& ny mets aucun fér 
qui touche ta matiere: Apres fouflie tres- 
fort, & iette fur ca dite matiere vn eftelin 
de la grande pierre, & rourferaconuerty en 
vray folaufi bon & meilleurque dela mi: 
nicre , fouftenant route efpreuue qué doit 
{ouftenir le fin fol : car celuy qui,eft d’ar- 
gene vif, comme duc eft par la vertu dela 
grande pierre eft plus beau que nul autre de 
miniere, pi que celuy quicft fait d'autre 
corps de metal Quand ru vois que le tout 
cft fondu ,& que la pierreeft iertée deffus, 
ilcele faut laifler refroidir au +,& Île retrer 
en lingoëfitu veux : Et fi cu 1ette ron dat fel 
deffus, comme ditelt, cu auras autant de 
fin {ol., comme tu vas mis de mercure, (fi 
eu pe le laifle crop longuement éuaporer & 
perdre en fumée} & plus: car le leuain, & 
Le fel qui y font mis, & la pierre enaugmen- 
tentle poids : Parce que certainement la 
pierre maieure donne poids de fol à tous 
metaux, & fielle lesconuertit en fin fol: Et 
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üi le mercure eft bien gouuerné comme il 
appartient , les douze liures de mercure 
eftant conuerties en fol, peuuent eftre ac- 
creuëés dé poids : ce qui m'eft maintefois 
aduenu, & pour certain cecy aduient par 
la vertu de la pictre. | 

Mon enfant, il ya vne chofé quieft veri- 
table que j'ay éprouuéc , quieft que depuis 
que l'eus conuerti vn corps de metal im- 
parfaiten fine lune par la vertu de la pierre 
lunaire, & de fon leuain blanc, depuis de 
rechefi’ay fondu & ietté la deflus duleuain 
rouge, & puis de la grande pierre,& le cout 
fut conuerty enfin {ol. | 

Mon enfant, entends que le fel commun 
fondant & prepare, comme dic eft, n'eft au- 
tre chofe que feu & ce feu n’eft autre chofe 
que fouphre, & ce fouphre n'eft que mer- 
Cure phiofophal non pas vulgal alter, mais 
feuenu de vilité en noblefle pour le con- 
joindre & homogener auec fel & lune ; & 
ft mis en lelixir qui éntrera dans tous cotps 
de metal fondu & qui peut parfaire ce qui 
eft en eux imparfaic, & les cranfmuer en 
autre efpece, à fçauoir en fin fol & en fine- 
June 
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Du Bain UMarie, 
CHArTARE XVI 


On enfant,il ya deux fortes de Bain 

Marie : l'vn fert à la pucrefaétion & 
l'autre à diftiller , à caufe que par le Bain 
rien ne difulle que le flegme pourueu que 
la chaleur foit aflez douce , comme iet'ay 
cy deuant dit. Et iete declarerayla façon 
de tous deux, combien que tu la pouuois 
fçauoir par les pratiques de certe fcience; 
car il y ena peu qui ne la fçachencbien. Et 
pour ce plufieurs que i’ay veu onurer en 
mon temps n'vfoienc en leur Bain de pus 
trefaétion que de fiente de cheual, comme 
Pay fait depuis, daurant qu’elle y eft tres- 
neceflaire:l’ay efté vn grand tempso®urane 
comme les autres. Etc cela m'a eftc reuelé 
par va vieil homme Chartreux à Paris: Et 
aiant mis ladite fienteen mes Bains, comme 
il mavoitenfcigné, ray euvne plus briefue 
pucrefaction ,& plus parfaite que nulle que 
j'eufle oncques cuë. 

Le Bain de putrefattion eft rel , comme 
s'enfuit à celui qui veuc qu'il foit bon & 
bien tenant fa chaleur, nonobftant qu'il y 
en ait de plufieurs autres façons | comme 
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ceux qui font faits de la terre dont lespo- 
icrs feferuent, & ceux-ci font dangereux, 
& netiennent pointleur chaleur viue, com: 
me font lecuiuré ou l’airain , aufli ceux de 
terre à peu d'occafion peuuenteftre caflez, 
parquoi la befogne pourroic eftre en telle 
difpofition que l’œuure pourtoit eftre per- 
dué. Partant ,ie te confeille que les vaif- 
feaux foient d’airain,à fin qu’on puiffe eftre 
hors de danger. 

Ce font deux vaifleaux qui doiuent a- 
uoir le cul rond en maniere de marnsæ, 
fans pieds, & qu'ils foient ronds & gros de 
la largeur d’vn pied & quatre pouces , & 
que l’vn d’iceux puifle tenir dedans l'au- 
tre, & faut que chacun ait de hauteur vn 
pied & quatre pouces. Le premier defdits 
vaifleauxferafcellé iuftement au fourneau, 
&c à ce fourneau y aura quatre tuyaux pat 
enhauten croix, afin quele feu qu'on yfe- 
fa aicair,car autrementil ne tiendroit point 
fa chaleur: & apres faut quel'autre vaifleau 
ait fon fond plein de pétits trous , & ronds 
que l’on y mette le bout du petit doigt, & 
cé vaifleau ainfi pertuise au fond fera af- 
fis dedans la bouche du premier vaifleau 
qui eft fcellé dansle fourneau, & faut qu'ils 
foient faits par telle maniere , & fi iufte- 
ment que le vaifleau pertuise entre vn peu 
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dans la bouche de l’autre enuironde quatre 
doigts de profond, & qu'il n’apparoifle nul 
da pecits trous par dehors: Éc cu lutteras 
bien ces deux yaifleaux l’un-auec l'autre 

atles ioincures que nul air ne vapçuren 
puiffe fortir. Et faut que le premier vaiffeau 
qui eft fcellé au fourneau ait vn col de Ca- 
nard ,c'eftà dire vn tuyau par lequel on y 
puiffe mettre de l'eau auec vn entonnoir , & 
qu'il yait quatre doigts d’efpaceentre l’eau 
& le vaifleau quiale cul pertuisé : & deflus 
le vaiffeau pertuisé faut qu'il yaitvn cou- 
uercle en maniere d’vn vaifleau qui n’ait 
qu'vne paume de haut, & qu'il foit faiten 
telle maniere que la bouche de ce couuer- 
cle entre feullement vn peu dedans la bou- 
che dudit vaiffeau percuisé, & qu'il ferme fi 
juftement que ce qu'on mettra au vaifleau 
ne puifle refpirer. 

Quandon veut ouurer &' metre en pu: 
trefaétion,tu dois mettre l'eau dans lepre- 
mier vaifleau par le col du canal ce qui y en 
pourraentrer, & fiileftbien faitonn'yen 
peut mettre que bien a point: Que ce canal 
donc prenne fi bas au premier vaifleau 
qu'on nele puifle emplir qu'il n yait quatre 
doigts de diftance entre Ja fuperficie de 
l'eau, &le cul du vaiffleau pertuisé. 

VAT quant au vaifleau d'en haur qui 


«Oévure de Lean Satnier. ÿ 
eff pertuise | il le faut emplir de fiente de 
cheual! & de la plus nouuelle ; c’eft à fca- 
uoir des pures crottes tres bien chatpics, 
qu'il n'y puitle que ton ampoulle de verre 
tres-bien lutrée auec fon couuercte du lut 
fufdit, & qu'elle foit enfeuelie coute dans 
cette fee au.milieu du vaiffleau, foit apres 
couucrt le vaifleau de: fon Buell  & le 
fautlücrer parles idintures:Ecapres sie fait 
feu au fourneau, comme dit cit, & la va- 
peur de l’eau qui montera par les trous du 
vaifleau pértuisé ciendra la fente du Che: 
ual'en vné chaléur viue & naturelle , pareil 
le à celle qui éfl'au ventre du cheual , qui eft 
a nom pareidlecntre touces les: autres pour 
la putrefaétion, comme ie d'ay éprouue. 
Mon enfañftn ce fourneau te fauc vn 
fé égal , comme ie t'ay dir: & quand il 
faut de l’eau/en ton bain, tu y en meccras 
non trop froide ni trop brad : ; mais à 
Monaduis de pareille chaleur que cellé qui 
eft au Bain: & {1 ne dois point re garder en 
con ampoulle n° ÿ ouurir le vaiflcau où eft 
la fente iufqués à tant que le temps foité- 
cheu , comme 1 eft cy-deflus declaré: & 
quand le’ remps eft échéu | tu ne te dois 
point hafter , mais laiffér le tout refroidir ; 
&: prends Bien gardé àtout, comme ie te 


l'ay monftre 8 mis par écrits Et quand tu 
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veux remettre en putrefaétion autre cho: 
fe où icelle mefme , il te fauc ofter ladite 
fente, & en mettre ie nouuelle. 

Mon enfant, l’autre Bain pour diftillez 
eft vn autre pareil vailleau, & de celle fa- 
con, comme celuy on l’on mer l'eau du 
Bain pour la putrefaétion , excepté qu'il 


fauc'que le tuyau prenne plus haut pout 


pouuoir remplir iuftement fon vaifleau : & 
faut qu'il y aic vn tel fourneau & pareil à 
l'autre. Il faut qu'en ce Bainily ait vn cou- 
uercle qui ferme iuftement deflus ,& faue 
qu'il foit de deux pieces, & qu'ilyaitvntrou 
au milieu coutrond, & aflez grand entelle 


“orte qu'il puifle accoller vne À mpoulle ou 


vne cucurbite Quand on veux diftiller par 
ce Bain on lempiic d'eau, #@n fouyt-onla 
cucurbite iufaues au col en ladite cau afin 
que ce quieft dedans la cucurbite puiile a- 
uoir air par le dehors, & cftre atteint pat 
le dedans de la chalcut de l'eau:& faut que 
la Cucurbite foic lutréeauec {on alembic, 
& l'alembicauec fon matrats, & qu'on faf- 
{e acoler la cueurbite au comuercle & qu'el- 
le paffe par le cron qui la tiendra, au milieu 
de l'eau,& quilagardera de florter.Etapres 
que Île Éeg fera mis au forneau ,1l faut qu #1 
faitaflaifonné , 8 de peure chaleur, come 
dit eft, & ouurer par là maniere deffufdie. 
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Mon enfanr.ie t’enuoye ce petit liure qui 
eftécrit demamain, & figné demon feing 
en ve cerçifiant que le contenu enicelui cft 
route verié , & les befognes auoir fair & 
practiqué,commeil efté crit par la grace de 
Dicu& fon ayde,&eftre paruenu à la pierre 
maieure & lunaire en la maniere cy-deuant 
écrite & non autrement: Ce queie certifie 
eftrevray fur le peril de mon ame, & furles 
ioyes que ie pretends en Paradis. Ce fuc 
écript l'an & 1our deflufdic ; fçauoir eft le 
fepricfme May 1432. 


Eceftoit ainf figné, 
IEAN SAVNIER. 
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. Suyuent quelques Operations particu- 
| lieres. 


Sur le fol. 


Rends fol fin & rofette, autant d'vn 
que d'autre & les fons enfemble, & les 


Jamines aflez fubtillement puis cimente ces 
Jamines auee le ciment fuiuant. 
Cimmtnite à 

Prens vitriol rubifié, fel commun pre- 

paré verdet, bricques farrafines, pierre fan- 

guine enuiron deux onces de chacun, fel 
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Armoniac vne once, & en faits poudre bien 
fubule & bien méflce,& en cimenterascon 
dit médium en lamines par fix heures, au 
bout defquelles luy donneras feu defufion 
afin que le fol fe fonde &file Venusne s’en 
eftoit du toutallé cimentele de rechef,& ce 
iufques à tant que lepoids de l’ory foir {eu- 
lement, & ton of fera haut en couleur com- 
me coral, apres faits eau forte de falpetre & 
vitriol,en laquelle diffoudrasyne partie du- 
ditoren vn matras à parc & vne partie de li- 
maille de Marsen vn autre matras', puis cô- 
ioinsles diflolutions & diftille l’eau iufques 
à ce que ta marierc refte comme miel, puis 
remets l'eau deffus & la rediftille comme 
deuant & feras celatant de fois querama. 
tiere foir fufble comme cire, apres la deffei- 
che a feu lent & auec vne partie d'icelle tu 
adioufteras vne partie de lune, & fondras 
enfemble & auras or à vingt quatre caras. 


eee — a 


Huille d'Arfenic pour colorer La lune, le Tuple 
ter © Saturne en couleur de fol. 


Rens vneliure d'Arfenic,fouffre vif, 
felarmoniac ,es vi#um, de bon cina- 
bre,erocum ferri autant del’vn que de l’au- 
tre & en faits poudre & larubifficauec vn 
peu de fublimé ,'& en faits pafteauec huille 


| a 

de lin ou de Au & mets en vaifleau 
Juttéen bain au fiens chaud par trente où 
quarante iour$ tant que tout foit diflour, 
garde bien cette huille ; çar fitu en ietcefur 
les metaux fufdirs qui foient. fondus elle 
leur donne couleur de fin fol, 


Huilie de fiuffre de Monfieur de Seraze. 


MD Revez fouffre vifou du iaune douze 

onçes, chaux viue vingt quatre onces, 
fel Armoniac quatre onces, le tout bien mé- 
lé mettrez dans vne cornué &le diftillerez 
a feu de rencontre ou bien dans vn alambic 
Juy adiouftant fa chappe faifanc feu peu à 
peu, le touc bien lutté. 


Huille à Antimoine par refolution humide. 


D Renez antimoine & tatreana,& les cal- 
cinésen feu de reuerberation par vingt 
quatres heures, puis lésdeftrampez en fort 
vinaigre & les mettez en lieu humidefurle 
marbre ou dansvne manche, & degouttera 
vne huille fortrouge,mertezle au bain pour 
en faire aller le vinaigre. | 


l 


Finis huis operis, 
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Pour faire tout cecy, il faut mettre qua- 
corze cfcus tant pour achepter vaifleaux, 
pots de terre & creufets que autres chofes 
neceflaires, & ces quatorze efcus au bout 
de l'an pourront valloir plus de deux mil- 
liers d'argent. | 


La pierre eft de couleur fanguine tres-ex- 
cellamment reluifante , & quand on fait 
proieétion d’ellcelle fe fait citrine, & la piet- 
relunaireeft decouleurargentine &luifan- 
te en la maniere de ces vers qui luifent {a 
nuit, on peut calciner les metaux, & en fai- 
re chaux, & d'icelle faire fel, & dudicfel, 
cau,& pour ce dic geber de guacumque re po- 
teff fers calx fal é aqua. C’'eft le commen- 
cement & la maniere de calciner les me- 
taux afin que d'eux fe fafle fel : & iamais 
d’auttes metaux n'eft a entendre en cette 
œuure que ceux qui font faits ainfi, & ce 
font ces {els queles philofophes veulent di- 
re qui entrent en cet art; car ils fenc de la 
pature des metaux &auffargentwif,ce que 
puls autres fels ne peuuent faire, & on ne 
doitpas prendre les fels vulgaires communs 

our ceux des metaux :Car 1ls ne vicdroient 
S nulle alteration. [e vous diray icv la ma- 
niere de calcinerles metaux & en fairefel 
& çau, afin que tranfmutarion foit faiteen 
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vraye medecine quiaye puiffance detrans- 
former les métaux imparfaits énfin or ou fin 
argent, par ce deuez entendre lés figures & 
paraboles baillées parles anciens philofo- 
phes des materiaux ordonnez , pour befon- 
gner & pour ouurér comment on fait chaux 
des metaux apres leurs calcinations onfait 
cerufe cres-blanche par ablutions, puisfoic 
fair fel & ces fcls onc moult forte penetra- 
tion pour raifon de leur fubrilicé, & ignité 
quand ils font de chofe fixe, comme de me- 
Eaux parfaits or & argent ,& ces deux - cy 
ont pouuoir deifixer les autres fels desau- 
tres metaux imparfaits moyennant qu’on y 
adioufte & qu'on y mette pour le blanc la 
chaux blanche & pour le citrinla chaux ci- 
trine, comme cy-apres fera declaréescha- 
pitresfuiuans, les metaux auf font diuer- 
fement calcinez & longuement au feu. 

Premierement ,te dirons la calcination 
de ceux quifont pourle citrinainfi comme 
{ol Venus, Saturne & Mars ,la calcination 
de foleft faite en vn vaifleau ouvert en la 
fournaife des verriers, ou en autre four de 
reuerberation par fix iours naturels , apres 
qu'il eft en chaux il fe doit lauer aucceau 
de pluye diftillée par l'alambic, dans va 
vaifleau de verre , & puis faut mettre ledit 
vaifleau furles cendres auec la chaux fufdi- 
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té auec ledit poids d’eau & luy donrierez lé 
feu lentemenc iufques à la confommation 
de l’eau , & puis le faut recalcinef de nou- 
ueau auglit four dés verriers où de reuerbe- 
tation par vn iour naturel, & faut reiterer 
ladite calcination iufques À dix ou douze 
joutstant que ladite chaux foit tres-necte 
&e tres-citrine & reluifance, & lors eft dire 
cerufe d'or & cftla manieré qu'on doit dire 
ceruzic de rous metaux, apresleur calcina- 
tion, ayez en memoire que venus ‘cft calci- 
né en vaifleau ouuert comme fol en four de 
verrier ou de feuerberation par trente iouts 
continuels,& apres eft fait cerufe de luy par 
la maniete deflufdite laquelle eft teinture 
rouge, & efpece de fang qui eft dire cérufe 
citrine , & eft calcine en vaifleaü closes 


fourneaux deflufditsen va tour &tancplus 


eft calciné & mieux vaut: & apres de luy 
eft fait cérufe par la maniere deuant dite. 
Limature de Mars abreuce de vinaigre eff 
calcinée comme deflus eft dit par trénte 
jours ou plus & eft lauée comme dit eft def- 
fus ,puiscft faiccerufe de luy cres-rouge de 


couléur de fang. 
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IN NOMINE DOMINI #wer. 


vous voudrez, & le mettez dedans vn 
pot de rerre bien vernifse, &.le mettez fur 
le feu euaporer en le remuançauec vnba- 
fton iulquesà ce qu'il foic bien defleiché, & 
apres l'oftez du feu & le laiffez refroidir, 
prenez dudic vicriol deux liures, & le met- 
tez en poudre, falpetre vne liure, & les met- 
tez bien enfemble, & les mettez dedans vne 
cornuë bien luttée & les iointures & le re- 
Céptoire , & luy donnez trois onces d’eau 
Commune pour chacune liure du vitriol de- 
dans voftre receptoire , & luy baiïllez petie 
feu au commencement pour deux heures, 
& puis augmentant voftre feu pour fix heu- 
res, & que les quatre heures d:rnieres vo 
fire cornuë foit rouge comme feu, & ver- 
rez voftre receptoire rouge comme fang, 
pañle les huit heures laiflez refroidir voftre 
cornué , & prenez voftre eau dchorsde vo- 
receptoire, & la mettez dedans voftre ma- 
ras, & là, vousla defflegmerez par la ma- 
nicre qui s'enfuit. Vous prendrez vne once 
. de ladite eau & demy gros d'argent fin en 
lamines primes, &la mettez dedans voltre- 
dite once d’eau, & la mettrez deffus cen- 


| Dia telle quantité de vicriol que 
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dres iaudesà diffoudre/£e quand fera dif- 
foute , ainfi chaude, iectez dedans voftre au 
tre eau qu’auez gardée , &c la laiflez repofer 
par douze heures, & fera vne poudre blan- 
éhe au fonds. Quand voudrez ouurer de 
voftredite eau, prenezitrois onces d’eau & 
luy donnez ve once d'argent fin de copel- 
le en lamines petites, & le mettez deffus 
des cendres chaudes à diffondré dedans vn 
maras à log col, & quand voftre arpené 
(era diflout mettez deflus dix fois autant 
d’eau de fontaine comme pefe voftre eau &z 
argent, & les faites bouillir vn bouillon 
puis les oftez du feu, & les laiffez refroidir, 
& quand feront quafi froids du tout ièttez 
route ladite matiere dedans vne couppe de 
cuiure pure & netce & laiflez repofer douze 
heures, & vous troutierez voftre argentau 
fonds en chaux , vous ietterez voftre eau 
gentiment dehors & garderez d'épancher 
voftre chaux, vous prendrez voftre chaux 
deffufdite & la mertrez dedans quelqué 
verte & la faites défeicher au Soleil ou fut 
cendres chaudes , & la garderez pour mct- 
tre dedansl'eauardente que vous ferez ain- 
fi qu'il s'enfuir. 


$ *enfait 
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S'enfuit pour faire l'eau ardente pour mettre à 

diffoudre La chaux de l'arcent deffufüir, 
Y 7 Ov: prendrez le meïlleur vin que 

pourrez trouuer ; & { voftre vailleau 
tIENt EInq pintes n'y en mettez que quatre, 
& luttez bienlachappe & le reccptoire, & 
le mercez deflus le bain Marie, & gardez 
bien que ledit bain ne bouille: car en cela 
cft le fecrer,car s’il bout voftreeau ne vau- 
dra rien par deflus voitre dite chaux, & des 
quatre pintes de vin n'en tirez qu’vn bon 
demÿy verre, & püis Idiflez refroidir voftre 
vaifleau & iettez ceccuy vin la où vous le 
Mmettrez dans du vin aigre.; çar il ne:vauc 
rien,enautrechole, vous remeterez d'autre 
vin de rechef dedans. votre àlambic à.di- 
filer, & le lucrez bien, & faites ne plusné 
moins comme l'autre fois, & ainfi ferez tant 
de fois que vous ayez crois pintes d'eau ar- 
dant tirée, faites par là maniere deffufdite 
& quand aurez trois pintes de ladite air, 
Vous Jamettrez dans va vaiflcau qui ay® 
long col & lutezsbien les ivinétures , && les 
mettez fur le-bain Marie & gardéz-qu'il 
-he bouille; & n'en tirez que deux ipintes, 
8 iflez refroidir vofte.vaifleau puis:pre= 
-ReZ iceux deux pots, &Îes remertez à rG- 

c 
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paffer vne autre fois: mais ne la pañlez pas | dl 


du rout, & regardez à la croifisfme fois fi 
voftre eau €ft bonne & faites ainfi, prenez 
du coron bien net & le mouilkez dedans 


“yoftre eau, 8 puis luy bäillez le feu & vo- 


ftréeau brûléra, & apres que voftre eaufe- 
ra brûlée filé coton fe brûle ,il l'a Faut réi- 
gerer id eft;diftiller infqués à ce qu'elle faf- 
ele: figne deflufdit du coton alors élle eft 
Pie RE MP ETE ES RE 

. :Notrez bien,vous prendrez voftre chaux 
d'argent deuant gardée vne once, & quatre 
onces decetteeau ou douze; car tant plus 
byoa d’eau tancplus difloudra, & le merrez 
‘dedans vn matrasä long col'& figillez bien 
Jedirmatras auecfcu,ou avec foufre,&puis 
Jemettez deflus la vapeur du bain marie &c 
couuert ainfi que verrez par la façon du 
bain,&luy laiffezrancquée véftredirechaux 
foit difloute:s & quand féra-difloure vous 


Foftèrez duimatras, à la méctrez dedans 


ænopetit corpsauec la chappe & receprôt- 
mes & la mecrrerdiftilleriparlébain,& que 
des ioinctures foienc bien luétées,8 gardez 
mofbre eau quiéhfortira & voftre chaux fe- 
yaren-huille réfplardiffante& merucilléufe, 
Jaquellé garderez bien: Car c'eft le coin- 


mmencement de grand bien fi voulez faire \| 


mimere, I vous faut prendre vne partie de 


GES 


éette huille d'argent, & vingt-quatre par: 
ties d'argent vif bien nec, & les mettez en 
séble d:dans vn macraz,& luttez bien touf- 
iours le deflus de voftre matraz. Car s'ily 
a quelque petit refpiral l'efprit s’en volle & 
{e pert, parquoy foyéz aduerty fur cepañla- 
ge Car pluficurs ÿ ontefte crompez & font ; 
puis mettez voftre macras dedans le four 
d’Athanorà petit feu filong- temps que vo- 
ftre matiere foit route congelée & dure , & 
Vous gardez du grand feu: Car le grand 
feu la deftruit, & le petic la nourrit: Hl 
faut que vous puifliez tenir voftre matraz 
long-remps entre Vos mainstans lezionde 
voltre main, & quand voftre matiere ferà 
aihfi congelee & durcie veusten prendrez 
Va petit & le reduifez en corps auce autre 
argent En Cette Maniere. 
Fondez argent fin, 


& quand fera bien 
fondu ,iettez celà petit à petit que: vous 
auez pris & le laiflezincorporerbien,& puis 
le iectezen lingot &'pefez vaftre argent, & 
regardez s’ileft augmenté defonpesär,c'eit 
àfçauoir decela qu'auezietré deflus,& s’il 
n'eft augmenté reiterez votre dite matiere 
congelée deflus fon fouf,& lacuifez mieux 
tant qu'elle augmente fur l'argent comte 
chiteft & quand fera en ce poinétla pourrez 
theitre en poudre & y adioufter fon pelané 
| | ei 
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d'argent vif & les merctez deffuslebain tias 
tic pour douze iours &puis les remettez def- 
fus le four d’Athanor a côgeler en la manie: 
re & façon comme ileft dit defflus, & quäd 
vous voudrez auoir d'argent, prenezen telle 


quantité que vous voudrez &lereduifezen 


corps commeileftdit, maisne le deuezia- 
maisreduwfe tout, car il vous faudroitreco- 
mancer de nouueau voftre œuure,& en pre- 
hant vne partie de cette matiere & reduire 
cela que prenez,& puis y adioufter de lar- 
gent vif le pefant de ce que en auez ofté, 
par ce poinét vous auez parfaite miniere 
d'argent en difloluant & congelant com- 
me deffus eft dit. | 
Ecrnotrez que ne plus ne Moins vous pour 
rez faire de la chaux de l'or comeauez faiét 
dé la chaux de l'argent , mais la chaux de 
Porife faic comme s'enfuir , & nottez bien 
afin querne failiez point, 
Vous prendrez deux liutes de vitricl 
deffeiché ; vhe liure dé falpetre : & quatre 
oncesdefeLcommun & meflez bien enfem- 
ble & mettez dedansJa cornüe bien lutrée 
auec fon réceptoire, auquel receptoire auez 
misd'eaucômune trente once pour chacune 
Jiure-de: vitriol, & faites voftre eau en luy 
donnant pétit feu: au commencement par 
deux heures, & puis augmentanriufques a 


huiv& puis laiflez refroidir & prenez voftre 
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au & la pefez:s’ily a 6.once d'eau donnez 
Jui vne once de fel d’yrine &les meflésens£s 
ble dedans vn petit corps d’Alambic auecsô 
reéceptoire & lutrez bien les iointures & le 
mectez fut Îe four des cendres a bien petite 
chaleur & le diftillés &gardés qu’il ne bouil 
Je,& quand fera diftillé le laifler refroidir & 
cftant froid luy rendez l’eau deflus voftre fel 
qui €ft dedans voftre corps d’alambic , & 
puisle lurtez & le faices diftiller &auff ferez 
fept fois,& a la feptiefme fois & derniere 
donnez bon feu & vous aurez bonne eau 
pourdifloudre or ainf qu'ils’ enfuic. 

Prenez quatre parties de ladire eau & vne 
partie d’or en lamines bien fubtilles, & les 
mettez dedansladire eau dedans vn macraz 
a long col deflus cendre chaude, & voftre or 
{c difloudra & quand fera difloud, vousau- 
rez cau de fontaine en laquelle vous ayez 
fait diffoudre du fel commun, quatre fois 
autant pcfant comme pefe voftre or. def- 
fufdit diffour, & quand voftre did fel 
fera difloult & clair regardez bien de 
le prendre bien clair, car s'il y auoit quel. 
que terre au fonds,iettez la & ne prenez 
que l'eau claire & ledic fel difloule , & 2- 
lors dedans vne‘tafle de verre vous met- 
trez cette eau de fel,& puis vous ietterez voa 
{tre deffufdit or deflus &le laiflez repoler 

| € ii 


pour douze heures, & voftre ar diffoudra er 
bas au fond dé la taille en chaux, vousieterés 
voftreeau gentiment dehors & gardez bien 
d'efpachér vôcre dire chaux, & voftre chaux 
n'eftanc defcenduëen basau fonds ; prenez 
toute cette eau de l'or du fel,& routensébls 
mettez dedans vn corps à diftiller tanr que 
toute l'eau foic dehors & baillez bon feu au 
dernier pardeux heures, &puislaiffés refroi- 
dir & quandferà froid mettez d'eau de fon- 

taine deffus & le faites bouillif vn ‘quart 

d'eure, & puis laiffez repofer & diftillez par 
filtre coute l'eau dehors & puis y remetrez 

yne autrefois d’eau de fontaine deflus & 

faites bouillir & puis oftezl'eau & regardez 

s'ilya poincdcfelauec lorque connoiftrez 

deffus lalangue & quand n'yapoinrde fel: 
faites feicher voftre chaux de l'or &' quand 

fera feiche prenez icellechaux & la mettez 

dedans eau ardent faite comme dit eft, & 

à vn poids de chaux pefant donnez luy dou- 

ze ou feize fois autant d’eau ardent ,tant 

plus ya d’eau tag plûvoft fera diffoute 1a= 

dite chaux & JËs merrez dans-vn matras à 
long cotbié figillé deffus a vapeur du bain, 

& que ledir bain ne boüille poine & ly Jaif- 

fez tant qu'il foie diflouc, & eftanc difloug 
le metcrezdiftiller & vôtre eau fortira & ya 

ftre or demeurera en formé d'huille. 
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Vous prendrez vne part de cette huille & 
vingt. quatre partsd argent vif bien net, &. 
les metterez dans vn mairas & le figillez bië: 
&cle metrez dedans le four d’athanor iuf- 
ques à ce qu’il foit décuic, 8 à petit feu que 
vousy puifliezendurer la main,& quand {e- 
ra décuicvous y ferez l'effay comme à l'ar- 
geñc, vous ferez fondre d’or fin & luy dén- 
nez fon pefant de cette matiere perirà petit, 
& fi l'or s’eftaugmente de cela que mettez 
deffus, vôtre matiere eft aflez décuite, fi- 
non il la faucremettre en decoétioniufques 
à ce qu'elle foir décuire & fixe, & quand: 
ainfi vous le pourtez multiplieren luy bärläc 
toufiours fon pefant d'argenc vifbien net, & 
l'incorporantbien enfemble dans vn mor- 
tier de pierre , & le mettre dansvn matras ; 
&incorporez, & figillez bien, &-puis def: 
fusle bain pour douze iours, & puis deflus 
l’Arhanorà congeler, & quandfera conge- 
lé, vous en ferez ny plus ny moins comme 
deuantéft dit, & ainfi vous auez miniere au 
rouge, comme au bianc par la grace de 
Dieu. 

Senfuit la maniere de faire le fel d'vrine 
pour mettre auec l’eau deuant dit pour re+ 
duire l'orenchaux, Vousprendrez l'vrine 
deieune homme bien compleétionné, qui 
boiue bon vin, &icelle dematin apres dige-. 

€ iii) 
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ftion, & non pas celle de fus le foir,& du foir, 
& en ayez cinqou fix pintes &les mettez é- 
uaporer 4 petit feu dedans vn por de terre 
bien verniflé dedans & dehors, 8 gardez 
qu'il ne boüille, & la laiffez éuaporer iuf- 
ques à cequ'elle foit époifle comme mie}, 
& mettez d’eau deffus commune & le faite 
boüillir par vne heure & puis l’ôtez du feu 
& le faites diftiller par fiitre,& cela quifera 
diftillé, & le mettez dedans vn vrinal de 
verre & le faites euaporer à petit feu eanc 
que route l'humidité foit dehors, & vous 
aurez fel pour mettre aucc l’eau deuantdite. 

Nottez, fi vous prenez la chaux de l’'ar- 
gent & luy donnez quatre fois fon pefane 
d'argent vif, &c les mettez enfemble dedans 
vnmatra: deflus lavapeur dubain, & que 
vôtre bain ne boüille & le remuez dix où 
douze fois le iour, & le laiflez ainfi deux 
jours, & quand les deux iours feront paflez, 
prenez vôtre maticre & la paflez parmy vn 
drap de linge bien pure, &le preffez bien 
forc, & cela qui demeurera dedans vôtre die 
drap, brayezle fort deffus le marbre bien 
net, par l’efpace d'vne heure, & ce quire- 
uiuifiera mettez le auecl’autre & paffez par 
Jelinge, & puis quand vousaurés fait la crie 
turation prenez l'a & mettez arriere auec 
fon argent vif que vous auez paflc par le 
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drap, & leremettez dedans le matras &le 
mettez deflus la’ vapeur du bain par deux 
iours en leremuär dix ou douze fois le iour,, 

& puis quandles deux iours feront pafsés, 
vous le pafferez par le drap de linge com- 
me l’autre fois, & broycz par vne heure & 
puis le céretres deffus le bain comme de- 
uant, & ferez comme dit eft & de deux 
ioursen deux jours vous le paffcrez & broye- 
rez iufques à ce que tout pafle parmy le 
drap ; & alors vous auez le vif argent des 
philofophes qui ma donné tant de peine 
toute ma vie auant que l'aye peu crouuer. 

Au nom de Dieuprenez votre vif argent 
des Philofophes defflufdir & le mettez de- 
dans vn matras & le figillez bien auec le feu 
&c puis le mettez quarante jours deflus bain 
fans bouger & verrez qu'il deuiendra noir, 
êc quand les quarante jours feront paflez, 
vous mettrez vôtre matras dedans le fout 
d’Athanorà petite chaleur celle que la puif- 
fiez endurer à la main fans lefion, & lailiez 
congeler vôtre matiere & quand fera con- 
gelce vouslereprendrez &le remettrez def- 
fus le baintancqu'ilfoitdifflout, c'eft à dire 
reuiuific & quand fera ainfi vous le remet- 
trez à congeler derechef & remetttez à d {= 
foudre & congeler pour fept fois, & à la 
feptiéme fois vous regarderez fi vôtre ma- 


ed. 
ticre eft.fixe vous be, PAP vh petit 8 
Ja ietterez deflüs vnelamine de cuiure rou+ 
ge chaudevenant du feu, fivôcre matiere 
ne fume point & qu’elle fe fonde legereméc 
elle eft bien, & fielle fume y la fautremettre 
à difloudre & puis congeler iufques à ce 


qu’elle fonde & ne fume point deffus la dire. 


liämine chauds & alors vous auez medecine 
pourietrér deffusargent vif,en faifant ain- 
fi prenez argent vif & le chauffez forc de- 
dans vn creufer & quand fera bien chaud 
qu’ilcommencera à fumer icttez deffus vo- 
ftre medecine fondante & les incorporez 
bien enfemble & vous aurez argent fin, la 
quantité du poids vous le verrez à infinité 
de nature, quela premiere proicékion doit 
eftre vn poids fur dix, & s’il n'eftoit mal lea- 
bleilyous fauticcrer deffus plus d'argent vif 
iufques à ce que la chofe foit à voftre volon- 
t£. 

Nortez bien que ne plus ne moins vous, 
pourrez faire dela chaux de l'orenluy don: 
nant quatre fois fon pefant d'argent vif, & 
mectrez deflus le bam ne plus ne moins 
comme yous auez fait de l'argent, ainfi 
faucil fairé de l'or en diffoluant en conges 
jant, & en broyantauec fon argent vif. 

Et ferez voltré proieétion deffus argent 
vif, ainficoinmme vousauezfaic dé l'argent, 


D: Dentr 
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A 
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& pour cette façon vous aurez medceine 
vraye à l'er comme al'argent. 

Nottez que deux parts de vif ar- 


| gent des Philofophes fait de chaux d’ar- 


gent & vne partie de vif argene foit faie 


h auec chaux d’or, & quels foient mis enre- 


gime deffus le bain & puis deffus le four 
d’Arhanor & diffoluant, & congelant par 
{ept fois ou iufques à ce que voftre matic- 
re foit fixe fondante deffus la lamine fans 
fumée & cela eft lechemin de la pierre au 
blanc, lequel pourrez par tant de fois dif- 
foudre & congeler iufques à ce que va- 
ftre medecine fait pour proieétion vn poids 
fur mil & cela ie Le aile à voftre difcre- 
tion, 

Nottez.fi voulez faire la pierre au rou- 
ge vous prendrez deux parties de vif ar- 
osent des Philofophes fait auec la chaux 
d'argent & les meflez bien enfemble & les 
mettez dedans vn macras bien figillé, def 
fus le bain & puis dedans le four d’Atha- 
nor fe congeler & difloudre,& ainfi faifant 
ne plus ne moins comme auez fait del’ar- 
gent par fept fois ou par tantde fois qu’elle 
{oit fixe, fufible comme dit eft & les pou- 
uez fi fouuent diffoudre & congeler qu'elle 
ira vn poids fur infini, & celuy eftle com- 
mencement de l'or potable amicatif qui 
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guarit toutes maladies du corps humain 
prouenant de quelque humeur au qualité 
qu'elle foit, & d'y befongner deflus ie me 
geferue en écrire. 


Fin de la grande Oeuure, 
Tres-vraye. 
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CRANDEET REALE 
Multiplication de l'Or 
a l'infiny. 

D Vis QE en ce liure vous auez apris 
ou pouuez apprendre, de reduire l'or 

en mercure & l'argent aufli, prenez don. 
ques au hom de leéfus-Chrift trois onces 
du mercure de l'or: Ec iceluy amalgamés 
auec vne once d'orenlimaille. Puis le met. 
cez entre deux ventoufes lutées : au four- 
nellet d’Atanor:où femblable commevne 
étuuc, £t dans quatre iours fera faite & 
conuertie en poudre iaune: alors faut en- 
feuelir dans vn grand pot de terre non 
verny qui foit plain de cendres, vos deux 
ventoufes : Er leur dofner feu de main en 
main, qui foit de flamme par deflus, & 
par tour de reuerbere, & alors la poudre 
ou amalyame fera calcinés comme chaux 
jaune, alors le faut incorporer auec autant 
de mercure vulgaire, & retournez le tout 
au méme feu de reuerberation , & encon- 
tinuant cecÿ de quatre en quatre jours, y 
adiouftant à chafque fois auranc de mer- 
cure vulgal, vous multiplierez à l'infini. 


Et quand vous voudrez faire des lingots 
d’or fin de voftre chaux, fondez vn peu 
d’or dans vn creufet, & quand fera fondu 
mettez y par deflus la moitie de vôtre chaux 
meflée auec vn peu du borax & du felni- 
tre, & aurez tout enorfinà tous iugernens 
graces à Dieu, Gar vous crataillez felon 
nature: 


DE CASTAIGNE, 


+ RES _ 


FOR 

 POTABLE 
QVI GVARIT 

DETOVS MAVX. 

| Dedié à la grande Reyÿne tres. Chre, 


tienne MAR1E DE MEpreits 
Regente de France. 


Ite curate emnem languorem @ omnem infrmé- 
mitatem , Matthæi x. cap. 


ParleR.P.GaABRIELDE CASTAIGNE, à 
Docteur en Thcologie, Confeiller &, Aumofz 
| nièr du Roy , & Conuentuel d'A uignon, 


A: PARIS 
ChezIEAN DEHOVR Ÿ, au boutdu 
Pont-Neuf, prés les Auguftins, 

à l'Image S. Iean. 


M: DC LX. 


re cet CEE 


Sense aies 
_ os + # 


SE EE CEE Ni 


ER EE: 


ONE 


3 
DR RON SR ROERE 
A NOSTRE ®RES-SAINT PERE. 
lc Pape P A V L cinquiefme , fur l'ana- 


gramme de fon nom , fans rien ad- 
ioufter ne diminuer. 


CAMILLVS BVRGHESIVS. 
HIC ALMWVS:S VB REG VETS. 


Alme pater tu fons pietaté Ge alms. #4 ne. 
Pacem orbe prebens Regula Jante 440 eff. 
T'w Camille decus fecli tn Caflus in omnes, 
Et fedem Petri vincula.Iure renes. 


Au mefme tres-Saint PERE. 


Tamats Prince n'enff da grace, 
Qw à cet Vvrique parfait : 
Car fur tous autres il paffe, 
Et de pature, € de fair. 


On le void à l'apparence... 
Car la paix fuit fon bon heur, 
Et tout iufle en [a puiflance, 
Il maintient des loix l'honneur. 


she 


Le 


*Au mefme Saint Pere. 


| Li | + lat 
N JAiffean remply de grace, 1 
: Sur 1044 AH?TES parfast 
Qui de nom.C d'éfet,.. - gr 
Les plus parfaits Jurpalfe : PUR | 8 
2? lPuis Qué ta fainte ardeurs | 
Nourrit la paix au monde, Di 
Ta reigle eff fans féconae è | 
ER toy fenl'en.grandeur. | sh. | gui 
SE IDE CASTAIGNE Gn |” 
. tres - humble Séruiteur. “es 
01 la" fin 
WT 
PETER TT | 4 
A HENRY LE GRAND, 
Roy tres- Chreftien, & tres-valeu- 1 
feux, en fon viuant. La 
\ Y 
Ette 


AN ne feauroit affèz par ces Pompes fu- |" 

ga vs | EL 
Tetémoigner Grand Roy, de la France le ancil: 1} 

T4 eflors for foleil qui la laiffe en tencbres. | 

Et fa ioye, Gr fon ris | font dedans fon cercueil » | 

11 ve luy reste plus que fes væux & [es larmes , } 

<Q4/elle jette pour toy,aw grid Dieu des alarmes . \ 


| 
| 
| 
| 


| 


s 
SE DO RSR CE Ed 
A'LA GRANDE ROYNÉ 


tres-Chreftienne MAR1E DE Ms- 
picis, KRegente. à 


C; Rande Reyre l'Image, © le: visant por: 
 :. érait, 
De toutes les vertus : dont l'heureufe naiflance, 
Fat fatalle au bon-heur de noftre paunre France, 
Quifans vous faffperduë en pleurs € en regrer. 
Reyne de qui le tige eff beniff & extrair, 
Du plus grand Duc du monde enterre & en puif: 
ance : Hu | 
Princejfe fans pareille à noffre conneiffance, 
O4 la perfection donna le dernier trait. 
Parmy tant de vaffaux qui vousrendent fer« 
Hice , 
Receuez ce labeur de mon foible exercice, 
Le don eff precieux pour voffre Maiesté. 
Ne le méprifez pas, faites en voir la ULTTE 
Etie féray toufiours ce que day proteffé 
À mon Roy Cr à vous quelque part que metreune. 


DE CASTAINE, fon tress! 
humble feruiteur. 


A a üj 
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à Faueiéy.remarquer les paroles du tige 
benilt, c'eftque le fainc pere Pape Pius V. 
de l'ordre, des vencrables -Peres de fainét 
Dominique célebres prefcheurs ,beniffant 
la tres illuitre & cres. Chreftienne maifon 
dés Princes de Florence, & leur tres - no- 
ble fang & race,difant qu'ils meritoient d’e- 
fre Roys, leur donna de la part de Iefus- 
Chrift, le tilere du grand Duc, auffiles Prin- 
cesde Medicis font dignes de plusgrands 
tiltres pour leurs grandeurs, vertus & me- 
rites. Ma | 


AVROY LOMXS TRES- 
Chreftien fils de Her y le 
| Grand. 


T mondes 
Te promit viré gloire à nulle autre Fconde., 
T'es ans @° 11 Verts #'ont encor que la fleur, 
Nousen verrès les fruits fur le barbare Empire, 
Je croy bien que ie fais Prophete de predire, 
Que t# es ce Fransois qui fèra leur vatnquiur. 


(> Rand Roy duquel le nom refonnant par le 


DE CASTAIGNE, Sontres- 
humble Aumofnier. 


RER BERRE. 
A MONSEIGNEVR 


Monfeigneur le Prince de Condé 
Henry DE BOVRBON, &c. 


Fe Rand Prince-grand de nom qui futuant 


Les ayeux 
Fais voir 4 vn chacun ce que peut fon courage, 
Qui forçant les mal beurs Fa ouuert le paflage 
Comm'un aatre Cefar entant , © tant de lieux. 
Ton age ta vertate rendent glorieux: 
Carpais que ieune d'ans chacun te fait hommage, 
Tant de perfecfions qui te rendent ff [age, 
Te feront triompher par tout victorieux. 


Te fonuienne qu'un iour à l'Ife Bartalaffe, 
Cherchant ton Orofiege G* des affres la place., 
wi benins regardoient ta naiffance Gr ton iour: 

Le te predits qu'en fin apres maënte trauerfe, 
Chacun t'adoreroit malgré foriune aduerfe , 
Les méchans par la crainte,G les bens par amour. 


DE CASTAIGNE: 


À L'ILEVSTRISSIME ET REVE.- 
rendiflime Prelac de la faincte Eglife Romai- 
ne , & Pair de France. Monfeigneur Charles 
du Balfac Euefque & Conte de Noyôn, grand 
Threlorier de la Sacrée & faincte Chapelle 
Rôyalle de Paris, Confciller du Roy en fon 
Confeil Priué , & premier Confeiller de Ka 
Cour de Parlement dudit Paris. 


ANAGRAUMME,. 
CIARLES DE BALSAC EVESQVE DE NOYON. 


O quel fel de Dieu en fon Arche ça bas, 
© que tu es entreious aymable admirable, 
Etquel autre pafeur #'éfficy comparable 8 
Ayanttoufionrs vaincu des vices les combats. 
Prelarquias fort peu de pareilsen la France, 
Et qui äs feul monté à ce fuprem honneur 
Pluffoff par ta vertu queépar humain bon-heur 
Qusicmetien heureux de ceite connoiffance, 
Tu es mon vray Soleilde qui la dur abfence, 
 M'eff une obfiurite compagne de lançueur 
Sibien que ie ne puis anoir de ioÿe aucæur 
Ove quand i'ay pres de moy ta tres douce pre- 
fence. | : 
Sans toy mon Mecenas ie le dy franchement, 
Ie n'aurois [ubfifté icy fidonguement, 
Car é'efftapicté a null'autre feconde , 


9 
Qui ma fait tout le bien que ie puis poffèder : 
Auf se te cognois pour le [eul en ce monde, 


Que L'aymeque 'hapore @ qui me peut ayder. 


Patriarche Iacob., 
Fatience de Iob, 
Conffance Machabée, 
Autre faincf Symeon, 
D'effet @ deuotion, 
Te fait ta renommée, 


Quatrain , à luy mefme 


patron où les Prelats doiuent drefférles yeux, 
A nul autre fecond féul/émblable à toy mefme; 
Tu meriterow belaffre auoir féance aux cieux, 
Ouparmy les mortels effre en l'honneur extré- 
me. 


. DE CASTAIGNE , {on tres= 
bumble feruiteur, & le moin- 
dredefes Vicaires seneraux. 
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AS ee ES 


se RARE RER 
* AMONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEVR 


LE CHANCELIER. 


4 
Ç LAge Gr grand Syllery de qui l'integrité, 
Vous fait connoiffre à tous pour un autre 
Ariftide.... 
Bras droit de nofre Roy G qui féruez de guide, 


Pour conduirevn chacun au train de l'équité. 


Phanaldes affligez , port en aduerfité, 
On l'honneur, le ffauosr Gr lavertu prefide, 
Terreur des vicieux , G quitenez la bride. 
Faifant viure chacun en paix, G* liberté. 


| Medecin de l'eïtat ,jquandileffoit malade. 
Conféiller aduisé lors de voftre ambaflade , 
Chancelier ff iamais il en fut de Parfait, 


Parmy le grand labeur qui vous hit G* copagni 
Ayez aw fouuenir le Pere de Caffaigne , 
Et prenez de boncœur ce prefent qu'il vous fait. 


DE CASTAIGNE. 


IX 


À MONSEIGNEVR LE PR E- 
mier Prefident , Meffire Achilles 
du Harlay. 


T las de cet effat , © Prince venerable, 
À De ce Sacré Senat ; Loy Vine'de mor Roy, 
Qui toufionurs à bon droit [è repefe fur toy, 
Te laiffant ce grand fiix d'un autre infuportable. 
Sage © iuffe Caton, tu es inimitable, 
On peut bien admirertes vertus, CG ta foy, 
Nonpasrecheminer , dansletrain de ‘ra loy, 
Car vs autre que toy n'en peut cffre capable. 
Mais ie crains profanertant © tant de vert, 
Demerite © d'honneur donttu es reueffs, 
Te prefentant ces vers indignes deta gloire, 
Sita grande bonté n'excufe mon defanlr: 
Mais puis que la iuffice cf de 107 ,il me faut 
Te prier (grand Harlay) de m'anoiren memoire. 


AD EVNDEM ILLVSTRIS- 
SIMVM DV HARLAY. 


L2 is . C2 ® . e' 
Quineg; muneribus, précil €0 fleitituræquus 
Diuiso 1lle regit numine Iuffitiam. 

T'alises 0 Prefis ,folumque notaris in omnes 
Qui Jedem turis Jtandere jure queas. 
Hanc longeue Dens faciat tefcandere [olus. 


Iuffa poteff juflus reddere judicia. 


DE CASTAIGNE: 


À LA GRANDE ROYNE 
tres-Chreftienne ; Mariede Medi- 
cis ,merc du Roy & Regente. 


| dr RDENT defir, quand mon Sei- 
oneur le Grand fit, qu'il memena vers 
voftre Sacrée Maiefté, pour vous faire 
auoir oucrifon du mal des dents alors ie 
vous refpondis fur voftre demande, qu'il 

auoitplufieurs fouuerains remedes, & en- 
trautres l'Or Potable: Il fe trouua prefent 
vn qui dit qu'ilnes’en faifoit point, auquel 
ic repliquay , que les celebres Docteurs, 
comme. Saint. Thomas doéteur Angelique 
Albertle grand, Raymond Lulle, & tant 
d'autres en auoient efcrit, & en auoient 
fait comme aufli lerfieur Beroaldede Ver- 
uille, Georges Egcliflem fçauans doëteurs 
Philofophes, & à celle fin que voftre Ma- 
iefté en voye la preuue ‘ay baillé à Monfei- 
gneur le Grand vne petite phiolle d’or po- 
table pour vous prefenterauec mes difpures 
en Larin que ie.veux fouftenir contre tous 
ceux qui diront qu'ilsne s’en peut faire , & 
leur donne affignation pour difpucer en la 
prefence de voftre Maicité & de Méflicurs 


13 
les Docteurs dé la facrée Sorbonne teliour 
& heure qu'il vous plaira commander, à cel: 
le fin que la verité foit mieux connuë : Il eft 
ray qu'ily a des Medecins de trois fortes, & 
parce que vous,commele Roy voftre Fils en 
auez des plus fçauanrs,& du premier ordre 
qu'on:fçauroic.-crouuer , ils pourront dire à 
voftre Maicfte cequien.eft, contre l'erreur 
de celuÿ quidifoit le éontraire: Car fi Mef- 
ficursles Medecins s'y fuffent trouuez pre. 
fents,ils n’euflent manqué de dire furtel{ub- 
iect , ce qu'en diclegrand Arnauld de Villé_ 
neufue ,& rouslesaurtres. Erà celle fi que 
les vertus firares & fignalées ne-foient fup- 
primées,lay mis icy l'Or potable ou compo- 
ficion d'iceluy ,tanten Latin qu'envers Fräi- 
çois, fuppliant cres-humblement voftre M2- 
icfté les receuoir d’aufli boncœæur que ie les 
vousoffre , qui fuis à iamais, 


MADAME, 


Vofire tres-humble € 
tres-fidelle ferniteur 
DE CASTAIGNE, 
ÆAnmojner dn Roy. 


À Parisce xxv.. 
Nouembre, 1610. 


s 


| 14 ; | 
Rs nnIRNS | 


A MONSEIGNEVR.LE GRAND | AM 
Meflire Rogier de Belle-garde Seigneur dudit | & 


lieu & de Termes Cheualier des deuxordres |, Ci 
du Roy, Confeiller en fon ConfeildEftac & | fx 
Privé, Capitaine de centhommesd'armes des | fs 
Ordonnances de fa Maicfté, premie: Gentil- | on 
homme de fa chambre, Grand Efcuyer de Fran- dan 
cc Gouverneur & lieutenant General. pour le | ‘ni 


Roy en Bourgogne & Bree. 
A Franceen a bienpeu qui vous puiffe égale B | 


ler, 2 
Bien que fon effat foit vn des grands de ce monde, 


Etäpeineen ail vn autre qui feconde, | Le 
Foffre belle vert G prudence au parler. | À Ê 
À : re 4 Je 

Jamais auffi Seigneur n'a fait efmerueiller,. 4 
L'effrangertant que Vous, anec voftre faconae : us 
Etpuis direvrayement qu'en vons féul sont abode “ 
ee 


Ce qu'on pent defirer à ur grand Confiller. | 
Lesesfats font gardés par les braues courages, Eu 

Ainfiqu'ils font coduits par le Confeil des Sages, | 

Qui preuvient de loin les malheurs aduenir, 

Combien pour ces deux points VOUS doit toute la 

France 
Outre d'auoir encore amené de Florence. 
Celle qui « gardé nos beaux lis de ternir. 


DE CASTAIGNE. 


A MONSEIGNEVR DE BEAVLIEV 
 & de Long-jumeau , Meflire Martin Ruzé, 
st: Gheualier de’ l'Ordre du Roy, grand thre- 
foricr des Ordres, Confeiller defa Maielté en 
fes Confeils d'Eftat & Priné, Secretaire de fes 
commandements, Grand Maiftre fuper-:inten- 
dant &Geuéral reformateur des Mines & Mi- 
 nicrés de France, 


B ELEffrit curieux qui a vem des merueilles 

Recherchant les fécrets ,quelaterreprodir, 

Ce linrete doit bien prefenter de fon fruicr, 

Puis quelesignorans n'en auront que les fueilles. 
Il n'apoint de difiours. pour charmer les oresllles 

La féule veriré’,c'eff l'œil quileconduir , 

Aufiiamais iamaw il ne [era deffrait, 

Puis quetu es gouffé. fes. forces nomparcilles. 
dinféreconnoifflantton extreme bonté, 

Ze me fuis fait auffi, fort de ta volonté, 

Qui efftowfiours porté à tout œuure louable : 
Pren donc en bonné part Grand Beaulien que 

ton nom | 
Honore ce labeur afin que l'Or petable,, 


| Soittensy vra 1 de ceux qui maintiennét que non. 


DE CASTAIGNE ,f{on 
cres- humble {eruiteur. 


ER UOTE 


A MONSEIGIN E:V R; DE 
Lomenye , Confeiller du Roy en’fon 
Confeil Priué & d'Eftar,& Secretaire de | 
fes commandements & Finances. | K 


Que ton beau ingeent,ton feruice &.1a foy sf 


T ‘ont apporté d'honneur 0 fage Lomenye;, | ou 
Etcombienta vertu s’eff monffrée infinie, ya C 
pour pofféder le cœur de ce CMonarque. Roy. | Cal 


Roy qui a peu vefcu pour la France G pour toy, | dl 


|. Dont la gloire inmais ne Je verra terniesx, | Fay 
Quir'anoitefpronné feul Gen cempagnie:, | End, 
Capable de n'avoir que [és defirs pour Lay. Dons 


Tà.mefemble furtous grandement admirable, | Du 


Le ( Et encore en ce point dustouténcomparable., L ont 
ho 1 De n'asoirentontemps fait un feulenñemys". | Du 
EE: k M 
MOULE Ur , | 4 
AR TA ; f | ] 

ni ; Cela fait voir affez. qu'au denvirdeta.charges | cn 

nl Tu D'acquites sinfi quele Cielgrand@r large; | Guy 
LIL k . 3 . « \ J | 
nt <Quifé monfir'a chacun Giamais 4 dem. 


DE CASTAIGNE. | 


X?: 


ESP dede dr 


A MONSIEVR SERVIN, 
Confeiller du Roy & fon Aduocar ge- 
neral en fa Cour de Parlementde Paris, 
&c. 


Efprit qui des Efprits contiens tour le [£auoir, 
Quelonuome a bon droit parmy toute la France, 
cn Catonen vertu, Ciicron d'eloquence | 


Capable de tout faireen faifant Jon deuoir, 


Phare de l'equité qui fe fait à tous voir 
Et à quice grand Roy a commis fa déffenfe; 
Ence facré Senat qui fouffient la balance, 
D'os chacun fans efçard vient le droit receuoir 


D’autres premier que toy ont eu de la [ience : 
Ontefléeloquens @ plains d'experience, 
D'autres ontefléprompts a refondre la Lay: 

Mais iufqu'icy encore vu feul ne te reffemble 
Car féanaat Gr difert, expert prompt enfémble 
Ces qualitez (Serain) n'appartiennent qu'à toy 
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CE De EEE. 


A TRES-HILEVSTRE, ETA 
tres-vertueufe Princefle Madame Charlotte de , 

| Mont- Morancy fille de Monfeigneur le Con- A 
eflablé , Contelle d'Auuergne, &d'Allés:fur | 


| fa tres-grande vertu de patience. 
li F 
LA 
l Toy qui devis mourir de douleur @trifleffe 
il Te trouues fans tarir, malade fans paref]e, 
| : 1 Ta conffance C'ta Foy,auecta grande Prudence | 
1 FEEX Te rendent par la Loy ,la Fleur de patience. Ph 
, èE à 
{| dt ae 
API EMEA , à ? $ Ye le 
1 Le Ton Pere t’a donné , [a fleur de quinte effence : oc 
MRE: De luy as emporté ton fens © ta prudence : qui 
Lo. Sa fageffe effentoy:tues fon vray Image: he 
UE Imitans commeon voy , fon fapremé courage, pol 
AR if * [Er 
nés part 
Et ph 
tort | DE CASTAIGNE: |. j. 
sidi fon tres-humble,& tres- !| bu 
EURE obeiflant feruitcur. 
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RERVM OMNIVM PRINCIPIVM 
 sateria Philolophorumest, nam Adam porta- 
uit eam Jecum de Paradifo vtextatin [acris, 
Alifimus Creauit medecinam noffram:phs. 
lofophi vers noue pretenfique Academie igno. 
rant illam. 


PVD Ttaliam vltra montés, aliquot 
À poft Thurinum leucias eéffodi ele&rti 
Philofophoram;materiam dico cretofam & 
nigricroccamquæ vifcofa eft & lubrica ad- 
modum bucyri: ipfaque quia laboriosè ac. 
quititur ; habet pro fux inuentionis figno 
herbä facurniquæ eradicatur, &in ciusloco 
poftquam foffum lt, reperitur:hæc materia 
rerum omnium principium.eft: Conftans 
partibus quinque Mercurii & tribus Sul- 
phuris de qua fuit formatus Adamin Cam- 
po damaceno: hanc cerram fiue Gummiam 
fxpius cum aqua nitida diluiveeam à fordi- 
bus emundarem,, lotam ad folem deflicatii: 
& tunc cratinftar pulueris craétaru facillimi 
Deflicacam criui : & in balneomariæ locaui 


jadigem vapotofum in vafe.aptæcapacitaris 


terti vafis parte vacui : alioquin materia 
quæ tantopere excuberatexiliiffer: nihiique 
fuiflec perfcétum : 8 infra dies quindecim 
Bb ij 
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diftilauit mercurius perlucidus fubrubeus : 
neque madefaciens:pon derans & bene.pon- 

derans : quém optime claufum feruaui ter- 
ramque in fundo botie dereliétam rurfum 

Conttiui: & in vale terreo Cappam vVitream 

habente ad fublimanduim coliocauiad 1gn€ 

in dies augendum & infra dies quinquagin- 

ta fublimaui fulphur rubicüdiffimum, & fic 

germencextraétum habui ,elementaque fe- 
parata fumpfi, iftius fulphutis parces tres & 

imercurijpartes quinque & ambo foluca mif- 

cuiin circulatorio ad igném Cinerû & infra 

dies quadraginta quinque, élemento CXtra- 
hente deelemento pet digeftionem nigredo 
apparuit. Poftéa ignis afliduitate color cine- 
ricius-tumcandidus: cum'igne vehemétiori 

croceus:pepique fanguinédraconisrubicü- 

dior : & cononapparuit vlrérior. Puluerem 

iftuminferadi cumrantumdem Solis ad ru- 

‘beum autlunæ adalbum ; terendoipfum cü 
puluere fixo & réaliter diffoluédo cum mer- 

curio prædicto & vrarris eft decoquendo & 

venit mihilapisbenediétuscôtraomnes in- 

ifirmitates,omnium corporum tam hominü 
quam metallorum, cuius granûm vnum fa- 

natleprofum ; 8- centum mercurit 1n folem: 
perfe&tiffimum conuertit & ve vidi,commu- 

çauit. Et ancequam inferuiflem ;, pondus 
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vnum decem lunæ, vrfum expertus in fo- 
lem conuertit. 

Hoc acquifito, pulueris iftius benedidi 
extraxi quintam.eflentiam, qui puluis in 
hoc opere aliquantum ponderis deperdie : 
Sed tantæ virtutisfic, ve granuim-voum fuf- 
ficiat ad infinita quorumcunque imperfe- 
étorum in folem tranfmueanda:, fed:notä- 
dum eft qualiter nontantumivbi fupra hæc 
materia repericur : fed eciam exvra. muros 
RomæX, Auinionts, Eutetiæ:Rarifiorum, & 
alibi, qui ergo Deum'Opr: Max:ex corde 
rogauerit, quotidie inueniet illams nanrille 
eft qui dat iumencis efcamipforum & pul- 
lis coruorum inuocantibus cum: fi de quo 
magis ergo de qüuoiminus, cur non nobis 
filiis fuis> immo! creauic illam fpecialiter 
pro nobis. Si patertotius confolationis qui 
confolacur nos in omni tribulatione noftra, 
infirmi naturæ humanæ nunquid func cri- 
bulati > Sed prætenfi Medici quarti ordinis 
hoe ignorant quia numquam quæfiuerunt 
illam.Ideo audice Gallicè laudes domini 
cui (Marriq; fuæ immaculatæ virgini) fit 
femper laus & gloria in fæcula fæculorum 
Amen. 


Grand Dit quine matique imais 3 
Aux chofes quetu nous promets, 
Donnantatoutecreature, : 
Voiremefmes iufqw'aux iuments 

Ve infaillible nourriture 

T'efinoing de tes faints ingementse 


Et qui aux petits ducorbeau , 
Que la a fase rendroit an sombeas { 
Dounés'la celejfe reste. 

Quand ils r nnoguent par leurs CYIS » 
> Que moname cn foit arrosée ; 
"Comme. en Eyes SE ME £: mes se HS US 
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TRES-GRANDE EXPERIENCE 
del'Orpotable, faiéteà Paris aux 
faux- bourgs fainét Germain. 


Yantefté vn Gentil homme nommé 

Monficur du. Lac abandonné à la 
mort, par les Medecins qui l'auoient iugé 
Ecique & pulmoniquedel'äge de quatorze. 
ans : iceluy Sieur du Lac printla voye de 
Dieucherchantpar tout s’ilfe pouuoictrou- 
uer d’autres que les Medecins qui euflent 
moyen de le guarir de fa maladie, & Dieu 
permitqu'il crouua vn perfonnage de noftre 


profe ffion quiluyenfeigna de faire. de l'Or 


potable pour fa guerifon, cequ'ilfft, & luy 


donna trois Late efcus pour fon Gites êc 


| par la grace de Dieu il. fucfi bienguery par 


la vertu dudit Or potable qu'il retourna 
coutioyeux ;, gras , beau & fain de tout fon 
corps auec lequel Or potable il'en a puis 
guery vneinfinité de perfonnes, de plufieurs 
maladies, &c aux femmes fterikes , voire 
âgées de cinquante cinq ansleur a fair auoi 
de beauxenfans, &renduës ieunes,en vi- 
gueur comme Bis de vingt ans , qui eft 
chofe admirable , & res veritable: car vn 
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24 | 
honnorable Citoyen de Paris tres-vertueux 
maiftte orfeure s'il en y a en France nom- 
mé Monfieur Bourgeois lequel demeure au 
deuantl'Eglife fainét lacques dela Bouche- 
rie de la ville de Paris, nonfeulementa veu 
ce que deffus, mais encores luÿ méfme a efté 
celuy qui a purifié l'or & limé les lingots 
pour faire ledit Or potable comme grand 
amy dudit Sieur du Lac, & melmeenco- 
res de prefentiedit maiftre Bourgeois otfc- 
vre fufdit , fera voir cinq énfans d'vne fort 
Honn orable Bourgeoife de Paris, laquelle 
auoit /efté mariée quatotze ans atrant que 
d'en avoir eu iamais aucun : & plufeurs au- 
tres fbcrilles qui én onteu par le moyen dudic 
Or potable qu'elles ont eu & pris’, auquel 
Dieu par fa'bontt luy a donnéicecre vertu 
& force ; & patce queleditOr potable gua- 
it fibienla goutte & lé mal des dénts nous 
le méttrons en noftre autre liure intitulé le 
Paradisterreftre à celle fin que lés vercueux 
fçachent qu'il s'en peut faire dé plufieurs 
fortes & façons comme auflide l’huille du 
Talc,& deroutes autres chofes femblables 
qu'on cent tant difficiles: Mais elles font 
tres: Fäcilles à ceux qui en ont la fcience 
& l'experience ,que Dieu parfa feule bonté 
nous adonnécauquel à iamaisfoit honneur 
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& gloire, &zàlatres- Sacrée Vierge Mariefa 
fa Mere, & à tous les Saints & Sainétes de 
Paradis. 

AMEN. 


DE CASTAIGNE, 


Aumofnier du Roy, 


me = 


DE LANAISSANCE 

l'or, & delofcargal’Afino , 04 bien dtf- 
charge l'Afne,@ de la goutte auec le mal des 
dents. 


Vrum generatur in areuis fluniorum Cœ 


in lapidibns velroti lapidi incorporatum, 

vél' ut venain ip; Or fm s'engendre au fa- 
blon des riuieres , & dedansles pierres com- 
me l’on void au lapis l’azuliàla pierreazu: 
tée bleué : voire j'ay reduit en chaux Vir 
ue yne grofle moule de moulin à moudre 
farine , & l'ay crouuée coute pleine de pal- 
lioles d'Or du plus fin qu’on fçauroit trou- 
uer.Îtem,ÿs pieria macedonie de fofügs effe fer- 
tirs ac ex vna quatuor foncarum que ibi funt ai 
‘rom renafii féxquipedali magnitudine aiunt. Et 
fiauparauant qu'ilfoic endurcy par le foul- 
phre de la cerrela où la rosée ducicltombe, 
laquelle le foleil auec ledit foulphre decui- 
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fent & la rendentfin Or: Nous prenonsladi- 
ce terre & en feparons ce qui eft cant pre- 
cieux , ne direz vous pas, Ô ignorans ! qu'il 
n'yarien qui vaille? Pourquoy doncquesles 
Sages & fçauants Medecins du premier or- 
die font-ils preparerle lapis l’azuli pour les 
medecines pour bien purger qui eft vraye 
Merenourrice ou Pere del'Or eftant ladire 
pierre coute dorée ayans auffi plufieurs vei- 
nesd'Or: Auez vous veuiamais aucun À p- 
tiquaire enla preparantquiaye feparé ledit 
Ornonnon, mais voftre ignorancefairque 
ne comprenez point fitelle vertu medecina- 
Je procede de l'Orou dela pierre, mais que 
direz vous quandie vous maintiendray jen 
tous lieux tant pat doctrine que pattres af- 
feurée experience qu’en l'air mefme s'en- 
gendre &fe cuitvn metail par la force: du 
mouuement,({ Nam motus eff canfa calorts;), 
quefaicle feu contrelefroid extraordinaire 
parlesgrands & hortibles tonneres qui jec- 
tent la pierre de foudre qui fouuenttuë.cant 
-de gens &:d'animaux, & brife cantdebeaux 
édifices : l'en ay veu plufeurs & én ay enco- 
res touresm£talliques aucunescomme mar- 
cafices d'Or au dedans & les-aüvres comme 
là pierre fanguinairelaquelle n'eftautrecho: 
fe quemetailide fer: fielt ceque vous mef- 
me comme jaÿiveu en donnez aux filles qui 
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27 | 
ont les palles couleurs , du faffran de fer 
| qu'autremét appellez crocus martis,; &aufli 
| vous en donnez à plufieursautres perfonnes 
pour des maladies ,commeieferay apparoi- 
{tre par vos ordonnances ou recipés® n'auez 
vous doncques pointdehonte ny devergo- 
| gnede voftre ignorance:Refpondezmoyen: 

* cecy, quieft plusnoblel’oroule fer? Quieft 
plus fain au corpsle feroul’or?Sivousfaices 
manger le feren vosmedecines aux filles, & 
 pauurcs malades , pourquoy vous moquez 
| vousenlaprefence dela Royne, de l'Or qui 
eftplusprecieux, file fafran de fer eft bon: 
pourquoy nonle faffran d'Or?allez, vousne 
{çauriez faire ny l’vn ny l’autre: & ie veux 
que vousfçachiez queï’auray pluftoftreduit 
. les fufdits metauxen faffran, & puisen «eau 
potable que vous n'aurez fait vn faux em- 
plaftre demaftic pour guarirle mal des déts 
lequel nefertde rien dutout ;mais pourfai-. 
re croireque celaeft bon par imagination, 8 
 cependantle mal fe pañle par autre voyce, 
* vous en portez vous mefme vn, fifi : viue, vi- 
ue l'or potable pour tel mal, voyez voftreli- 
| ure appellé pandectarum ce qu'il vousen dit 
&c comme l’Or eft tres -fouuerain & tres- 
bon aux plus terribles maladies : le mal des 
dents n’eft autrechofequela goutteä laren- 
uerfe:mertez votre tefte enterre &lespieds 
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enhaut, & lorsvoftre mal des dents s’a ppel- 
lera la gourreparceque le catharre & deflu- 
xion degoutera enbas,& lors qu'il prent fon 
chemindehaut c’eft pour legrand:chaud & 
froidextraordinaire qu’auez eu,&lifoudain 
il n'aceule loifir de degourer goute à goute 
enbas:& qu'ilfefoitiecce fur les dents, n'eft 
pas inoins pour cela difference defluxion, 
vous n'aueziamaisouy direlemercredy des 
Cendres : Mementohomo quiapuluises , © 18 


jaluerem reuerteris,Caï paï CEMOyen Vous 4U- 


riezapris dereduirel'Or(duquel:nous par- 
Jons)en fa premierematiete, nctiendraqu'a 
vous lesportesfont toutes ouüertes.ilyen a 
vnautre qüe pourle prefent ienenommeray 
fon nom quia fait mourirvn iewne preftre 
de Sainét Paul de paris nepueu de Monfieur 
Carréaufli vencrable preftre de ladice Egli- 


fe, &dlatué dans vingt & quatre heures qui 


n'auoit aucune maladieny fiévre, maisfeu- 
Jement:quelque peudecolique,8&luydefro- 
ba vnremede ce quidamqui l'auroic-guery 


àl'inftant-qui eftoicvmpeu devin blané , vn 


quartonde fucre candy: 8& demy.once de 
felcommun pouren faire wvn chiftere , auec 
vne once de la Benediéte confcéte, & ayant 
_pridé ce pauure Pféfire de fon fecret le fit 
mourir al'inftant:mais ce n'eft pas Le premier 
nousauonsle Rooledeplufeursaurres, c'eft 
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pourquoy leur faut faire rendre compte 
de toutes maladies qui ne feront mor- 
celles, & les chaftier quand ils feront ainf 
mourir les gens. [ls nefçauent (ceux dudie 
quatriefme ordre)finonfaire feignercinqou 
fix fois voire plus:& lors cela eft certain qu'il 
n'y a plus de vie au corps,& par force deleur 
faire fouffier au cul font fortir l'ame par la 
bouche: caralorsla Cafle, nyle Sené , ny 
Reubarbe nepeuuenceftredigerées:par va 
arbre fec,par vn corps mort qui a perdu tout 
fonfang par faignces. Mais il y a toufiours 
desexcufes , voicy /cargal’Afino, defcharge 
V'Afne ils difenc pour fe couurirce qu'il leur 
plaift, fe refouuenant du village desmontai- 
gnes de Bollogne qui s'appelle defcharge 
l'Afne, auf s'ils pouuent fe defchargerfur 
quelqu’vn ils n’y faillent pas comme ils ont 
faic:ayanc fair faire cinq pertuis à vn hon- 
notable Gentilhommenommeé Môfeur de 
Charbonnieres fur vn genoüil, & puis dere- 
chef luy ayanctrappané & brisé le genoüil 
& rompu les os : bien qu'il n'y auoit aucun 
malapres qu'ils l'ont fait mourir fe fonc ict- 
tez à féargal’ Afino, ont dit que ceux qui ne 
luy auoienc donné qu’vn baulme lequel fe 
peut manger & le pouuoicbien guarirs'ileûc 
eu patience, font ceux là qui ont faitle mal; 


| O 
hon non c'eft vous autres qui l’auez efcor\ a 
ché Signori [carga l’Afino. | dt: 
:Vn:fimple villageois payfan auquel} 

Dieu-a donné la connoiffance d’vne herbe, !| IN 
a ouary à Charlieu &autreslieux circonuoi- 
fins vne infnité de perfonnesrantde flux de. 
fang mortel que ficvre peftilérielle qui mou -W 
toienc dans vingt-quatre heures dudiét mali «| 
“8 Vous ny Vos Éenblables (.Quarti Orainis M 
n'enauez iamaisfçeu guerir vn feul ,mefme 
enauez fait mourir plus de cent mille. Dices 
moy doncques, fi vos quatre liures en Latin! 
que portez peuuent guerir VN malade: où! 
bien vne rare experience d'vn autre qui fera | 
plushonnefte homme que vousle peut gue-| 
ir furquoyie disque nulne fe peut appeller: 
medecin finon celuyquiféait guerir routes 
maladies. Or Icdiét villageois fçait ( par a! 
grace de Dieu guerirtoutes maladies : don- 
quesc’eftluy quieftlevray medecin, &par-} 
tant conténez vous en voscermes & ne mé- 
prifez pointles hommes,car vousn'eftes que 
deshommes: & foiez remplis de charité, & On 
quittez l’auarice aymant Dieu & la pied. 
te. 
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: | VU 
IN NOMINE DOMINI 
NOSTRI IESV CHRISTI, 
À ME N. 


Contra 1 horantiam lin TUATUM Ga rtique ord;- 
#15 Philofiphorum pretenfirim Afférimus Au. 


ru potabile efe ens reale. non imagina- 
TIM. 


PROBATVR. 


Aurumeftrefolubile in aquam , croo Au 
rum eft potabile. 
| Probatur antecedens. 


:Omne refolubilein vaporem eft refolubile 


in aquam , Aurumeft refolubilein Vapo- 
rem,erso Aurum cftrefolubilein aquaïn, 
Masor parer, 
Minor probatur. 

Omne Compofitum ex vapore, eft refolubi= 
Je in vaporem, Aurumeft compoftumex 
vaporecrso Aurum eft refolubile in-:va- 
porein. 

Probatur maiof, 

Ex Âriftotele quarto metcororum, & fecun- 

do Metaph. vnum quodquerefoluitur in 
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ca ex quibus componiturergo omne cô- 
poficum ex vaporc refoluitur in vaporem. 
Probatur conféquentia. à 

À magis communi diftributo ad certum mi- 

nus commune. 
 Probatur minor. 

Omne metallumeftcompofitum exvapore, 
Aurum eft metallum , ergo Aurum cft 
compofituim ex vapore. 


Probaturmaiorex Arist. 4. Meteororume 
Metallorum materia vapor eft, & exhalatio. 


H ÆC VERA SVNT NON S0O- 
Jum quia probabilia, Sedexeo quod fint 
idem cum vero. Nacura agit : Philofo- 
phus cognofcit , operator demonftrat : 

: Demonftrationcomnia probantur. 


DE CASTAIGNE. 


2u0ù quaris vbiq; eff, prets pihil non tamen 


illud, 
Juuenis , at quare Gratis fumma deeff, 
+ Fac tibi que fans hic fummum venerare me 


meChI0. 
Es loca fata adeas hectibipura dabunt. 


Alia 


33 
Alja eXpertentia ordinaria , diffolu: 
tionis Anri potabilis. 


Auri fabri quotidie diffoluunt aurum , in 
aquis , quando folutum eft tunc eft po- 
tabile, poftfeparationem veroaqux Hu 
iufmodi ac ablutioncm & ex ficcationem 
fi quis calcé Solis prediéti inaquam ma 
gai vegetabilispofuerit,cito calcemillam 
diffolucam, & potabilem habebit : Qui 
autem ter, quaterue id egerit , Lapidé 
præciofum contra morbum caducü {cro-. 
fulas, Cancrum , podagram, quarcanam, 
morbumneapolitanum, &c, habcbit, 


Alio 1040; 


Omnemetallum contertitur in Mercurinm 
Aurumeftmetallum , ergo Aururû con: 
ucftitur in mereurium. | 

Omnis Meïcutius conuertituf in aquanmi, 
omnisaquacftpotabilis. 

Mercurius auri conuerfusinaquäm eft po= 

tabilis,ergo mercurius auri conuerfus, Sc: 


Omnis Mercarius quando diffillatur , 
Reddit fhamaquam. 
Mercariss Anri diffillatur. 
Ergohabet fsamaquam. 
Omnis diffillatio eft aqua potabils, 


Ge 
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Diffillatio Mercurg Sols eff aqua, 
Ergoaqua Solaris eff potabilis. 


AVRVMPOTABILE. 


Recipeergo in nomine Domininoftri le. 


fu Chrifti Auri purifiimi calcinati vnciam 
vnam , Aquæ vegctabilis vncias feprem,po- 
nead circulandü in Pellicano'donec colo- 
retur. Demum fepara vegetabilem colora- 
tum, & cum alio nouo fac vtfupra quantum 
fufficit, & habebisaurum potabile folum fi- 
ncaliqua mixtione , poft feparationem vege- 
tabilis inbalneo Marie, quare decoquarur 
in fufficiente quancitate aque preditte vreft 
artis donec diffloluatur , cooperanté Chrifto 
fupremo optimo maximo, Contra infanabi- 
lia & deploraraomnis generisexterna,& in- 
terna mala,cui Deo fitfemperbenedictio,& 
clatitas & fapientia & grariarum actio ho- 
nor, & virtus & fortitudoin fecula feculo- 
rum. 


AMEN. 
Declaratio Magifferi. 
Ï quisoprat Arcanum Dei in puteum 


pœnitentiæincendatur in quo lapis no- 
ter bencditus reperitur, Nam Metcurius 
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ex omnibusrebusextrahitur qui auterñn toz 
 tumdicit nihilexcludit:Siergo ex omnibus 
rcbus. Recipe Mercurium  nobilifimunt 
quia quod per fuper à bundantiam dicitur 
ÿni Soliconuenit. Ideo fi quis fcit modum ( 
qui vnicus eft) in pureum pœntentiedefcé. 
ditur atqueibi incendicur qui defcendit,is 
perpraxim huiufmodi arcanuim Dei abfque 
dubio obtinebitéx fententia veri Philofoz 
hi. Modum autemfcire hoc opus hic labor 
eft. Inueftigacio difficilis , attameninuenta 
facilis, Mementoiraque hominem efle no: 
biliffimamcreaturam in compofitioneterre, 
quam vnquam Deus crearit in quo funt 
LRU clementa proportionata per natu- 
ram : Ex tali mercurialicas feu vicriolicas 
quenihilomnino conftarproducitur arte ex 
fua minera. Arte fi quidemefficerepotes vt 
appateat mamfeftecque hunc lapidem abf- 
confum que dicunt arcanum Dei : hanc 
rémvnam purifica laua in fuo liquore donec 
albefcat,tum fapienter fermenta &ita habes 

fummam. 

LAŸVS DE O: 

E Cy font les fufdites difputes Latines & 
Or Potable en langue Françoile aueë 
plufieurs © orands ecteté de nature pour la 
fanté des corps humains auec PAR j'ay 


guery pluficers Seigneurs & Gentils home 
Ce i 


é 16 

mes qui eftoient abandonnez à la mort pa: 
Jes Medecins ;ainfi que de leurpropre main 
&e fignature ontatreftc & certifié comme cy 
apresfera veu au long , & plufieuts autres 
qui en telle extremité m'ontprié pour auoir 
fecours , comme font les bons voifins l’vn 
l’autre : & cousontefté sueris par la grace de 
Dieu &c de fes fouuerains remedes qu’il luy 
a pleu nous donner , auquel foit hohneur 
loüange & gloire à jamais, 


L'OR-POTABLE EN FRANCOIS, 
ET LA PIERRE PHILOSOPHALE. 


Ë © OrPotablecfffivrayqueila verité mefne, 


Et les feuls ignorans d'une ignorance extre- 
me s 

Le font imaginer: @ pour leur faire voir, 
Gil fe quil fe peut :&l leur connient [cauoir, 
Æuel'Or fi pent refôndre en eau pure © liquide, 
Arf par confequent on boira l'Or humide. 

Plus encore ce qui peut fe refondre en vapeur, 
Se doit refondre en eau ,cét'argument eff [eur. 
L'or deuient en vapeur, dont l'or fepourra rendre, 
Encanvray Elixir qu on peut boire CG: compréare. 

Lapreuve en efficy , tout corps composé, 

Dé vapeur [e rendra en vapeur difposé, 
L'oresf fait de vapeur, l'or donc fe peut refondre, 
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Encores en vapeur: de vapeur en poudre, 


C'ef? ce grand Ariffote, à quila verité, 
Fournit cetteraifônen [a fincerité, 

Tout corps fe peut refoudre en la matiere @ chofe, 
ut de Jon naturcell'engendre @* La compofe. 

Ce qui donc eff baffy par certaine vapeur, 


: Serefoult en vapeur cé: axiome eff {eur 


Ainfi par conféquent l'or fe pourra reduire ; 
Et vapeur comme il fur commeie viens de dire: 
Car ce qu'on diffribuë an plus commun de tous, 
Au moins commun aufi fe donne à tous les coups, 
Et ff quelgs'vn encore l’oxe tenir en doute ù 
Te le veux fuplier doucement qu'il m'eftonte : 
Car te le preune encore ainf£quetont metail. 
Or, CO Argent} G* Cuiure Grtous en general, 
Sont faits d'une vapeur donques l'Or metallique 
EF fait d'une vapeur :carce dotte chimique. 
Dit que de tous metanx la matiere eff vapeur, | 


Ou cxbalation de nature l'humeur. 


Cecy eff donctres-vray nom feulément pour éffre 
Probable comme il cf, mais encore pour paroiftrés 
La mefine verité . la nature Le fair, 


‘Le dote Philofophe Gr le voit & le fcair. 


Le fage Operateur le monffre en fa fèience, 


Qu 0n ne peut mettre en doute, effant experience. 


L'Orfévre tous les jours diffout dedans fes cause 
Ce metail pur nc Roy de tous les metaux, 
Quand doncileft diffonten'efl il pas Or potable, 
CHars quand il eff lané & ue comme fable 
Cc ii 


38 
Sepaté decetteean ; mers-le «inf en chaux Û 
Deédans l'eau qui furpafle en vertu touteseaux, 
Cettechaux fe rendra liquide Off parfaite, 
c@ue pour la bren lotier toute langue eff muette, 
Et qui feracela par trois on quatre fois, 
Il aura Dremaydant, © enbien peu de mew, 
Cette pierre qhi-peut guerir La maladie, 
Q'incurable l'onticut,les poux , la ladrerie, 
Le mal Caduc;la Goutte, polir comme vn œuf; 
L'havrme le plus perdu, le rendre tout neuf. 


AVX LECTEVRS. 


E mets au.iour ce liuret.de bonne foy, 

mon vœu m'y.oblige., ma ptofeflion le 
monftre en fainét Matthieu diziefme Cha- 
pitre, là.-où ef commandé aux Ecclefafti- 
ques d’allerguerittouslanguiflans 8: mala- 
des ,le Sauueur du monde l'a commande 
pour exercer lesœuuress de mifericorde;mes 
actions le tefinoïgnent, non:en qualité de 
Medecin, (qualité que rhoñore :) mais en 
charité commefont les bons voifins les vns 
enuers les autres fecourantmon prochain, & 
pour Futr oifiueré, cousdeux felon le com- 
mandement de Dieu, ie neprens point le fa- 
laire ny les confultations des Meflieurs de 
celle faculté , moins me qualifie de icureftat 
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& vacation , & ne crains qu’on me puifle ta- 
xer d’ambition ny d'auarice, en cecy donc 
ie ne fay tort à perfonne ,feulementie pare 
aux coups dé Îa calomnie,& manifefte la 
gloire de Dieu qui a departy aux fiës fes ora- 
cesenlaconnoiffance desfecrers qui feront 
voir l'erreur des ignorans , &laverittà ceux 
quila defirent.De Paris ce xxv. de Février, 
I611. 


DE CASTAIGNE. 
Aumoinier du Roy. 


Tous les fécrets [erontmis cy apres à la fin de 


l'Inuentaire des Seigneurs, Gentils-hommes, G 
autres quiont efté gaeris apres anoir effé abandon» 
2e à la mort parles Medicins. 


w 
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(RES ME MOUSE: RIDE 


INVENTAIRE DES SEIGN'EVRS 
@ Gentils-hommes qui ont prié le Pere de Cu- 
faigne, DocfeurenT heologie, Confeiller G CA 
* A “monter ds Roy, de leur donner Jecours pour 
es gucrirlors qu'ils ont effé abañarnuez à a la 
mort parles Mederins. 
E Premier eft le’ Seigneur tres-illuftre: 
Baron de Canilliac, de Beaufort Sei- 
gneur de la Barge lequel par vne longue fié- 
vre continué eftant deuenutoutiaune & en- 
flé,8 abandonné de tous ledit deCaftaigne 
lauroic guery dans huit jours à la priere de 
Monfeur de Jarnÿe Seigneur deS.Martin 
dela Plaigne, qui à ces fins luy donna deux 
cheuaux pour le conduite audiét Seigneur | 
de Canilliac fon beau frere, ainfi qu'ilattefte 
par fa leccre ainfifignée de Beaufort. 


DE BEAVFORT. 


de Charantoneau Lieutenant general 
pour le Roy de l’Artilierie en Champai- 
gnc, lequel ayant efté abandonné ala mort 
par les Médecins , parce que tout ce qu'il 


| E fecond eft le Seigneur de Viafpre & 


al 

mangeoic il Ie vomifloit, & ne failoit rien 
par le bas finon du fang & de l'eau noire, 
h'ayant plus quela peau & les os par vne fi 
grande maladie, doncles Medecins( qui fu- 
rent fcpc) le iugerent d’auoir va vlcere dans 
le corps, 8 ledir de Caftaigne iugca que c’e- 
ftoirle mal de CAri/érere mer, qui eft que les 
boyaux font reliez enfemble &que rien ne 
pafle en bas: & l'atres-bien guary aucc fon 
Or-potable, & poudres cordialles, comme 
de fa propre main le teftifie ainfi ledic Sei- 
so de Viafpre,commeils’enfuità fon ori- 
ginal. 


[! ’Ay vsé de ladite poudre Cordiale Gen ayen- 


cores, dent ie m'en trounes bien graces à Dieu: 

Et 4 eff guery par ledis Sieur de Caflaigne de 

ma fafdite maladie, dot ie certifie eftre veritable, 

fait aparis ce quatriefne Aonffmilfix cens dix. 

, / L : . 
Ainji Jigné, par ledit Seigneur de Via ifpre. 


DE PETREMO'®: 


Le Certificat de la main propre de Monfieur D'or- 
leans , effcomme s'enfuir, 


E fous-figné Confciller du Roy & thre- 
forier, & Garde General de l’Artillerie 
& Munivtions de France, certifie à tous qu'il 
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appattiendra,auoir vsé en mes maladies,co- 
me ie fais encores d’vne poudre & autres re- 
ceptes que m'a baillé monfieur Caftaigne, 
dequoyie metrouucfort bien , en foy de- 
quoy ray efcrit & figné le prefent certificat 
dema main ,à Paris ce cinquiefme iour 
d'Aouft,Mil fix cent dix. 


DORLEANS. 


Le Certificat de la propre main de Monfjeur de 
S'auorny Gentil-homme ordinaire dn Roy , est 
ainfi comme s'enfuit. 


E foubfgné certifie que [a poudre du 
À Pere Caftaigne m'a gueryapres Dieu de 
la plus grande maladie durant vne année 
toute entiere, oules Medecins ne fçauoient 
plus queme faire , & m'auoient delaifsc & 
abandonne , & en leur confultation m’a- 
uoient iugé-Ecique & Paralyrique comme 
cout chacüfçait, fans mille autres maux que 
j’auois chofe-veritable. Fai& à Paris le pre- 
fenc certificat ,ce feptiefme Aouft. Mil fix 
cent dix. | 


DE SAYORNY: 
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Attiflation de Monfisur l'Agent, de Madame la 
Marefchalle de T'auanes. 


E Hugues Clergerfoubsfigné procureur 

àla Cour de Langres, certifie & atrefte 
que depuis l’année quatre vingts dixfepriuf- 
quesàhuyil ne s’eft pafse gucres d'années 
queie n’aye fait vn voyageen cette ville de 
Paris pourles affaires de Madame la Marefe 
challe de rauanes,efquels voyagesi’ay con- 
fuite les Medecins de cette ville de Paris 
pour vne maladieque r'auois , que ieiugeois 
cftrevnepierreaux reins ,euxde mefme vne 
autre en la veflie , d'autant que j’auois vn 


bruflementde reins , & que ie ne pouuois 


vriner que goutte à goutte : dequoy lefdits 
Medecins ne m'ont fçeu bqiller remede qui 
im'ayt peu guctir,& en l’année precedente 
en Decembre, madite Dame la Marefchale 
defirant ma fanté m'a fait penfer parle Sieut 
Caftaigne qui ne m a baille que des poudres 
cordialles dans du vin blanc accommodé 
commeil le fçauoit bien ; detelleforte que 
ic fuis guery du maldes reins, lefquéls ray 
4 . . À \ 

à prefent frais, & ils me brufloientà caufe de 
Ja pierre de la vefie:, fi bien que ie ne fenc 
plus de mal dereins, &fi ien’ay nulle difi- 

, ns .. = , à ‘ 

culté d’vrine , de façon qu’au lieu de dix ou 
douze fois que ivrinoisle matin, ic n'vrine 
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“qu'vnefeule fois. De plus ma femme eftane 


icy depuis fix mois , que i’auois mandée pour 
fe faire penfer d'vne maladie qui la fuffo- 
quoitaufh coft qu’elle auoit pris vne mede- 
ciñcelleeftoittrois moisen tel eftat, qu’elle 
croit qu'elle eftouffoit, ledit Sieur de Ca- 
ftaigne luy a donné àmanger d’vne poudre, 
à la croifiefme prife a efté entierement guc- 
ric:1lyacinq moisqu'elleeftiey, & depuis 
lefdites prifes n’a eu aucun mal: de moyil y 
a plus de huit mois que ie ne fent plus de 
douleurs donti’eftois afligé, dequoyie loué 
Dieu duquel, & dudit Sieurde Caftaigneie 
tienslavie,&m'afair ce que ie certihe & 
ainfriel'affrme pout eftre la verité: Fait à 
Paris le fepriefme d'Aouft, Milfix cent dix. 


CLERGET. 


LS 


Atteffation de Monfieur du Boys, Secretaire de le 
maifon du Roy. 


E Henry du Boys, Sieur d'Haute combe 

eftant alé Reyne, & Commis de Mon- 
feisneur de Lomenie, Confeiller & Secre- 
raire d'Eftat, Certifie à tous qu'ilappartien- 
dta que les poudres que m'a donne Mon- 
fieur l'Abbé de Caftaigne , Confeiller & 
Aumofnier du Roy, m'ont faictres bien,& 


4ÿ 
m'ont guery,en vne indifpofition que 'a- 


uois. Faiét ce quatriefme d’Aouft , Mil fix 
cent dix, 


DV BO YS5. 


Atteffation du Reuerend Pere Honorins ,Theolo- 
gien predicateur Conuentuel. 


L E Reucrend Pere Honorius profeffeur 
en fainéte Theologic, Predicateur de 
l'ordre des venerables Peres Conuentuels 
de Saint Francois ,eftant à Paris pourle fer- 
uicc de fa Marefté en affaires de {on ordre, il 
a veu & parlé plufieurs fois À vn ieune efco- 
lier quiauoit perdula veué & luy ayant de- 
mandé comment eft-ce que Dieu luy auoit 
fait la grace de larecouurer , luy auroit ref- 
pondu quele Reuerend Pere Caftaigne l’a- 
Hoit guery, qui eft la plusbelle cure que ia- 
mais le Reuerend Pere Honoriusdit auoir 
veu, & parceque ledit Reuerend Pere Ho 
norius, veut que cecy ne foit caché! a voulu 
figner de fa main propre. 


\ 


F. HONORIVS. 
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Attefation de Monficur du Colin Oncle de 
Madame la Nourice du Roy 
Louis Regnanr, 


ET 


à 
= : 
TP pee = - = ee à. 
SR RE rca RE 
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LETTRES Len. pe rc eriee Sie 
ES LE TER 


E Claude du Molin Sieur de la Grange: 

Commiffaire ordinaireen l’Artillerie de 
France, certifie à tous qu’il appartiendra, 
qu’apres auoir demeuré plus de quatorze 
mois malade de tous mes membres, & 
fignamment des iambes & cuifles qui me 
faifoient de celles & fi extremes douleurs 
que 1€ ne pouuoisrepoferny jour nÿ nuit, 
crantinceflamment , ne m'ayant peu guerir 
nyfçcu rien faire les Medecins que ray re- 
cherché en certe ville de Paris pour me tirer 
de certe langueur, à cout lemoins receuoit 
quelque allesgement en mon mal, jaurois 
eftéaduerty par vn de mes meilleurs amis le 
Sieurd' Orleans, Confeillerdu Roy & gar- 
de General des munitions de l’Artillerie de 
France, qu'en certe ville eftoit vn homme 
d’Églife nommé Monfieur de Caftaigne le- 
quelauoittraiétéledirfieur d'Orleans en fa 
maladie, dontil s’eftoit extremement bien 
trouuc & cftoir guery: vers lequel ledit fieur 
d'Orleaus me condui& à l'Hoftel de Lu- 
xembourg ou eftoirlogéledit Sieur de Ca- 
ftaigne , & deluy & de fon ordonnance par 
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efcrit, ÿvfay de poudre cordiale & autres 
drogues que i’ay prifes chez le Sieur de C4- 
bray Apotiquaire aux Fauxbourgs fainc 
Gcrmain,&reconnois de veritéque moyen- 
nant la orace de Dieu, & l’afliftance dudiét 


M |. Sieur Caftaigne , ray cfté reftitué en pleine 
iede fance & difpoit comme auparauant ma mMma- 
da, |, ladie,en tefmoin de quoy l'ay figné & cfcrit 
üx |) Ja prefence de ma main, letreziefme Aout, 
L' Mil fix cent dix, | 
ime || | 
leurs DV MOLIN. 
né, À 

uit || Arreffation de Monficur de Chaillan Profiffèur 
yre- | en Medicine tres-vertienux. 

LICE 

euoit | E fous - figné Profeffeur en Médecine, 
rois habitant à Paris dansle College de Bon- 
ik | cour,certifie que Monfieur Caftaigne m'a 
nt. | prié d'aller vificer & gucrir plufieurs mala- 
kde |} dés,actendu qu'il ne fait profeilion que de 
mme |. doéteuren rheologie & Aumofnier duroy, 
cs |  & ne pouuant vacquer à autre profeffion 
sk | bien qu'il aiclafcience de plufieurs grandes 


jen | efflences derousles mineraux, vegetaux , & 
fout À an!maux,voire l'extraction de l'Or potabige 
Le à quiefttres-fouucraine medecine pour guc- 
Çx |b rirtoutes maladies:fieft. ce qu'ilne s’enveuc 

L poincfcruirparcourle monde ; mais feule- 
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ment pour quelques fiens amis ou bié pout 
quelques pauures gensqui n’ont pas grands 
moyens pour fe foulager. C’elt pourquoy 
m'ayancprié comme dit eff, l'ay guery.par s0 
moyé,de fes medecines & receptresvn Lein- 
turiér nommé maiftre Coron demeurant au 
deuant des lacobins,qui eftoit affligé d'vne 
maladierres-dangereufe , commeil tefmoi< 
gnera dans quatre iours. Plus vnautrequi fe 
tienc aupres de la porte de Bufli aux faux- 
bourgsfainct Germain ,nommémaiftre Sy- 
mon Lullier abandonné des Medecins , & 
plufcurs autres pauures perfonnes defquels 
je me fuis G bien acquitté, inftruit par ledie 
de Caftaigne qu'il n'y a persône que fe puif- 
fe plaindre tant de ma diligence, qui des 
poudresexcellentes que m’a données lediét 
Caftaignc, affeurant & tefmoignanc par la 
prefente toutes les chofes cy deflus dites, 
& pluñeurs autrescouchantles cures dudiét, 
me fuis figné. 


CHAILLIAN.- 


Eférit en laprefence de Monfieur de F éruille ce- 
lebre docteur Médecin. De CMonfieur de Chauare 
danges ,© de Monfieur Carine preffre. 


Béroalde Véruille. D. Chauarlanges. Car: 
me, Preftre, prefents à ladite Accetation. 
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Aitcffation de Monieur de Chanerlange proche 
l'Hoftel de Lorraine, 


E fous-figné ccrtifie que Monfieur Ca- 

ftaigne , Confeiller 8 Aumofnier ordi 
naire du Roy, m'a,apres la grace & afliftan. 
ftance de Dieu; premier Medecin des hom- 
mes,guery d'vn mal incurable fur les mem- 
bres : aux genoux ,iambes, & cheuilles des 
pieds, que les Medecins ne m'auoient fçea 
guarir, à prefentauec l'aide dé ce bon Dieu, 
& du venerable Pere ie me porte bien, & 
pourtous remedes ic n’ay pris que de {a poue 
dre ordinaire, & d'vneeau & quelques cta- 
blectes qu'il m’aotdonné, louéfoit Dieu & 
luy:Faità Parisle vingriefmeiour de luiller, 


Mil fix cens dix. 
CHAVARLANGES, 


Atteflation de monfieur Ga {pard de Chaillan,pro- 
ffeur en Medecine. 


E fous figné Gafpard de Chaillan pro- 
il fefleur en Medecine, gouuerneut des fils 
de Monfeigneur de Lertiuizan, Conte de 
Boifeon Cheualier delordre du Roy, certi- 
fic parla prefente , auoir vsé de certains me- 
dicamens tant pour moy,mes difciples,amys, 


"4 Le 
Sc autres de ma connoïflance, lefquels ont 


remcdes ne foient mefprifez par quelques 
ennemis du, R: Pere Caftaigne Docteur en 
fainétc T heologie, & Aumofnier da Roy, 
Ÿ ay efcrirla préfenre: partie: pour remercier 
le. bon Pere qui melesa donnez, partie aufl 
pourne me môftrer ingrat de fa vertu,& def- 
quelsencores:que Medecine defire guerit 
mes amis, neréconnoïflantrien en eux qui 
ne foit pourile bien des malades, faiét ce cin- 
quiefme Seprempre,Milfix cent dix. 


CHAILLAN. 


Atteffation de mon fieur du Floz ,ymaiftre d’hoflel 
de Mor/cignenr de Pifienx Confeiller ds Roy 
en fes conférls d'Eflat@ Priué € Secretaire 
des commandemens de [a Maje Ve 


E fous figné maiftre d'Hoftel de Mon- 
feigneur “de Pysievx Conféailler du 
Royenfes Confeils Priué & d’Eftar, & Se- 
cretaire des Commendemens de fa Maie- 
fé , certifie quemetrouuant au lié fort ma- 


| Moïl 
gueryles malades furlefquels ie lesay appli : 
quez, & de peur que ces diuins & neceflairce - 


mévé 
sie ft 
boite 


charte 


hique 
| plult 


coul 
qté f 
nil 


lade d’vne defluxion & cacharre qui meftoit 4} 


tombé fur vn efpaule qui me failoit crier 
iour & nuiét de grande douleur ,ie fs prier 


si 
Moïfieur de Caftaigne Aumofnie: du roy, 
| mé vehit voir lequel par la grace de Dieu, 
+ mefitguaririncontinent, Dis donna vne 
boifte de poudres cordiales pour. me def- 
Charger & nettoyer defdites defluxions , de 
laquelle me fuis fort bien trouué,& en ay vsé 
plufieurs fois apres ma ouarifon qui m a faict 
roufiours grand bien en foy de verité ay fi- 
gone la prefente, à Paris ce dixiefme d’aouft, 


sil {1x cent dix. 


D V‘ÆL OZ. 


A la fontaine de Chreffienté, @ miroir des Cas 
tholiques | CMonftigneur Monféigneur Le 
Duc de Mayene, Princerref. breien PC. 


Vand l'vn de vos Capitaines nommé 

ÿ Monfieur de la Parriere, tres-vertu- 
eux & digne de voftre feruice, meconduità 
- fon logis à la place Maubert, me pria de fou- 
pérauec luy,pourpuis meconduireà voftre 
Altefle Sereniflime , &tref Chreftienne ,1€ 
n'y'failiis point, & voustrouuay à voftre Pa- 
: fais tué faint Antoineauec Madamela Du- 
‘1 cheffe voftre femme, accompagnez de plu- 
| fieurs Seigneurs & Gencils- hommes, lou il 
| vous pleutme faire donner du papier & de 
| l'ancre pourefcrire mon opinion fur ce que 


D di 


2 
la goutte qui vous opprefloit fuft efuanotiie 
fiie le pouuois faire : alors ie vousrefpondis, 
Monfeigneur, que le Sieur Droyn receucur 
General de la Gabelle fur lariuiere de l’Ar- 
cenal voftre voifin & cres-humble feruiteur 
‘auoit efté guary dudit mal par moy däs trois 
jours, lequel auparauant auoit demeure tout 
vn anentier tourmenté duditmal, & enui- 
ron quatre moisfans fe pouuoir bouger ny 


cheminer, & ievous promis de vous faire | 


apporter d'vn baume qui eftoit fair dufel de 
faulge, & d'huille defel commun que nous 


mangeonsà table meflez auec l'vnguent ro- 
far de Mefué ,à la chargeque vous viueriez 


comme ie vous dirois: Ce que ie vous mis par 
efcrit, ayantle fufdiét papier & ancre en vo- 
ftre prefence, & le lendemain par maiftre 
Pierre Meletiele vous feis apporter à voftre 
chambre ,& auant le donner à vn de vos 
Gentilsshommes,, ie pris vne pleine cuillerce 
par ma bouche pour l'honneur & reuerence 


merices ,que du deuoir que tous les Chre- 
ftiens vous doiuent , poureftre la feule occa- 
mon de la deuotion & Foy tres-Chreftienne 


| clue a 
L ue de 
feu & 

prend 
| felcon 


4 lexbe 
queie vous dois, tant pour vos tres-grands 


| 


que 
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& conuerfion du feu le Grand Roy Henry 
mon maiftre que Dieu abfolue , dont à ia 


maisie vous en demeurcefclaue & cres-obli 
, 4 . nn) 
gé : & parce queie ne vous donnay point les 
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fecret par efcrie dudicbaulme côtrela gout2 
teicl'ay misicy par efcricpour l'honneur & 
refpeét queie porte à voltre merite ,ce que 
Arf 1e n'euffe fair pour homme du monde;atten- 
it du que ie ne fuis point Medecin, ny moins 
faislesactes d’iceux,maisie {uis bien Proto- 
martir pour les mourans. Dr 


«ny® Remedetres-finculier, € bien efprouné par moy L| 
fre au pays des Suyfes | à la ville de Trente, com- hi 


KGf 7e ay fait audit Sieur Droyn guary de [a 
‘Tousé Goutte. 
nt1o- 


ie | P Renez vnplais chauderonde cendres 
pu L debois d’Aune,& en faites de fortelef- 
nf Clueauec du vin blanc, puis feparez la lefci- 
ule® ue dela cendre, & la faites congelet à petit 
hr] feu, & au fond reftera le {el d’Aune , Vous 
el prendrez dudiét fel vne partie, & autant du 
let} felcommum qui fe mange àrable, & les mé- 
ref lez bien enfemble, mais il faut premieremét 
né que ledit fel commun ait-efté decrepité, 
GA c'eftàdire calciné doucement fur le feu qu'il 
xa@ ne petille plus fur la braize, & meflerez le 
en tout enfemble & en ferez vne pafte auec 
jf huile de tartre , & mettez le toutfurvn mar- 
ai breen lieu humide dans vne caue auec vn ji 
«bi récipient au deflous, &lctoutfe conuertira li 
il ©n au clairelaquelle mettrez puis à conge- 1 

| | Dd iü 1 


| 
] 


8 


1 


ler fur pecit feu, & deuiendra belle pierre co- 
me vnchriftal. Alors la fautbroyer auec au- 
tant de.fin vnguent rofat de Mefue, &au- 
tant d'huile de fauge , & garder cela comme 
vn threfor ineftimable, parce que fur le mal 
dés dents qui eft vn'autre goute renuersée 
du corps humain, la guarit dans trois heures 
parfaitement: Ecpour la goute qui eff fur 
les brasi lambes & mains, il s’en fautoindre 
bien chaud foir & matin, fans changer 1a- 
mais délinge . & faut boire de hon vin bläc, 
& eftre purgé par tablertes fucrées compo- 
sées d'yris de Florence en poudre, falfepa- 
relleefquine, fucre candy & anis à propor- 
tion ,félonmonordonance cy deuant faire. 
Et parce que ie fuis trop debile feélon ma 
baffe ; & petite fortune de vous pouuoir 
loüangér, ie metaifay, vous fupliant auec 
toute hümilité, Monftigneur, d'atoir pour 
agoreable queie me dife à ramais. 


Voître tres-humble tres-obligé 
& tres-obcïflañt{feruiteur. 
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Contre vue impolfure fauffe à innentée LA LE TA 
dam de Foreff, féus le om d’une 
Jfrenne Niepce. 


\ An1610. &le dix-huictiefine iour a 

y moys de luillet, dimanche au matin fe- 
roitvenu danslachambre du Reuerend Pe- 
re Gabriel de Caftaigne, Abbe de Sacu.,de- 
meuranta la-potite faint lacques maifon de 
monfieur Bony,vn nommé du Val,touttraf- 
porté & fort malade, fe ruarit de plain coup 
fur vne table, criantie fuis mort, r’eftouffe, 
ie creue, ic n'en puis plus ,fe plaignant da 
quelque apofteme auventre ou de la pierre, 
difant que les Medecins lauoient fait {ai- 
gner quatorze fois, & donné grande quan- 
tité de medecines , & que tout cela ne Iüy 
auoit derien feruy &lauoient abandonné: 
& pria ledit de Caftaigne pour l'amour de 
Dieu le foulager 8 luy donner quelque cho- 
fe contre fondiét mal. Alors à la prefence de 
M onfieur Iehan Carme Preftre feculierié 
de Monfieur de la Regnerie , & de maiftre 
Pierre mellec tous habitañs de Paris’, ledit 
de Caftaigne luy auroit donné vne pleine 
cuillerée d’ argent de poudre comme de fuc- 
cre & de la cherebentineauec vn peu de vin 
blanc, & cous les fuf-nommez prefens en 
prinrent autant queleditdu gere  EXCCPLÉ le+ 

D d au 
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diét Carme, & demie heure apresiceluy du 
Valfentic vn grand allesementà {on mal, & 
fuc deliuré des tourmencs precedents , celle- 
ment qu'il deficuna auec les fuf-nommez: 
puis le lendemain matin énuoya vne lettre 
patfon feruireur audit Sieur de Caftai- 

ne deremefciement, de ce qu’il fe portoit 
tort bien & eftoitouery,eftancladice letrre 
de la teneur quis'enfuit- 


A Monfieur , Monfieur de Caflaigne ; Aumof- 
| nier du Roy, 


 Onfieur,ie vousenuoye ce mien hà- 
.W D me pour vousaduertircommeieme 
porteforr biengracesà Dieu: carla poudre 
. que m'auez donne à tres bien opcré &: m'a 
faicaller huitfoisàla felle & fortir toutes fot- 
-tes d'eaux puantes ie fuis feulement vn peu 
débile, mais ic fais la meilleure chere qu'il 
m'eft poffible , & demain Dieu aydant iene 
faudray d'aller defieuner auec vous pour 
vous remercier, & pour vous tefmoigner 
aufli queie feray- toute ma vie, 


MONSIEVR. 
s Voftre tres humble 
feruireur. 
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Ï Attefte auoir efté prefent à ce que def- 


fus , & auoir veu la lettre mandée par le- 
dit du Val &icelle leuë , contenant en fub- 
ftance, fuyuancla coppie cy deflus inferée. 


CARME, Preftre 
Ï E Pierre Mellecprefent,ay pris de ladiéte 


poudre. 


 Atcefte auoir veu & leu la lettre cy def- 
fusenuoyé par lediét du Val au fieur de 
Caftaigne. 


DE LA REGNERY. 
L T parce que ledit du Val quelques 


iours apres pourfuiuant fes affaires,mé- 

me vn mariage pour raifon duquelil vouloit 
mettreentuftice lediétquidam, pour auoir 
raifon contre luy des norables fommes 
de plufieurs miliers d'efcusqu'ilauoit prefté 
audit quidam , à l’occafon dequoy fe trou- 
uant foible, venant de voir {a Maiftrefe 
pour conclure ledit mariage , ils auroient 
voulu tellement medicamenter ledit du 
Val,queledir quidam , auroitgagnéfon he- 
ritagc , foy difantparent& hericier duditdu 
Val, & pour mieux le forcifier lors de fa foi- 
bleffe ,luyauroient donné cinq œufs durs, 
\ verres de vin pur, & voyant que cela 
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luy faifoit mal à l’eftomac ,la medecine qui 
luy donnerent fur vn grand plein verte 
d’eau ardent qu'on nomme autrement au 
devie ,remplisd’ails cruds pillez , & voila 
co mmeils onteraitré du Val, & le contenu 
dela verité de cout cecy eft entre les mains 
de Monfeurl'Ofcial de Paris, dans les in- 
formations furce faictes ,à la pourfuitte de 
partie aduerfe , furquoy Dieu a permis qu'ils 
fe fontrrompez : car ils penfoient que ledit 
de Caftaignefçeutla maifon dudit du Val, 
& qu'ill'euft veulors qu’on luy donna tels 
breuuages qui tucroient vn loup: mais 1a- 
maïs defa vie ledit de Caftaigne n’a veu le- 
dit du, Val ; finon la feule fois qu'il le 
guarit comme dit eft, & voicy. dequoy. 
Pour guerir ceux-qui auront Colliques 
pierreufes comime, ledit du Val. Prenez 
vae hure de la meilleure therebentine & 
l: faitte boüillir tout doucement dedans 
vn vaifleau de verre auec de l’eau: rofe 
quifurnage toufiours quatre doigtpar vingt 
quatre heures, & {era dure quandfera froi- 
de fe pourrapiller comme fucre, alorseftant 
en poudre la meflerés auec deux onces de 
rattré Calciné, deux onces de mechoacan, 
dcuxonces d’anis;letoutbien puluerisé {e- 
parément, puis meflé auectroisliures de fu- 
cre candy en poudre, & le matin àieunapre- 


auoiccfté purgé pour mieux faire placeà cet- 
te precieufe liqueur & poudre cordiale, vous 
en faut prendre vne ou deux bonnes cuille- 
rées, puisincontinent boire vn verre debon 
vinblanc, &loëez Dieu quia tout crec. 


V'oicy la purgation. 


Prenez deux onces du firop de chicorée 
du fimple, & vne once des cablecres qu'on 
appelle dia cartami, & deux onces de fucre 
candy , & mettez tout dans vn plein verre 
d’eau rofe en vne cfcuellefur vn rechaut,& 
quand le fucre fera fondu le faut boire tie- 
de,& verrez vne fort douce &delicate pur- 
gation , & vn grand fecret, fi pat apres pre- 


nezla poudre Euldid 


Autre fecret contre les faux Tmpofleurs. 


L'yades Autheurs Icaliens celebres Me- 

decins, qui ontefprouué les effences & 
{els des fimples qui eftant meflés auec trois 
fois autant de fucre candy, vne dragmepur- 
géra tant par labouche que parle vérre:mais 
ceux qui feront foibles vomiront, &les au- 
tres feront purgez pat le bas, & parce queles 
faux Impofteurs appellent tellés precicufes 
herbes del’Antimoine, voicyleursnomsef- 
crits parles mefmes Docteurs, 
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Oriola. Sambuco. 
Eleboro. Ziglio. 
Mezcrion. Polipodio, 
Gratiola. Thitimalo. 
Oliuela. Efula, 
Cataputia, Abfinthio. 
Ebulo. Enula campana. 
Timolei. Glandini. 


Certificat comme Mon/ieur de Breton , Conftiller 
 fécretaire du Roy , © de Monfèigneur le 
Grand, Gouverneur © Lieutenant general 
pour fa Maieffé és pays de Bowrgongne & 
Breffe : auroît eflé guary par ledit Sieur de Ca- 
flaigne d'vnecflrange maladie ,comme s’en- 


fuit. 
A Pres qu’il auroit efté abandonné par 


À les Medecins & Chirurgiens qui luy 


auoient fait mefme refigner fes sftats, 8 Of- 
fices,letenantpour n’efchapper, & fa ma- 
ladiceftre incurable laquelle eftoit dans le 
Palais de la bouche, queluy auoit fait vne 
arcite de poiflon , depuis fept ou huit mois, 
&c s’y eftoit fait vn gros pertuis qui luy faifoit 
rendre par lenez tout ce qu’il beuuoit & m4. 
géoit.& l'empefchoit de parler , tellemene 
qu'il falloit entendre ce qu’il difoit par figne 
& difcretion,&ledit mal luy auoit engen- 


ét 

dre vnetelle puanteur qu'onne pouuoit de- 
meurer aupres de luy,& auoit demeuré cinq 
fepmaines fans dormir ny repofer, & ayant 
efté prié ledir Caftaigne parle Sieur Michel 
l'vn des ordinaires de la chambre de mondit 
Seigneur le Grand daller voirledit Sieur de 
Breton il n’auroit voulu yaller jufques à ce 
queil auroit veu parefcricla fin de tout ce 
que ceux quile pençoient l’euflentfignée,& 
lors qu'il vit qu'ils ny pouuoient plus rien 
faire ,ilencrepric moyennant l'ayde de Dieu 
de le guarir, & voicyleremede duquelil vfa. 

Premierement luy fc bien lauer fon mal 
foir & matin auec huile de fauge & fel d'icel- 
le diffouc dans ladite huilleauec vn quarte- 
ron de fucre cädy luy en faifant boire, &puis . 
luy fitdonner par plufeurs fois de fa poudre 
feiche purgatiue, & par cel moyen dans trois 
jours il commença à bien boire & manger, 
& àrepofer de telle force qu’il fe leua dans 
ledictemps pouraller à la Meffe rendre gra- 
cesà Dieu de fa fanté , & le iour fuiuant 
pour luy ofter ladite arrefte ledit de Caftai- 
gne fit trouuer vn petit chienà Madamoifel- 
Jede Breton fa femme pour le nourrir auec 
du lait de Cheure dela propre bouche dudit 
Sieur de Brecon & par le moyen dudit chien 
il fut purgé & nettoyé de plufieurs flégmes 
que les medecines & apofemés luy auoienc 
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causé, &enfinleditchien en deuoit mourir 
mais ils’eft purge, & n’en eft point mort &c a 
fait fortir ladite arefte de poiflon , 8 a laifse 
en bonne fanté edit Sieurle Breron,prefent 
Monfieur Egliffem celebre Philofophe me- 
decin, &leéteur public de Philofophie en 
certe ville de Paris , lequel auecledic de Ca- 
ftaigne on la prefence dudit Sieur de Breton 
en ontfait le recit à la table de mondit Sei- 
gneurle Grand. : 


DE CASTAIGNE. 
EGLISSEM. 


Certificat de monfieur Charles Paillard Bour- 
geois de Paris, @ marchant lapidaire qui 4 
tailléles Pierreries qui font au cabinet de la 
Reyns. 


Efous figné Charles paillard certifie que 

me trouuant fort malade d'vne fort gra- 
de deffluxion & catharre qui me fuffoquoiéc 
& me pourrifloienr lacefte & ceruelle, télle- 
ment qu'à tous coups ie n’efperois que la 
mort: ie fus induit d'aller au Palais de Mon- 
fieur de Luxembourg trouuer le Reucrend 
Pere Caftaigne lequel me donna à boire 
plufieurs fois des eflences cordialles qui 
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voifins , voire les Chirurgiens en one cftez 
citonnez , parce que cela me fit {ortir du nez 
plus d'vn feau d'apoftemes pourries & eaux 
puantes, plus d'vn plein feau du cofté de Ja 
main droicte du nez l’a où lefdices effences 
dechalferentledié mal &luy firent prendre 
fon cours, & en apresfortirent des os pourris 
& autres entiers non pourris, & mon loca- 
taire me fit parler & venir les Chirurgiens 
pour auoir defdiéts os pour y faire confide- 
ration de fi noble guarifon, & leur en don- 
nay, mais le dernier os qui fortirtde mon nez 
Ie ciray par force auec des pinflectes qui fer- 
uentau feu , & lors fortit beaucoup de fang 
Corrompu qui fut occafion que ma femme 
s'enfuit pleinede peur pour ne voir {ortir les 
os &le fang tour à coup : Mais oraces à Dieu 
du dépuisie me fuistres-bien porté & tres- 
bien guery dudit mal & catharre & des déf- 
fluxions puanres & infeétes , contre l’opi- 
nion detous, laquelle guerifon me ft pren« 
dre couragc de fupplier ledit S.de Caftaigne 
vouloir faire la charité entierement à mon 
fils lequel auoir vne fiévre chaude & vn ca- 
tharreæuiluy auoit gaité vne iambe en for- 
me defcroüelles qui diftilloit continuelle- 
ment: &leditS. de Caftaigne me donna en 
efcrit de famain pour fecourit mondit filsle- 
quelauoir efté porté à fainét Cofine à la con- 
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gregation des Sieurs Chirurgiens conduit 
par {a mere quiconfulterent qu'il falloic in- 
cifer pout fix mois ou vn an, & quelediten- 
fanceftoirmorc: mais alorsie retourné trou- 
uerledit S. de Caftaigne qui me confeilla 
d’exccuter ce qu’il m'auoit commandé de 
faire, ce queiefis,&incontinent parla gra- 
ce de Dieu, & lafcience que fa diuine Ma: 
icftéa donnce audit S. de Caftaigne , ray 
cité ouery & mondit fils, contre l'opinion 
de tous ceux de mon eftar quime tenoient 
pour mort, & m'ontdir que c'eftla plus belle 
cure queiamais ayt efté faire en France, rait 
à Parisle25.[anuier Milfix cens vnze : ,& 
arce que jamais plus par la grace de Dieu 
& diligence du bienfair dudit S. de Caftai- 
gne ie n'ay iamais plus eu mal de tefte ny au- 
cuncatharre fur mon corps comme f'auois 
auparauantfurtous mes membres quieftoiét 
entrepris & patticulieremencfurles bras & 
mains ,iel’ay voulu efcrire & figner de ma 
main propre, les an & iour que deflus. 


C. PAILLARD. 
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PME R VE TERILDE. 


Ve le Sauueur du monde noftre Re- 

dempteur Lefus-Chriftayanc inftruic 
fes Diiciples & Apoftres à fuyr l'oifiucré. & 
le peché deparefle,il les auroic.par mefme 
moyenapris à bien faire ,& fignamment à The 
exercer la Charité enuersles pauures mala- | c«Q 
des &languiflans, leur difancce quieftécrit gn 
enfainét Matthieu dixicfmechapitre: Allez | sa 
vous en mes bien aymez Difciples guarir tant 
toutes fortes de Maladies & langueurs, & guet 
la charité que vousleur ferez ie la receuray : | œil 
eftre faire à moy mefme. Or voicy mainte- || lt 
nant qu'aucuns diront qu'illesenuoyoit {eu- {À er 
lement pour faire des miracles ? à quoy | Pur 
nousrefpondonsquecclaeftfaux, parceque | nn 
quand. ila voulu qu'ils fiflenc des miracles ik: 4 de 


leur a commandé d’autrefaçonfpecialle,dis 4 te 
fant, Zn nomine meo demoniaeiicient. I nef tien 
neñeo sper LETOS DIARUS ÉPBPONCHI bene ba= Ur 
bebunt, & ainf desautresqu'ila voula qu'ils qu 
fiflent: mais quandila voulu que les Eccles 4 
fiaftiquesfuccefleurs defon Collegeapprit- 4 ral 
fenrce qu'il vouloitqu'ilsfiflent,& enquoy 4 ax 
£e doiuenrexercer,leuracommandé defai- 4! f;;, 


oser RE Be 


6. 

te les Œœuures de mifericorde enüets les pau- 
ures malades , comme mefme au vieil Tefta- 
menten auons l’exéple de l'Ange Raphaël 
lequel ne gucric pointle faint #rophetc 1ho- 
bie par miracle, mais bien par erauail & exer- 
cice d'vn medicament de la Mer; ayant pris 
le fiel d'vn poiflon pour le ouerir: cars'ileuft 
voulu pour le guerir parmiracle ne falloit fi- 
nonluydire e/o videns ex parte Dei, où bien, 
Thobieic terenslaveuë dela part de Dieu, 
ce qu'ibne fit point, mais pour nous enfei- 
gner d'exercer les vertus & rechetcher:icel: 
les aux: vegeraux , Mineraux & Animaux, 
tancen la Merqu’enlaterre pourtrouuerla 
guerifon pour les pauures malades &:lan- 
guiflans, flnoûsen monftrale chemin pout 
les rechercher au profond dela Mer, & aux 
entrailles delaterre:caricyeft toute noftre 
Pierre Philofophale ; &notez. que pour lors 
n'yauoit point de facultez drefsées de Me- 

ecins ;pout rerhaïquer que le franc arbi: 
tre des hommes qui ont la fcience \& expe- 
rience defdites chofésn'eft poing fubieét ny 
ne depend pointides Mcdecinsiattendu 
qu'il ÿ auratel pauurevilligeoys payfan.qui 
gucrira mieux auecvne fimple herbe, toutes 
maladies,que ne feront tous les Medecins 
aueclcurslonguesefcritures,& fiñulne doic 
faire lefdices œuures de charirez que lesme- 
Ec' 1j 
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decins,doncques nul ne fera fauué s'il n'eft 
Medecin,non,noncen'eft pas le nom qui 
faiclé medecin, mais bien c'eft la gueriton 
quand on fçaic la doner & exercer aucc cha- 
tité comme Dieu l'a commande :il ne fé 
trouue point de Zwre diniso qu'il faille efire 
Galieniite ny Hipocratique, mais bien fe 
trouueque A/#rfftms creasit M cdictnare fim- 
pliciter © non Medicinas fécundum quid voire 

roomribus nobis, non point pro Medicis tanti: 
carilefteferit,qui poreff capere capiat,voilado- 
ques qu'vnchacvin qui fçait,peut guatir tou- 
tes maladies &douleurs./#eergocurate omnem 
dangorem omnem in firmitatem ,auec la fim- 
ple medecine del Or potable vous guarirez 
fous MmAUX , #4# qui totum dixit nihilexcluaït: 
Notre Seigneur a dictoutes maladies & in- 
firmitez gwéd érgo flatis tota die.ociof ;VWIgNnO- 
ant vous diraquelesmetaux ne fé ‘peuuent 
rendreencau beuuable, ou boyuable:, ou 
potable: il dit faux ; 1left vn afne , par ce 
que pañfcience & par-experience ,bouis en 
auons fait preferit à fa Maicité, & ie mvafleu- 
re queceuxqui maintiennent le contraire 
auouëront leuretteur,quandilsauront veu 
‘que ceque ray efcricicy lesconduira fi droit 
à l'operation,qu'ilfaudra vn extremc aueu- 
clément & ignorance, pour ne voir & com- 
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nef prendre ce grand & diuin fecret, d’où cha- | 1 
qui cun pourra tirer (comme d’vne grande fon- 

(on taine } la guarifon de fon mal , fans auoir re- 

du. cours qu'ala nature ,que Dieu par {1 toute | 
ne fe puiffance a benye & enrichie de ce precicux 

clre threfor Auquelen foicla gloire & honneur, 

n fe comme Prototype de routes Medecines & 

Im. Ÿ  Sauueurdescorps & des Ames. 
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DES OPBI PVR ECS DE LOF EURE 
Ce fécrets de Nature ; aueç le precicux Or- 
pe. able en deux vers Francois. 


"4 Vmmi Philofophi tum maxime Peri- 
À parctici,vna cum âriftotele ,pofuerunt 
beatitudinem, &: fummain DS MT non 
in diuitiis ,necin honoribus aut voluptati- 
bus, fed tantum in operibus vircutum feu 
aétibus virtuofis & bonis, & non quippe fi- 
nealiquarationabili Cat Quid enim dul- 
cius e quid iucundius? quid deleétabilius ? 

quidue felicius quam operari bonum ? quod 
& Dominus Saluator nofter confirmat di- 
cens : Orate neintrétis in tentationem, ora- 
tio eftopus virtucum : Etalibiin Euan oclio, 

quid hic flatis totadie otiofi Ite curatc om- 
pen HHeo TI & omneminfitmitatem Mat- 
thæi, x. cap. Solusdicirur veré effe Medicus 
ille qui fcit curareomnem langorem & om- 
nem infitmitatem: ex eo quod Alciflimus 
creauit medicinam fimpliciter, & non me- 
dicinas fecundum quid, qui ergô habet 
aures audiendi, audiat: quia lon com- 
poficum habet ‘amplius cocum fuum efle, 
omne vero il Hud quod non habet totum 
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fuum effe (ficut vinum cum aqua mixtum) 
eft imperfeétum : nullum vero imperfeëtu 
perféctionem poteft dare corporibus ‘hu 
manis neque metallicis. 

Recipe ergo rorem cœl coagulatum & 
itcrum diffolue illum, & habebis fimpliciter 
veram medicinam, & quatenus ne fis otio- 
fus , audi fantum Doëtorem Bernardum 
Abbatem Clareuallenfem fuum focium ex- 
hortantem: Semper, inquit , aliquid boni 
facico vt diabolus te inueniat occupatum, 
Siquis diffoluit Solem fiue rorem Solis & 
cœli eft valde occupatus, & tunc non time£ 
diabolum.Inatibus ergo virtuofis &bonis 
-operibus effe noftram beatitudinem & feli- 

citatem aflerimus : Quare vtait Apoftolus: 
Dum rempus habemus operemur bonum: 
quiaactus virtuofi feu operabona efle media 
ad acquirendum huiufmodibeatitudininem 
& fummam felicitacem T heologicé fate- 
mur, refpice ergoiterum principium,difpu- 
tationis noftræ : Aurum Potabile eftensrea 
le nonimaginarium. 
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VOTENT T'ES OMNT 
EN FRANCOIS. 
Eflcindez le Soleilen l'efirit aguise. 
De fon félnatuïeluous ferez aduisé. 
ITEM. 


Prenez lavine chaux Royncdes vecetaux 
Mélée en fon efprit qui guarit de tous maux, 
La fi vous diffoluez posren auoirteinture, 
Letres-bien calciné vous aurez bon augure. 


ENCORES. 
: SE tu diffous le fixe G* puis le fais volage, 


Er le volage fixe ,tu [eauras noffre ouurage. 


 D'AVANTAGE 


Suidant la doctrine de ce grand Doéteut 
Jtalien Frére Helie, premier General de 
l'Ordre des venerables Peres Conuentuels, 
quieftenfeueli à Bezançon dans l’eclife def- 
diéts Conuentuels, voicy traduit d'Iralien 
en latin , que ray extrait àfon originalen la 
cite d'A file. 

S'oluite corpora metallori in aquam,omnibus dice 

Vos qui queritis facere Solem ac Lunam, 

ÆX duabus aquis capietis vnam ; 


LE 
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Quam magis vultis, 6 quod dico facite 3 
Bibendam date veffro illi inimico, 
Sine vllo prorfas cibo fèlam dico, 
 Mortuum tnnenietis 18 nigruim verfine , ti 
Trtus in ventre Leonts antiqui, (Lt 
Pot 5!l5 facite fesm [pulchrum 
Eomodo vttotus liquefiat, 
Et pulpe É* eff4 , Comes [ie iuntture , 
Sic lapidem habebitis : poft illud fiat, 
EX 44H A HETTA ,QH& Jet sHunda@ pra , 
Ex terra rurfus aqua, eX aquaterra, 
Sic ad multiplicandiim fiet lapis. 
T'hefaurus eff: Is bene férnandus : 
Nam quibene hos capitmeos verfüs, 
Erit Dominus cius cui ceteri famulantur. 


en cor pe eremn ve 9 cle qu de crie a 


MAINTENANT. 
Ï E veux bien accorder que cette belle do- | . 


étrine foit digne d’eftre prefentée à Mef- 


d À -ficursles Medecins du premier ordre, com- 
d, Ÿ me cft Monficur Heroard Confeiller & pre- 
el | mier Medecin ordinaire du Roy, tres-cele- 


bre en vertu, s’il ën y a vnau monde, & à 
h à Monfieurdel’Orme Confeiller,&: Medecin à 
N ordinaire de Ja Royne : & aufli Monfieur ) 
lu N Carré Confeiller & Medecin ordinaire du 
, # Roy,lequel non feulementpour faire l'Or 
M  potableileftrres-fonuerain , tanten fcience 
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qu’en l'experience : maisencores detousles 
Mineraux vegeraux,& autres chofesles plus 
exquifes & extraordinaires qui fe puiflent 
treuuer pour Ja fanté des corps humains, il 
eneft le Phenix, car nousluyen auons veu 
faire de tres-srandes experiences, c'eft pour 
quoy ceux qui n'encendront que la fimple 
Medecine Galiénifte, fans parler de ce qu'ils 
ne fçauent malà propos, comme fit vn qui- 
daim deuantla Roynetres- Chreftienne:faut 
qu'ils s'adreffentaux fufdirs Seigneurs Do- 
éteurs du premier Ordre ; ou bien à Mon- 
fieur de Mayerne aufli Confciller, & Me- 
decinprdinaire du Roy, quieneft lafontai- 
ne & fource ordinaire, de fes propres mains 
pour la guerifon dés pauures malades, quad 
ilsont befoin des remedes extraordinaires: 
8: pour mieux monftrer qu'ily a de grandes 
vérrus aux Mineraux outre ledit OrPota- 


ble. 


Poiy un; grand fécret pour guaïrir les groffis 


Lcommes de la Goutte. 


Aites huile de Plomb commes'enfuit, : 


prenez deux ou trois liures de plomb 
lime ,.& le meflez auec autant de pierre 
Ponce, &ledifullez envne cornuë ou re- 


Re ge 


torte de verre bien lutée auec fon recipient 
bien bouche, & donnez petit feu par douze 
heures, puis fort feu tant qu'ayez vn tres- 
beau huile clair &iaune comme l'or, & doux 
à la langue, iccluy guaritla Goutele mettant 
deffusle mal, il guarir toutes dartes rognes 
quelles que ce fuient, & courtes caches du vi- 
fage &la carnofité, il fait merucilles pour 


PArc des Philofophes. 


Pour guerirun Sourd, © diffondre la Graveile & 
Pierre. 


Renezles plusgroffes branches du rré- 
ne & leur oftez l'efcorce, puis la brû- 
lez, & les branches auf, & des cendresvous 


en ferez lexiue : puisapres feparez ladite le- 


xiucd'auec les cendres ,& la filtrez , puis La 
congelez, & aufond aurezle fel du Frefne 
qui a des grandes vertus, fivous en mettez 
dans de l'eau de canelleà difloudre, & puis 
le foir trois goutes à l’orcille d'vn fourd en 
peu de tempsil guarira, faut le metre chaud 
foir & marin auec du coton: & contre la gra- 
uelle eftant Phomme ou femme bien purgé, 
1len faut metrevne dragme dans vn verre de 
bon vin blanc le matin &leboireà ieun, & 
en peu de ioursrompra la pierre. 
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Pour guarirle mal des Reins ,@ la Grauelle cp 
Pierr:,@ ceux qui font hydropiques. 


Renez vne quarte de bonneeau de vie 
mettez y dedanstrois poignées dela fa- 
xifrage & autant de racines d’artichaux tail- 
ces menuës, & autavc de racines de Perfl 
& bouchez bien la boutsille , puis au bout 
de vingrquatre heures coulezl'eau & mettez 
le refteau prefloir, meflez ce qui coulera de 
ladice eau auec deux liures de fucre candy 
& vne liure de therebentine preparée bien 
dure & puluerisée , & à petit feu dans vn 
poillon, faites deffeicher l’eau de vie , & re- 
ftera comme pañte de laquelle ferez des ta- 
bletresvousen mangerezle matin deux ou 
crois , puis boirez vauverre de vin blanc, &e 
rompra la Pierre, & lors que ce fera pour 
-guarir vn Hydropique, illuy faut adioufter 
deux onces de graines d'hiebles, puis luy en 
donner comme diteft. 


Autre pour guarir la Goutte. 


Renez huile de fel commun, huille de: 
faulge & vngueng rozat de Mefuc le 


le mal, l'a guarit du couc, l'ay faicla preuue, 


GRAND. SÉCRÉT-ET.ME Ra 


VEILLE DE L'HVILLE DE 
Saturne cy deuancdic 


Meflez bien le Soleil an fuc Satursien. 
Et cuiféz [elon l'Art vous aurez un grand biez. 


L'EVS 


Sien luy efleindez pur Soleil de nature, 


Fous aurez d:fcouuert le Jens de l'efériture. 


DE CASTAIGNE. 


Merueille pour la fanté du Corps humain. 


Renez le moisde May les fleurs de Ja 
P ieune faulge inuifibles, c'eftà dire les 
petites cimes tendres qui commencent à 
boutonner, & de mefme celles du rofimarin, 
les coupant menuës, mettant letourdansdu 
meilleur firop de Noé que pourrez trouuer 
qui eft de fort bon vin blanc, lelaiffanttrois 
iouts.& trois nuits dans vne bouteille bien 
bouchéefur fmples cendres chaudes : puis 


L'UTRE 
tout bien meflé, & bien chaud appliqué fur 
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mettez tout au preffoir pouren tirer toute Îà 


fubftance , &lauezle marc auec de bonne 
eau de vie, autant comme fera tout ce qui 
fera forty dudit preffoir, apres iertez lediét 
marc, & cour lereftantle imettrez diftiller au 
bain-Mariemeflé auec vn quarteron de fu- 
cre candy & vnechopine d’eau rofe, & faut 
diftiller de façon queleroutforte dehors ,& 
file matin àiéun vous en prenez trois doigts 


quand vous feriez à l’article dela mortvous 


soute , G *) 
guaririez : Carauecl ayde de Dicui'ay gue- 


rycous cacharresauec ces benins vegetaux, 


coures fuffocations dematrices qui donnent 


la mort aux femmes,fiévres qu'elles que ce 
foient,verolles, chancres, hydropifie, & fur 
tourceuxa quilesmainsteur tremblent, & 
la langueleurempefche de parler. 


Autre fosserain remedeen memeire que les denots 
de anciens Chreffiens ont toufronrs cu deuotion 
 foy'aux benedittions de Dies € de ceux 
quila donnent de fa part. | 


NY Equicft fainétementdeterminépar le 
faint Concile General de ‘Frente , 
comme nouslifons au Miffel la teneur def- 
dites benédittions , fçauoirily a audit Mif- 
{el,la benediétion dé l'eau quielt vnclemét, 
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en memoire que du cofté de noftre Redem- 


purlefus Chrift forcic du fans & de l’eau: 
Éclerour de fon entrée en Hicrufalem , ja 
$ .sglfe Chreftienne beniftles rameaux, & 
le mercredy premieriour du Carefinebenift 
Îles cendres : & dumefine dans ledie Miffel 
dufainé&æ Concile ,ilyala benediction de 
l’'Agneau Pafchal, & des maifons & Nauires 
neufues, voire des œufs, & d'auantage ces 
propresparoles ad Csodcunque volueris , c'eft 
pourquoy le jour du eres. Sacré Martir S. 
Tean Baptifte amy de fefus-Chrift, Cueillez 
(parce que la Luneen la force des Vegetaux 
citenboneftre, & la memoire dudit fainé& 
tres agreable à Dieu }roures les herbes & 
fleurs odofifferantes commeftibles où man- 
geables que pourrez trouuer , comme la 
manthe ,mariolaine,chim , fauge,rofmarin 
nerthe ouimirche, Aeur de geneft, &metrez 
tout dans vn grand pot decerre bien bouché 
d'vn autre por, apres que lefdires fleurs & 
herbes feront eftez benisà lEghifelé our & 
fefte faint Iean, & laiflez au milieu des char: 
bons iufquesà ce quele tour fera encendres 
blanches, alors mertez fur icelles eau roze 
tantquelesreduifiezenpafte, & ñ vous en 
mettez furles efcroüclles, &en prenez. com» 
me trois petites pillules dans vn œuf frais, 
dans neuf ioursles guarit parfaiétemenc, & 
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de mefine toutes fortes de playes, chan- 
cres ,iambespourries, fiftules, blefleures,& 
noli me rangere, voire routes maladies & blef- 
fures d'animaux , cheuaux, & autres, & ce 
par la grace de Dieu qui a donnélarozée du 
ciel pour nous faire croiftre cesbelles fleurs 
auquel foit honneur & gloire à cout jamais. 


Excellent remede pour guarir promptement L’Ef* 
quinancie Gguarautir le ma- 
lade de la mort. 


’Efquinanciceft vne humeur venteu- 

Ce & fuffocation defang, & qu'aisiline 
{oit,il fe void ordinairement que ceux qui 
fontagitez de cette maladie, ontgrande al- 
teration de fiévre,auec vneenfleure defan- 
ue & de gorge, que filon n'y remedie fou- 
dainle malade eft fuffoqué & meurt demort 
violente, malsie vous veuxenfceigner vnre- 
medeinfaillible duquel aflez de fois l'en aÿ 
faicexperience : Prenez la dent d'vn por- 
ceau Sanglier, fauuage mettez la en poudre 
& d’icelieauectroisonces d’huille de feme- 
ce delin,eninettez vne dragme & ferez boi- 
recela au patient, & neluybaillez ny faices 


autre chofe finon promener fort, & fur tout 
qu'il 


die, 


quil 
pyaul 


ji 


quoy 
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qu'ilnefe couche aucunement, ny furleliét 
nyautrtement. 

Quime voudra demander laraifon pours 
quoy la dent de Sanglier guarit cette mala- 
die, ie ne vous la {çaurois donner , finon 
que c'eft vne vertu occulte qui eft en elle, 
mais diraÿ-ie bien la raifon pourquoy l'huile 
de lineft bon telle maladie , d'autant que 
ledit huille poureftre produit d’vne efpece 
d'herbe , eft plus efficace qu'aucun aùtre 
forte d'huile ,& qu'il ne Loic ainfi,il fe voit 
que ceux quifontle vernix pour couleurs 
dorées, argentées , ou pour l'eftain nefefet- 
uent d'autre huile parce qu'ileft plus effica- 
ce quelesautres & pour cette caufe,cet hui- 
Ie eft fort propre pour cette maladie : Car il 
ofte foudain l’alteration &enfleure de la 14- 
gue , & dela gorge touchanrlelieu offensé, 
& gueriftle maladeen vn moment. 


Sourersin remede pour £uarir toutes fortes de 
Dartes, Rognes , Ladrerie,manuaife 
T'égnede lafeffi les Cirons. 


Renez vneliure detartre calciné & au- 
P canc de vitriol blanc, & broyez enfem- 
ble, puisles faices boüillir vn heure cour bcl- 
lement à pecit feu auec deux outrois quartes 
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de bon vin blanc, & gardez cecy comme vn 
threfor , pour vous en lauer foir & matin vn 
peu tiede : catay fait la preuue de cecy,& 
eftcres-veritable. 
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Pour guarir Leux qui auront des vlceres aux iam- 
bes € autres lieux quels qu'ils foient. 


Renez vneliure d’Ariftologie ronde & 

la taillez bien menu, oula broyez & la 
faites boüillir à petite chaleur tout douce- 
mentpar quatre ou cinq heures,aucc deux 
quartes de bon vin blanc, puis feparez le vin 
d'aueclariftolosie,& le gardez bien bouche 
dans vnebouteille de verre, & y adiouftez 
vneliuredefucre cädy en poudre, & puis foir 
& matin vous en lauer les iambes vlcerées, 
& autres lieux, & en faut boire demy ver- 
re âieun , & fi c’eft pour des petits enfans au 
lieu du vin vous prendrez de l’eau roze pour 
faire boüillir. 
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Pour guarir toutes fiflules : Efcroïelles : Playes 
aux iambes :@ par tout le corps. 


Renez vne quarce de bonneceau de vie 
dans laquelle metcez vneliure d’Arifto- 
logieronde bien taillée en petites pieces , où 


O 
Hi 


di 0 AR ie 
pillée, & bouché bien là bouteille & à gats 
dezainf troisiours, puis mettez tout celà 
dedans vn gräd alambic de verre duec deux 
quartes de bon vin blanc, & laiffez douce- 
ment boüillir fus vne terrine pleine de fable 
dans vn fournelletparcoutvniour ; & fera 


fait : alors eftant refroidy faut couler le Out; 


&c à la fin exprimer par vn linge & remettre 
ledit vinbläc à boüillirtoutfeul fans y mer: 
tre cequiferareftéaulinge ; & y adioufter 
vncliure de fucre candy , & quand le fucre 
candÿ fera fondu parmy le vin,le faut retirer 
hors du feu & le särder bien bouché: & le 
Matin ieunil en faut boite demy verre 84 
puisaucc vnlingeil en faut mettre par deflus 
les playes & Efcroüelles,qu'il foitticde, & en 
peu de iours verrez vne parfaite guarifon de 
cette liqueur , laquelle a fi grande force qu'il 
defleichele mal, 
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Grands remedes pour purger Le corps des #alades, 
Canffé de ceux quinele [ont pour fe mainte. 
niren fanté, pour les petits enfans qui ont 
des Vers dans le corps 


[à Renez vne peinte d’eau de vie & ÿ 
mettez dedans en poudrece qui s’en: 

fuit : Safran deffeiché vneonce, Mirrhe ele: 
| Fi) 
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€te deux onces, Aloesepatic vneliure, con- 
fcruez le tout en lieu chaud dans vne bou- 
teille de verre bien bouchce, & quand fera 
beloin d’en vferremuezla bouteille , oignez 
bien cinq ou fix foisfurl'eftomac , &:puis 
mettez des linges bien chauds , & rous Jes 

vérs du corpsfortiront, & toutes infections, 
& corruptions. 
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Pour guarir ceux qui ont des yeux chargez de 


maunailes humeurs © leur tombe vh 
Catharre G defluxion fur ceux. 


Renez de l'herbe d’eufraife, & de fa 


racine de la Chelidoine trois poignées 


autant del'vne que de J'autre,& mettez tout 
enfemble dans vne bouteille bien bouchée 
auccyre quarte ou deux de bon vin blanc, 
& au bout de trois iours commencez d'en 
boire le matin à icun demi verre, & puis 
vousenlJauez les yeux , car en peu de temps 
cecy confummera tout le Cacharre. 
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Memoire pour ceux qui font malades de l'enflure. 


Autqu'ils boiuent le matin à ieun le 

mefme que deffus : mais il faut adiou- 
fier dedans ledit vin vn quarteron de me- 
choiquamen poudre, & par ce moyen on 
guarira :cat nous en auons guaty plufieurs,& 
fisnamment deux femmes à Paris hydropi- 
ques , c'eft pourquoy vous ferez grand cftat 
de cecy , & remerciez Dieu defes biens. 


Contre la poi(ôn , pour uarir ceux qui l'auroient 
beuë. 


Renez huile de noix, & aueciccluy pi- 

lez dans vn mortier des efcreuifles vi- 
ues & y metrez autant de verjus comme du- 
dithuile, puis mettez cout au prefloir, & en 
faites boireaux empoifonnez , & ietteronc 
la poifon , car ie l'ay experimenté en deux 
chiens, 
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Contre toutes enfleures Cr apofeumes. 


J'ay experimenté cecy. 


E y Renez de la licarge tolle qu'elle foie 

vneliure, fueilles de fufeau , & de ron- 

ce, & graine de mouftarde de cout autant 

que de litarge que mecrez en poudrefubrile, 

puis fur le feu auec vne liure de therebenti- 

ne & vn peu d'huile d'oliue , faires pafke & 
mettez fur [emal & guarirez. nt 
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Huile duT alc pour blanchir € guarir les taches 
_ devifage 


» Renez vneliure de fin Talcquine foig 
ÊT point du Gipquilerefflemble fort, ny 
del'alund'efcaille, maisbien Talc vray de 
Venife-& le metrezenpoudre, puis lé me- 
lez bienauec autant de fel nitre raffine, & 
mettez tout dans vn grand creufet qui: foit 
couuert d'vnautre,&ala cime qu'il y .aye 
vnpertuis, & donnez feu de charbons par 
feprheures, mais alafin tres-grand feu, puis 
le broyez & le lauez dix fois auec de l’eau 
chaude pourluy ofter toutle fel nitre : puis 
congelez ladite eau fur le feu & au fond re- 
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couurerez voftrefelnitre, 8: mettez le Talc 
biendeffeicher au Soleil, puis fur vn marbre 
le broyez bien deux. heures l’arroufant d'vn 
peu de vinaigre diftille ,puisle laiffer deffei- 


. cher, & reïterer cecy auec le vinaigre par 


féptou huit fois, & à chacune le laifler fei- 
cher , puislebroyez & mettezfurvn marbre 
en cauc froide , & aurez cres-beau huile de 
Talcf{ans addition : Ec ainfi mefme fe fait 


_ J'huiledes Perles veritable. 


Merucille des fèls des herbes , pla ntes, Arbres é 


ions VOLCIAUX « 


Aires bruflerà pecite chaleurvne liure 

de Reubarbe taillée menu, & mife en- 
tre deux pots deterre bien bouchez l'vn fur 
l'autre & bienlutéz, &au boutde fixheufcs 
fauccroiftre lefeu &couurir les deux pots 
de charbons, tant qu'ils-demeurent rouges 
l’efpace d’autres, fix heures, puis au mefme 
lieu laiflez cout refroidir,& trouuerrez vo- 
ftre Reubarbe calcinée &conuertie en.cen- 
dres ,alorseftantà vn.tel point, vous y.met; 
trez vne pinte d'eau rofe , & laiflez fur ceri- 


_dres chaudes iufques a ce que: ladiéte eau 


foit colorée, ce fera dans vnheure , alors la 
feparez & en mettez de l'autre, & ani 
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d'heure en heure fairez par trois ou par qua- 
ere fois, & vous aurez tout le fel de la Reu- 
barbe dans ladite eau , alors vous ferez boi- 
rcicelleeauà vneliure ou deux de fücre c4- 
dy cn poudre au foleil peuà peu l'arroufanr, 
ouen vnccftuuce,& lors aurez vn fucre réply 
duditfel admirable, car vne dragme prile 
dans du boüilion ou vn peu de vin bläc,pur- 
ge doucement tout le corps tant des petits 
enfans qui ont des vers oulaverolle,que tous 
autres Maux, COMME verront ceux-qui en 
vieroncà l'honneur &gloirede Dieu qui a 
tout crec pour nous. 
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Autre grand fècret des fêls des herbes. 


TN I viefemme eft courmentée des dou 

» leurs defuffocationsde matrice & de la 
rate & mal d’eftomac & des reins, il faut fai- 
re le fe] de la fauge tout de mefme qu'a efte 
fait celuy de Reubarbe ; &en prendrecom- 
me dit eft, & fera du tout deliurée de fon 
mal: ce precieuxfel dela faulge eft bon auffi 
cônitré cous maux d’eftomac ,enfleures, hy- 
drôpifie, Paralyfie & corruption demauuai- 
{cs hnmeursqui font dans lecorps, voire co- 
fre la grauclle &picrre. 
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Remede Contre la Paralyfie © ceux à qui les 
membres font morts € ont perdu la parolle,par 
moy bien verifié en la perfonne d'un marchant 
C hapel lier demenraut proche ie Fou rl'Eucique 
qui anoit perdu la pa roile. 


TN Âites le fel du Rofimarin comme cy 
deflus eft die dela faulge ,excepte l'ex. 
traction, laquelle au lieu de l'eau roze la faut 
faire auccde bonneeau de vie, &,puis luy 
en donnez à boire, & frocrer bien fouuent 
Jes membres morts, & fur cour qu'ilen boiue 
à ieun demy verre meflé auec autant de bon 
firop de Noé qui eft le meilleur vin blanc 
que pourrez trouuer , &en peu de iours ver- 
rez grande meruerlle à l'honneur & gloire 


de Iefus Chrift. 
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Pour guarirceux qui ont corruption dans le corps, 


ex Jont remplis de vers. 


Renez dela manche vne poignée, & de 
la Sauine crois poignces,&faires trem- 
per toutvn iour dans vne quarte de vin 
blanc, puis laiffez la boüillir cout doucemét 
iufquesàace que le vin foit quafi tout con- 
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fomme , alorsy adioufterez demye liure de 
fein de porc &laiflez boüillirvne heure, puis 
mctteztoutau Prefloir,&en ferez empla- 


ftrefurl'eftomac, & fur le nombril, & ver- 
rcz merucille. 
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Pour les Dames qui n'ont leurs purgations. 


[mn Aut prendre eau de faulge vne pinte,& 
autant du meilleur vin blanc qu’on 
pourraauoir& meflez enfemble , puis y ad- 
iouftés vne bonnepoignéé deladite Sauine, 
êc laiffez furles cendreschaudesla bouteille 
bien bouchée par vnenuiét, & apres qu’el- 
les aurontefté purgées auec demié once du 
diafenæ meflé auecla gepediéte corfette, {ca- 
uoir deux dragmes,& boire cela dans vn peu 
de boütllon & de fucre candy ,lé matin à 
icun, puis le lendemain boiré à iéun dudit 
vin va plein verre ,verrontvntres-grand ef- 


feŒ. 
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Pour faire vn vin excellent contre la melan- 
cholie. 


Renez vne herbe appellée Veruene ,& 
Ja mettez dans vrie bourcille de verre 
bien bouchécqu'ilen y ayé du moins trois 
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poignées:& y mettez par deflus vne pinté 
d’eau de vie, &la laiflez ainfi bouche par 
neuf iours au Soleil puis apres vous y adiou- 
fterez quatrepintes de bon vinblanc, & ce- 
luy qui fera melancholique en boira demy 
yerrele matinà ieun) & {a melancholie fe 
perdra & confumera & deuiendraioyeux. 
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Autre via tres - excellent pour guarir Un ë 
Hydropique. 


renez Crocus mattis, qui eft limail- 

le de fer calcinée auec du foulphre, 
puis bien lauée auec de l'eau chaude, & en 
mettez vn quarteron dans vne bouteille de 
vérre auécchopine d'eau de vie, & trois pin- : 
tes de bon vin blanc, & mettez au bain-Ma- 
ric par vniour, puis la retirez hors du bain, 
8e y adiouftez vn plein verre de ius de faulge 
franche & autant de ius de la manthe, & 
qu'ilenboiuetousles matinsàieun vn plein 
verre iufques qu'ilfera guary. le 
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Rchiede aux Efcroüclles par tout le corps. 


E guariflent en nourriflant le malade 
« } d'icclles Efcroüelles, auec eflences de 
Pinpinelle , de meliffe , & de la Becoine ,& 
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les fels d’icelles, 8 fur le mal faut y appliquer 
de la lune potable (0 sgsor l Afiu0) c'eft du 
fin;fin argénc potable, voyez fivousen direz 


autant de mal qu'auez dit de l'or : Cat vw 


vencrable Chanoiné d’Arles en noître pre- 
fence en a fait la preuué & nous en a donné: 
voire fai faire : & auons veu defleicher in 
continent lcdiét mal ‘elle fait d’autres grans 
cffcéts,mais cela n’eft pas pour vous ny pour 
gens à pied, mais bien pour mesamis, con- 
tentez vous donques de cecy quieftefcric. 


Londres purgatincs. 


Es poudres pour deffeicher les mau- 
; uailes humeurs du corps,fe font diuer- 
femencfelon la qualité des perfonnes : Car 


à ceux quifonc vieux,leur faut du fel de rof: 
marin mefle parmy les eflences , foic de la 
Canelle quelque peu, foit de l’anis, foit du 
{cn€ ou du mechoaquam ,de la falfeparelle 
de l'efqune , du gaiac , du {aflafras ,du tar- 
tre préparc appellé diatartari: en fin les fels 
defdites choles font bons pour gens vieux; 
& pour lesieunes ,il faucle fel de chichorée, 
de l'ozeille,, desarties &laiétues : Mais peu 
degensiçauét ny l'hyuernyl’efté,nyles her- 
bes & Lunes, foir croiffanre ou bien decli- 
nante, dont s’enfuithbeaucoup de maux ,& 


fui cout quand l'on nc fçait la complexion’ 
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desperfonnes , parce qu’aucuns ont l’efto- 
mac reinply d'eaux vilaines & Mnfectes , & 
des aucres l'ontfec , & quand vous ne donne- 
riez que du fimple fucre à ceux qui font trop 
humides & gras, & remplis d'eaux infectes, 
ils vomiront par la bouche bien qu’audit fu- 
cre n y euft {non le fel dela Betoine,ou de 
l'Angelique ou de l'imperiale , ou de la 
melifle , & dironc (non obftant que ces 
chofes foient precieufes ) qu'ils ont pen- 
sé mourir : c'eft pourquoy les faut faire 
premicrement vomir leur flegmes colleri- 
ques auec Sirop d’Ablinte, & vn peu des 
fcls des herbes purgatiues qui font men- 
tionnées en vnautre chapitre deceliure, & 
par apres cela, l’on.leur pourra donner des 
poudresfelonla maladie qu'ils auront, & 
lors fe purgeront parle bas comme ceux qui 
ne vomiflenc iamais : Il eft vray que ladite 
extraction des {els fe doit faire auec des eaus 


_cordialles,comme fe fait le fel de lacoupero- 


{e blanche , lequel fair des plus grands mira- 
cles qu'onfçauroitdire, contrecoutes mef- 
chances & incurables maladies (ainfi appel- 
ces) car trois grains auecautant du diétame 
bläc preparé,a guery vne hydropifie formée 
&z auf la paralyfie & verolle, & la grauelle 
ou pierre en la veflie: mais qui fçaura faire 
cecy ?vn Charlatan quiconrrefai& l'Apoti- 


cire, quinefçaitque donner vn cliftere &£ 
faire quelques lanterneries ordinaires : non, 
non,auflinetiencil pas boutique, caril de- 
meure dansla maifon d'vn Seigneur a la ruë 
faint Anthoine, voiréileit bién fi ignorant 
qu'ilcroic qu'on donne vne feule forte dé 
poudre pourtourès maladies , &c il fe fonde 
par fon gouft & iugement, mais que ligno- 
rant ne penfe pas que tous ceux.qui fonc ve- 
ftus de gris foient des Afnes : iaçoit que la 
plus part des Afnes foient gris : C’eft pour- 
quoÿ fantlaiffertelsignorants, & s’adrefler 
aux publiques Boutiques des celebres M: 
Pharmatiens Apoticaires de Paris, fpeciale- 
ment ceux du Roy & dela Royne,ë autres, 
commeeft Monfieur des Champs, & mon- 
fieur Bafoin à la rué fainét Tacques proche 
faint Yues, & à Monfieur Cambray hors [à 
portefain®& Germain ; aufhi à Monfieur le 
Noiràlaruë fain@& Anthoine & leurs fem- 
blables,aufquelsi’ay veu faire les plusbelles 
chofes desfufdiétes qu'on fçauroit défier: 
c’eft pourquoyilfefautaddreffer aux bouti- 
ques,& non aux Afnes fantaftiques qui auf 
coft vous donnetont du Napellus pour de 
l'Helebore, lefquels fe reflemblenten la ra- 
cine, mais l'vneft venimeux & l'autre pur- 
gatif: croyez donques les bons Maiftres & 
& laiffez ces gens courir. 
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Pour guaririous COFPS COTTOm pus par quelque Mae 
ladie que ce foit, tant la verolle Srande que 
petite, © tous chancres & fffalles € tous aux 
tres maux qui font dans le COTPS ,anec vye 
dragme du Precieux Prectpité qui jé fait anec 
de l'Or de ducar ,comme s’en fuit. 


P Renez cinq onces d’eau Revale & 


dans icelle faites diffoudre vne once 
d'Or fin de ducacfur lescendres chaudes, & 
quant l'Or fera tout couuerty en eau laune, 
la gardez feparement : puisapres prenez fepc 
onces de Mercure bien puroé & laué auec 
fel & vinaigre & qu'il foit du fin d’Efpagne, 
& le difloluez dans de l’eau RCgale feparée- 
ment dans vne autre bouteille, &: deuiendra 
tout en eau claire comme eau de fontaine, 
& lors mettez ladite eau mercuriale däs cel- 
le de POr fufdir, & par apres mettez tout 
dans vnalambic de verre Pourrecouurer vo 
ftre eau Regale qui fera toufiours bonne, & 
à la fin donnez bon feu pour faire fortir co 
les efprits de l’eau fotr regale fufdiéte , &au 
fond trouuerez voftre Precieux precipité 
animédel'Or, & fi quelque chofe fublime 
en haur,il fautle broyer auec ce quitefte au 
fond , & retourner au {üblimatoire entre 
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deux pots de terre, iufques a ce que voftre 
precipité fera du rour fixé & qui ne montera 
plus en haut: nous enauôs donné vne drag- 
mecentroisfoislematinà ieun dans vn peu 
de conferuc de roze à vn Gentil-homme qui 
auoit le ventreenfic plus gros que le ventre 
d'vn bœuf, & eftoit iaune au vifage & par 
tour le corps comme du faffran, & dans cinq 
jours fat tres bien guary , par la grace de 
Dieu auquel foit gloire & honneur à ia- 
mais. 
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LA PIERRE PHILOSOPHALE 


Où font venus les Threfors du Saint 
Prophete lob que Dieu luy donna 
ayant pitié & compailon de, fa: patience, 
apres qu'ilfuraffigé & euft perdu tous. fes 
biens & famille, doncileutpar la grace, de 
Dieu la fcience de la Philofophie., & fic la 
Pierre Philofophale qui guarit de .toùs 
maux, de laquelle fe feruant {ur les fepr.me- 
taux pôur les faire plus parfaits & purgez.de 
leurs imperfeétions les figura a fes fepc Fils, 
attendu qu'auparauant LÉMRES les Din 
du Ciel, voire celle foubs la conftellation 
de laquell leileftoit né, luyauroientefté tou- 
tes contraires, & apresauoir donné loüange 
à Dieu aulieu dé fe mettreen defefpoircom- 
tic font plufeuts: il difoit, Dominus dedir, 
Dominus abffulit , ficut Diine placuit , ita fa- 
étum èf}: jit nomen Demini benedictum, 8È 
incontinentle Soleil, premiere DL du 
Ciel, Pere de Or, luy fut tres- fauorable 
& puis les aucresfix Planertes qui fonc Fi 
uantes prinrentle mefme chemin en faueur 
duditfainc Prophete, &{e conuertirent en 
meilleur eftre, dequoy, il fr la Pierre Phile- 
Gg 
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fophale: & pour a cacher,& lenfcignerfeu- 
lement à ceux qui feronct fes imitateurs :1] la 
miten figure fous le nom delvnedefes filles 
appellces Cornuftibii, laquelle eft la troi- 
fiefme : mais la premiere s’apelloit Dies, par- 
cequ'ilfauttoutvn iour pour purger & puri- 
fier Cornuftibi, & l’aucre s’appelloic Caflia 
qui fignifie purgation: parce que la Cafhe 
purge, & paricelleeft fignifié le moyen dela 
-pargation Philofophale, & enfeigne comme 
il falloit purger fes fepr Fils Meralliques : & 
la prémiere defdites trois filles s'appelloit 
-Dies,qui fignifie aufli que ceux qui veulent 
fairela Pierre Philofophalela doiuent faire 
le iour, & non pointla nniét: car quiconque 
fera en obfcurité , & remplydetenebresdes 


pechez mortels ,ne verra point la clarté de : 


cette noble fcience: carelle ne depend que 
de Dieu, &quinele void en obeiffance de 
fes fainéts commandemens ,ileft hors de fa 
lumicre, &ne pourra receuoir aucun bien 
decette Damoifelle Dies Fille de Job, mais 
bien fera toufiours aux tenebresde la nuict, 
& remply de l'ignorance des Paraboles & 


Enigmes desPhilofophes,aufquelles l'on ne \ 


trouue que toute obfcurité & point de iour: 
parquoy qui veuceftre illuminéfe faut cenir 
auec Dies, & puistrouuer Cornuftibii,c'elt 


à direla force & puiflance de l'Antunoyne # 
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quieftle plusfin Or qu'on puifle trouuef, 
lequel vous trouuerez au defous des minie: 
res de l’Antimoine ,&ie meilleur que r'aye 
treuuceften Aniou,& au mont d'Orenau- 
ucrogne & auPuys en Vellay,la ou trouuerez 
la macicre des Philofophes appellée comme 
la Fille de 1ob Cornuftibii : qui s’en fçaura 


. ÿ - y 
 feruirauracrouue Flumbum Philofophornm, 8 


lorsilaura comme Iob tant & tant de richel- 
fesqu'ilenfera contant, & parce quele plôb 


vulgaire n’eft poinc le plomb des Philofo- 


e) 


phes, il fe faut feruir de Madamoifelle Caf- 
fia pour le bien trouuer daus la maifon de 
Madamoifelle Cornultibii fa fœur , .& par 
tel moyen vous connoiftrez la pure verité 
que P/umbuns Philofophorum ef? frigidum 
Jiccum in quoeflaurum € argentum effentialiter 
non vifibiliter & lors qu'il aura difné auec 


Madamoifelle Caffia il feradifposé de rece- 


uoir de plus belles nopces, & le bien d’icel- 
leschez Madamoifelle Cornuftibii, & aura 


routes chofes qu’il poutroit iamais fouhait- 


terchez Madamoilfeile Dies, auecl’ayde de 
Dieu auquel foit honneur & gloire. 


E faisicy la fin de ce prefent hiure parce 
qu’au fecond nefe craitceta point de la 
Philofophie : mais feulement de plufeurs 
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gtands remedes & experiences deseffences, 
des vegetaux &.pierres , & de toutes forces 
de baulmes artificiels , & vins aromarizés 
qui guariffent doucement les maladies, le 
tout conforme à ladoétrine de Meflieurs les 
Docteurs tres-fçauans Medecins, du prèe- 
mier ordre comme j'ay dit cy deuant , de 
Monfieur Heroard,de Monfieur dePOrme, 
Confeillers & Medecins ordinaires du Roy, 
& dela Reyne , de Monfeur Carré, de Mo- 
fieur de Mayenne,de Monfieurde Veruiile, 
de Monfieur de Ville-neufuc aufli confeil- 
lers & medecins du Roy & autres leurs fem- 
blables,aucc lefquels l’on ne peut faillircant 
par leurfcience que rres-grande experience, 
mais ne faut pas aufli employer tels celebres 
perfonnages lors qu’vn malade eft en l'arti- 
cle de la mort qu'ikn’en peutefchapper : ou 
bien que fa maladie l’a reduit en telle extre- 
 mitéqu'’ileft du coutimpofhble de le remec- 
treen vigueur, & faut qu'ilmeure: c'eft lors 
que feulement faut recourir à Dieu tout 
puiffant, icquelquandilluy plaift en fair ef- 
chaper aucun, commenous auons veu, au- 
quelfoir honneur & gloire à iamais. 
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ETR, -CR EN N ER dE pe 
AVX LECTEVRS. 


| N cepre{cnt liure.n'auons voulu mettre au. 
D cune Table : ny obféruer l'Ordre qw'on tient 
aux autres parce que ne defrons point qw'il foit 
familier, ny moins tant dtftouuert finon aux 
Fils de la Science, A DIE. 


DE CASTAIGNE: 
Docteur en Theologie, 
Euefque efleu par le 
Roy tres - Chreftien, 
Henry le Grand. 
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ARR De DÉS TER 
LE TRESOR 
PHILOSOPHIQUE 


‘DE LA MEDECINE 
METALLIQVE 


Traduit d’Italien en François. 


Parle Reuerend pere Gabriel de Caflaigne; do- 
éfeurenT heologie, Conféiller , € Aumofnie 
du Roy: Conuentuel d'Anisnon. | 


AMP Cy fe commence vne petite œu- 
Z Se ure merucilleufe ,laquellenefera 
NI EZZ pointauec plufieurs paroles , TE 
HAS commandée par moy, mais feu- 
Jement iemonftreray la verité auec les œu- 
ures d'icelle , & fa noblefle auec experience 
admirable, & merueilleux exemples. Et par- 
tancie diuiféray & departiray ce volume en 
fepc Chapitres. 

Le premier fera des Fourneaux & vaifie- 


aux ncceflaires. 
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Le fecond , de la preparation des cfprits 

minéraux. 

Letroifiefme, de la preparation des corps 
métalliques. 

Le quatriefme de la preparation de plu- 
fieurs mineraux. | 

Le cinquiefme , de la preparation des 
fels. 

Le fixiefme , des experiences des œu- 
ures. 

Le Éotiefme., des eaux diffoluriues, 8z 
huilles rofoluahts: 


Achés que quiconque aura ce liure 

n'aura befoin d'aucun autre, & princi- 
palement pour les chofes fophiltiques ny 
pour les œuures particulieres , lefquels n'ap- 
prochentgueres delafcience maïcure, &il 
entendratousliures & receptes qui parlenc 
deceschofes, lefquels liures 8 recepres, les 
philofophes ont dit qu'ilseftoientconfacrez 
foubs trois RBICHENLS & ordres infailli- 


-bles. 


Le premier, ils difent qu'il nient le vray 
dela medecine laquelle faut quelle foic pre- 


parée de telle maniere qu’elle, puiffe auffi 


changer le corps du mectail en apparence 
d'or ou d'argent, non toutes =: fois real ny 
permananc aux cfpreuues, .toutes-fois elle 
Gg ii 
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fera permanente en ce:que le corps fera 
change, & fans la copelle l'on nelepourra 
deftruire ny connoiftre. | 

Lefecond ordrecft, que la medecine doic 
cftre preparée parfaite felonceliure , & lors 
elle fe peutietrer en proicétion fur les corps 
metalliques, & les purge tellement qu'elle 
les changeen vray or&vray argent perpe- 
tuellement ,fouftenant toutes efpreuues. 

Le croifiefme elt, pour faire proieétion fur 

le mercure, & fur tous autres meraux, & les 
changeren parfaitargent,oubienenfin or, 
fans aucune autre purgation : & pour parue- 
nirà cerce maiftrife, l'ay icy fept chapitres 
pour le declarer. | 


CHAPITRE PREMIER 


des Fourneanx. 


Remierement, faut edifier le fourneau 

fur la pietre en terre ,haur de fix car- 
reaux, fur lefquels faut faire vn fond bien 
percuisé, & que le dehors foic efpois d'vn 
doigr , & que la muraille fur laquelle le 
fourneau a efte edifié foit'ouuerte de tous 
‘és coftez ;'afih'que le feu s'augmente, & 
queéle vent y puifleentrerparles pertuis dé 
déflous : &'für ce fond il'en faut encores 
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faire vn autre qui foic rond , & plus haut de 
cinq carreaux, qui foit large felon la quan- 
ticé de la matiere que voudrez mettre en 
voftre ouurage, & fur ledit fourneau vous 

mettrez vne terrine de fort bon lue qui 
puiffe fouftenir voitre matiere , bien eft 
vray qu'il eft plus affeuré d'y mettre par 
deflous deux ou crois barres de fer pourle 
mieux fouftenir , & à celle fn quelacon- 
tinuation du feu ne le fift rompre, dont 
s'enfuiuroit grande perte : il faut aufh que 
ce fourneau aye cinq ou fix perruisàla ci- 
me , à celle fin que la fumée puifle mieux 
{orcir dehors, rant deuant que derriere : 
c'eft pourquoy il s'appelle fourneau Philo- 
fophal , car en iceluy fe peut paracheuer 
toute la {cience de la tranfmutation me- 
tallique. Mais pour diftiller , & calciner 
aux fourneaux femblables, il n’y faut point 
de terrine comme au fufdic , 1l eft vray 
qu'en oftant la verrine , & fcfaifant vn peu 
plus haütferuira pourtour. Et quandil fau- 
dra difloudre quelque chofe faudra ofter la 
terrine des cendres ,& ymettre vn chaudron 
plein d'eau pour y faire à pecite chaleur la 
putrefaction,& ainfil ferr pour bain appelle 
Marie,& lors quäd l’on diftille par bain Ma- 


rie faur.que l'eau boüille grandement, & 
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pour la putrefaétion il fuffit qu’il foit chaud 
qu'on y puifle tenir La main fans fe brufler. 


CH A PI D RUE LT 


Des Efprits mineranx. 


L faut entendre que tout ainfi qu'il y a 
quatreelements, aufli1l ya quatre efprits 
mineraux : Le premiereft le feu qui.eft icy 
appellé foulphre , en autre nom eft appel- 
lé Labat. Il ya puis l'Air, quieftle fel ar- 
moniac , qui eft appelle Aigle volante. Il y a 
puis l’eau qui eftle mercure ou argent vif, 
qui éftappellé feruiteur fugicif. Il y à puis 
Ja cerre qui eft l'Arfenic , le Reagal , & 
l'Orpiment qui font d'vne mefme matiere, 
& pourles preparer il faut faire fix chofes. 
La premierceftt,fublimer en haut, La fe- 
conde eft , defcendre enbas | par botum 
barbatum. Là rroificfme eft fixer , qui ef la 
cfmeque calciner.La quatriefme, eff dif- 
foudre.1a cinquieme eftdiftiller,puis l'autre 
congeler & inferer, qui eft l'accomplifle- 
ment de l’œuure fublimatoire , felon les 
Philofophes : car les chofes qui ne font net- 
tes fe purgenten montant en hautpar fubli-, 
mvicon , & lors fonc pures & nectes. Il ya 


laut 
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deux fortes de fublimation , l'une tres-forre 
qui eft philofophale , qui chaffe le cout par 
violence de feu deflus, & deffous tant qu'il 
fe fixe ,& l'autreeft la fimple vulgaire quine 
fe fait finon par degrez de feu, pour faire 
feparer le plus volatil de fa terreftrite, mais 
puis lefaucfixer. 


Du Soxlphre. 
k \Autprendre du Soulphre vif de imi- 


niere, ou en canons qui eft de celuy 
quiaefté fondu, & le broyer en poudre fub- 
uile ,8& en remplir à demy vn pot de terre 
puis le remplir du tout de forte lefliuefai- 
te des cendres de chefne , de chaux viue 
& de lye de vin bruflée reduice en cendre, & 
la faire boüillir remuant coufiours auec vn 
bafton de bois & efcumant la graifle auec 
vn cuillere de bois, ainfi continuez iufques 
à cequ’ilne fera plus d’efcume: puisfe pa- 
rés lad. leffiue & aulieu d'icelle,vous y met- 
trez de fort vinaigre,& ferez comme ja auez 
fait de ladite lexine, & partel moyen vous 
aurez féparé ce qui eftpuant, & aurez eu 
fa teinture rouge, par ces deux decoétions, 
qui eft vn grand fecrec des Philofophes , 
ayant ofté la puanteur du foulphre , & la 


. graifle qui brufle , & l'ayant rendu blanc & 


fixe & fufble,& pour mieux encendre:l'en- 
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feigneray cecy en fon lieu :1ete prie donc- 
que auccecy tefoictresrecomandé depren- 
dre la peine au troificfme Ordre parce qu’il 
eft merueilleux fur cous les corps, tant hu- 
mains que metalliques, car il eft chaud & 
{ec , & congele & fixele mercure luy confu- 
MS lon Hoysdeite à ndis quand vous le 
purgerez aucc le vinaigre fauc bien garder 
querien dela lefliue n’y demeure, mais qu'il 
emporte toute lafalure, changeant fouuent 
le vinaigre iufques a ce que vous ayez ex- 
traiét route la teinture du foulphre:, autre- 
ment quand vous le voudriez fublimer , 
vous ne pouriez , car les fels de la lefliue 
lc retiendroient , & ne le laifferoient fu- 
blimer. Et eftanc paruenu à cétce façon, le 
faut broyer auec autant d’alun deroche, & 
là moitié autant de fel commun, & hién 
mefler auec du fort vinaigre diftillé qui 
foit comme paîte, & le mertrez à fublimer 
en vngrandmatras de verre auec fon alem- 
bic ou chapeau deflus pour recouurer le 
vinaigre , {1 vous voulez , car il eft bon ; 
mais il fant dopnerile feu leger iufques à 
ce que toute l’humidite & vinaigre foit de- 
hors, alors augmentez le feu tant que le 
 nuriattas Bieufaiagu que vous n'y 
puifliéz renir la main & ce en douze heu- 
res , & laiflez puis refroidir fur Je mefme 
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fourneau, & le trouuerez fublimé qui fera 


vn peu noir, puis de rechef Je fauc broyer 


fans plus vinaigre, & fublimercommedit 
eft ,aucc fel decrepité 8: alun comme de- 
uant,lerout par trois fois, & viendrablanc 
8 fixe , le fauc difloudre vne fois en vi- 
naigré , difbilier puis congelér , & le garder 
pour lefixer commefera did Cy apres, mais 
meilleur fera le fubliimer entre deux porcs 
de terre large: bien Jutez , parce qu'il ne 
monte guere haut & fauc vn petit pertuis 
à la cime du pot qui eft deffus , où bien 
prendre vn aludel des Philofophes , mais 


autant fcronc les pots non vernillez, à peti- 
ce chaleur. 


Du fel Armoniac. 


E {el Armoniac{e broye fortauec au- 
tant de felcommun decrepité , puis le 
faut fublimer comme dir eft, du foulphre 
dans deux pots, ou en vn aludeldeverre, 
inais tant plus l’on le fublime , tant plus il 
perd fa force: lon peut bien le diffoudreen 
eau chaude, puisle filcrer & Congeler pour 
le nettoyer , & preparer , & pour le fixer 


faut prendre deux liures de chaux viue & 
vnc hiure de felarmoniac, &les fau broycr 
enfemble, puislesdiffoudre dans de l'eau 


chaude, puis feparez l'eau , 8: en mettez 
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d'autre chaude, tant de fois qu'ayez retiréle 
{el armoniac puis diftilezles eaux par filtre 
& les congelez, 8 au fond fera le fel atmo- 
niac fixe, fufñiblecomme cire, mais ce n'eft 
pas grand cas,parce qu'il n’eft point metalli- 
que, & ne peut iamais prendre corps, mais 
l'on s’en ferrcomme l’on veut. 
De l'Argent vif. 
L fe fublime en plufieurs façons qui cou- 
À ficroittrop, mais prenez vne liuré de 
mercure , & vne liure dés feces de l'eau for- 
te, broyezbienletoutauec vn peu de fort 
vinaigre, tant quele mercure fe perde tout, 
puisle feicher au four du pain, ou femblable 
chaleur, puis derechefle faut broyer auec 
du vinaigre, & defleicher , & faut faire ce- 
cy cinq fois en tout ou fept, car autrement il 
{ereuifieroit,& ainfi fera du tout mottifie , 
le brover chacune fois vne.bonne heure; 
puis le fautfaire fublimer comme a efté fait 
du foulphre,mais quand parle pertuis d'en- : 
haut ne fortira plus d'humidité illuy faut 
donner plus grand feu de fublimation qu'au 
foulphre pour le faire fortir des feces, puis 
our faire vne choferareen la fcience, faut. 
fublimer ledit fublimé auec autant de fel 
commun decrepité, & chacune fois douze 
heure & faut renouueller le fel prepaté cf 
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chacune fublimation, le broyant enfemble 
demy heure à chafque fublimation & fera 
out preft à fixer. 


De L'Arfénic. 


Aüt broyer l'efcume du feren poudre 
[n quitombe de l’enclume, & la broyer 
auec autant del’ Arfenic, & la moitié autant 
defeldecrepité, &auec du fort vinaigre en 
faire pafte & la feicher au four comme le 
mercure, & cecy par cinq fois comme auez 
fair du mercure , broyant chafque fois vne 
heure auec vn peu de vinaigre, puis la cinq 
ou la fepriefme fois qu'il fera defeiché le faue 
broyer & meccre à fublimer comme a efté 
fait le foulphre & le mercure, mais quand 
l'humidité fera route fortie par le petit per- 
cuis faut alors le clorre & donnertres. grand 
feu pourle faire cout fublimercomine chri- 
ftal, & aurez l’arfenic bien preparé , & de 


-mefme faut faire du reagal,& delorpimenr, 


& faut que leporne foitiamais remply que 
la troifiefme partie , & le cout bien pulue- 
risé, &ainfces efprits mineraux feront bien 
purgez. 
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Pour fixer les Efprifs. 


% Our fixer vne chofe , il faut qu'elle 
eftant' du tour volatile foic reduite per- 
nanence au feu , chofe qui eft tres-neceffai- 
reà cousles efprits mineraux , Cat s'ils don- 
nentteintureiaulne ou blanche elle ne fert 
écrienficllen’eft fixe, & permanente. Or 
maintenant il faut noter que iles efprits fe 
fixenten deux façons : la premiere eften re- 
nouuelant leur fublimation par precipita- 
tion , c'eftà direlors que vous autez le mer= 
‘cure volatil de Parfenic & autres demi-mi- 
neraux par fublimation qu'aurez faite auec 
fel &alun:il faut meure icelle fublimation 
toute feule entré deux ventoufes , ou bien 
dedans vnœuf philofophal , & reuirer deflus 
defous tant de fois qu'àlafinle tout demeu- 
re fre & fufibleaufeu, &lorsle faut enco- 
res laifler furlemefmefeu deux'iours natu- 
rels, & cecy fe doir faire de tous les efprits, 
lcfquels fe peuuenct bien difloudre en eat 
forte, &lors fonticrouge, & le blanc, real 
parproicétion du mefme que feroit l'or. & 


l'argent : aucuns les fixent entre deux ef- 
cuclles 
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cuelles lutées , sé le mercure qui fe 
fixe comme j'ay dit. Prenez doncques ce- 
luy de ces efprits fublimez qu’il vous plai- 
ra, & le broyez auec huile de tartreou bien 
auec eau defelalcaliiufques à tant qu'il foie 
liquide, & puis lemercez à defleicher à feu 
lent dans vn alembic de verre ; & gardez 
bien ce qui diftillera, caril vauc beaucoup, 
&c faut que le feu foic fort petit du com- 
mancement ; autrement tout fortiroic, & 
quand tout fera forty dehors & bien defei- 
che, il faut ofterla chappe ou alembic ,& 
Ctouper le vaifleau, & luy donner encores 
bon feu par quatre heures, & quand lefu- 
blimatoire fera froid vous trouuerez voftre 
matierela plufpart en pierre noire, & fauc 
la broyer auec ce qui {era au fond, & re- 
tourner 5royer & imbiber par cinq fois, 
& lors elle fera fixe , alors la fauc broyer 
&c metvre au feu leger par trois heures, puisà 
fort petie feu iufques à ce que fon efprit bläc 
comme neige foit monté ,duquel ferez cho: 
fe fixe & reale auec or ou argent meflé. 
| De la Difflolution. 

Iffoudre , c'eft reduire en eau: quel- 
D que chole, & cecy eff tres: vcile,par- 
ce que les cfprits fixes ne valent rien auanc 
leur folution parce qu'ils font priuez del’hu: 
meur fluide 8: fufble quiles fair courir àla 
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fufñon fur le metail fondu : doncques pout 
deux raifons la folucion fe doit faire la pre- 
miere , parce que lavertu vegerante, c'eft à 
dire croiflante par tel moyen , éllé feramul- 


tipliée, & par ainfi la chaux d’vnmeétail ou 


d'vn demy mineral eft difloluë, tance plus el- 
leceint foiten or ouenargent. L'autre rat- 
fon et. que d’aucant plus les chofes grofles 
fe rendent fubriles, d'autant plus elles de 
uicnnent penetrantes:ne VOYEZ- Vous pas 
que l’eau de vie qui eft fubrile,penetre plus 
que le vin qui eft gros, car nôctez que la 
grofleur ou efpoifleur des corps où chaux 
metalliquesempefche defairelentiere mix: 
tion ou mélange, & fautremarquer quela- 
dite diflolutionfe fait en diuerfes façons fe: 
Jon ladiuerfiré des mineraux/ou chaux des 
meraux. Nous parlerons doncques des or- 
dinairesen general. | 
Toutes les diflolutions des efprits fubli- 
mez, & des corps ou chaux d’iceux non fu- 
blimées, & des demy mineraux fe font fort 
bien aucc l'eau forte , comme ielediray en 
fon lieu: & auflilefdirs efprits plus fubrils, 
fedifloiuentdansie vinaigre diftillé,&dans 
de l’eau de puys diftillée en mercant la phio- 
le bien bouchée au fumier bien chaud en 
puctefattion , & lors le tout eftant diffouc 


faucfeparerl'eau parle bain marieoule vin. 
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Ft aicre diftillé +60 40 fond réftent les efprits | 
Pts penécrancs tous cotps. D'abondant ils fé | 
“a peuuent diffoudre les imbibanc, & trituranè 
“le À aucchuile detartre,oucau-defel Alcali fuf 

ilou vn marbre, les mettanrenliéu forchumide, 

Wtk | faifanccouler dans vn vaitleau de verre cé 

Ê f. | quicombetaeftantlematbte vn peucourbé 

roles 


% { enbaspourdiftiller: & cecyfe peut faire de 
6 À vous les efprits , lefquels fonc diuers effets, 
5H A felon leur vertu & qualité, comimeé fera 
cpu | maintenant dit du premier qui eftl'Or. 


ue la 
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mixe Pour caltiner Or, & le preparer. 

ele 4 

se 'Oréft le plus digne de tousles corps 
x des metalliques ,1l faut le bacre bien fub: 


so: À tilemenr, &leslames fubtilés lesimectre lié 
fur hi dans vn creufetaueé du fouphrebien 
ul: F_ puluerisé de l’efpoiffeut d’vn quart d’efcu, 
nl À & bien boucher ledit éreufet aucc cerré 
ht Ÿ grafle oulutdefagefle, & le faut mettre'au 
T l feu de calcination par fix heures faifant | 
mk, À tres - pecit feu de roüe par deux heures, 11 
dans D & puis l’augmenter de main en main, & 

| puis à la fin quand le creufet , fera froid 
dif faur voir fi l'or eft fransible , & sil fe À | 
fur peut reduire en pouldre , alors fera cal- (hi 
nn ciné, finon , faut reïterer iufques qu'il 
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fe puifle puluerifer , puis le faut lauer 
quatre ou cinq fois auec du vinaigre 
difillé pour luy ofter le foulphre , & fauc 
qu'ily ait du fercommun difiouc dedans le- 
dit vinaigre, puisapres l'ayant ainflaué, le 
faut de rechef lauer auec eau chaude vant 
de fois iufques à ce qu'elle ne vienne plus 
falée, & ainh vous aurez voftre Orbien cal- 
ciné. CR me 

© D'auantage prenez deux onces de mer- 
cure fublimé, & vne once de limaille d'or, 


& vnconce de feleommun préparé, broyés | 
bien enfemble fur yn marbre , puisles fai- 
ces fublimer & au fond l'or reftera calciné 
& le mercure fera monte lequel fera toù- 
jours meilleur : car il fera anime de l'or , il 


fauclauer ladite chaux auec eau chaudetant 
que vousayez tiré cout le fel commun qui 
fera toufiours meilleur ,& le faifant conge- 
ler fur le feu leger fans boüillir, alors il le 
peutdiffoudre, diftiller, & congeler, com- 
me vous auez fait des efprits metalliques, 
parce qu'il fe prepare ain pour ferment ou 
lcuain, ceft pourquoy nele faut plus redui- 
re en corps, mais qui auroit volonté de ce 
faire ie l'enfeigneray en fon lieu. 
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De l'Argeht. 


| ‘Argent fin, fe calcine comme l’Or,ex- 
| LE qu'au lieu du fouphre, faut arfe- 
nic ou reagal , ou bin orpiment , & puis 
quand là chaux de l'argent eft diffouté en 
eau élle fe met pour ferment ou leuaïn at 
bain, tout ainifi comme l’eau de l’or au rou- 
ge, & auffi fe diffoluent tant l'or que l’ar- 
Sent auec cau forte, & lors quand fils fonc 
diflousles faut mettre en purrefaction par 
Cinq jours , puis fe fepare l’eau forte, apres 
auoir tenu la phiolé cinq jours dans l’eau 
froide, & quand vous l’aurez féparée par 
diftillation , il faut Jauer la chaux duec eau 
chaude pour faire fortir couslés fels de Peau 
forté, & puis cette chaux fi bién nette là 
faut méttré en putrefaétion , & par tel 
moyenfe difpoferd pour fe diffoudre en edu, 
laquelle eau eft 14 vraye œuuré grande. 


Dh Fer, © dé Cuinre. 


E Fer, & le Cuiure fecalcinentcom- 

me l’on fait l'or, fauf que fi vous en 

|| vouléz'faire vn blanc ; il fauc prendte du 
Hh iij 
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reagal, ou de l'arfenic au lieu de fouphre, où 
bien de l’orpiment,commeaefté dit de l’ar- 
gent: & fe peuraufli calciner, l'or, l'argent, 
le fer, & le cuiure,auec {el commun prepa- 
ré, alorsivousaurez crocus mattis,æ$ vitum,, 
cerufe d’or, & cerufe d'argent: quandfont 
çcalcinez aueclefel, ils fe peuuent alors dif. 


foudre comme l'or, les imbibanct pluféurs. 


fois auec vinaigre diftillé, ou bonne huile 
de tattre, qui conuertit les chaux des me: 
taux en folution Philofophique ainfi que 
l'on fait des efprits volatils des demy mi- 
peraux : mais quand les chaux feront la- 
uées aucc eau boïillante pour leur ofter le 
{el ou le fouphre, eftant puis bien defeiché, 


fi vous voulezles reduire en corps fans point) 


les diffoudre,prenez vneliure de chaux d'os 
bruflez & vne liure de la chaux du metail, 
& quatre liu. de vinaigre diftille, & broyez 


bien fur vn marbre auec demie liure defel. 


alcali , puis defeichez & auec du fauon 
noir & glaire d'œufs empaftez le cout & le 
mettez en creufet à fondre, & reuiendront 
en Corps. 


De l'Effain © du Plomb. 


#Æ Ls fe calcinent en remuant toufouts | 
© À aucc vne verge de fer, & pour plufoff 
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les calciner il fautietrer dedans du fel come 
munpieparé, & ayantfeparéle fel commun 
auec cau chaude les faut mettre en pucre- 
faction aucc fix fois autant de vinaigre di- 
fille, puis par diftillacion tirele vinaigre & 
au fond auras la matiere congelée laquelle 
broyeras aucc autant de mercure fublimé, 
&c par quatre fois broyez ce quifublimera 
auce fes feces, puis mefle tout auec autant 
de chaux de lune & mets par dix iours 
en putrefaétion, dans du vinaigre. diftillé 
puis congele à petit feu & aurasla vraye me 
decine de la Pierre Philofophale blanche, 
qui congele & fixe le mercure &z faic le 
cuiurc argent fin. 


PR a — A — 


Des demis Mineraux. 


Es demy mineraux font plufieurs, 
| fçauoir le vitriol, l’alun de roche;la 
tuthie, la pierté calaminaire , l’anthimoine 
la magnefe , la marcaflice ; la gelamine, 
le boliarmeni, l'ocrea, l’azur , lapis lafui, 
lemery ,le cinabre mineral ,il y a du'vi- 
triol noir qui s'appelle atramentum , & 
plufieures autres fortes qui onc tous va 
mefme effet, ils fe calcinent en fix heu- 
res, mais ic les ay trouués plus beaux en: 
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vingt quatre heures, ils fe difloluent dans 
du vinaigre diftillé en cinq iours puis le 
faut changer iufqu’à ce que tu aye extrait 
toute fa teinture, elle fe tire auf auec lv: 
tine, & ladite teinture conuertit la chaux 
de l'argent en or broyant & deffeichant , 
&'ainfi pourras tirer la teinture de toutes 
les chaux des metaux calcinez pour dif- 
foudre lés chaux: pour en faire vn blanc 
faut calciner neuf heures l’alun de roche, 
au commancement petit feu trois heures, 
puis grand, & puis le faut faire diffoudre 
dans du vinaigre diftillé , alors ledic vi- 
naigre difloudra les chaux tant d'argent, 
que de fleftain & plomb , & autres au 
blanc: il y a des autres aluns , mais il n’eft 
icy beloin. RUE 
De la Tuthye. 

Celle d'Alexandrie eft meilleure que 
celle d'Allemagne, la faut rougir dix fois 
au feu & l'efteindre chafque fois dans du 
fort vinaiore, puis la faut mettre à calci- 
ner comme lon a fair ce fer, & le cuiure, 
puis-la faut faire diffoudre comme les | 
chaux des metaux ; & autres efprits demi |. 
mineraux , faut mettre en poudre fachaux 
& dans du vinaigre diftillé:en putrefactio 
par cinq iours, puis à feu lent là congeler, 
& à la fin donner grand feu par quatorze 


#2} 
heures’, puis les feces les faut derechefcal- 
ciner, puis auec ce qu’elle aura fublime le 
mefler & tourner tout difloudre en vinai< 
gre diftillé , puis la congeler comme dit 
cft, & fera parfaite teinture qui conuertit 
Pargent & le cuiute en bon of. | 
La Calamine ow Gelamine ; C' lapis Calas 
minaris , © l'Emery auffi. 
Se calcinent tous , & fe diffoluené 
eomme la Tuchic. 


L'Anthimoine. 


Ç: caïcine & fe prepare comme fait le: 

& Jreagal & l’arfenic, &aufliil y à d’autres 

façons pour ceux qui en veullent tirer vni 

regule qui fe tire auec tartre & fel nitre. 
De la Marcaffite. 

Il y à autant d'efpeces de Marcaflites 
comme il y a des metäux, car chacun me- 
tal a fa marcaflite , mais celle de l'or & 
celle de l'argent fonc meïlleures: routes 
fois l'on tire de toutes vn efprir blanc 8 
rouge, mais fi c’eft marcaflitc d’or l'ayant 
difloulte en eau-forte , puis auec {on le- 
nain de bon or diffoulr, méle: les folu- 
tions enfemble, püis congele il fera-teiri- 
ture realle fur l'argent car fa fubftancé 
eft fixe auec l'or. : | D. 
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Pour fublimer la Marcafite. 


Prens Marcafite , fel nitre , alun de 
roche autant d’vn que d'autre demicliure, 
broie tout enfemble, metsen cornue auec 
fon recipient, & donne feu de diftillation 
& diftillera comme eau forte , & quand 
par force de feu toute l’eau fera diftillée, 
donne grand feu de fublimation par dou- 
zé heures, & crouucras vne croufte me- 
talline au deflus des feces , cu la fixeras 
comme l'arfenic, & fi elle eft de l'argent 
ou de l'eftain tu en feras vn blanc de feu 
tres. beau-&'bon. 


Des Sels. 


| Le fel.ccommun fe diffloult en eau 
commune chaude, par apres fe. diftille 
par filtre ; puis fe congele à petite chaleur 
en vaifleau de plomb où de bronze, & 
faifanc ainfi iufques à ce qu'il foit fufible, 
tu le fixeras auec deux parts de chaux 
vue , le cuifant, enfemble. trois heures, 
puis auec eau chaude le fepare & le con- 
gele, &'auras le fel fuñble. 
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Du Sel Alcaly. 
Du fel Alcaly, vous en ferez comme 
du fel commun & fera prepare. 


Des Experiences. 

D Rens deux parties d’arfenic preparé, 

comme dic a efté, & vne partie d'ar- 
gent vif prepaté, & vne partie de leuain 
qui eft chaux d'argent fin, & d'eau de lirar- 
ged 'argentautant, & detoutcecy tuen fe- 
ras vn meflange,& mettrasen matras de ver- 
re, & le feras diffoudre au bain Marie ou au 
fient de cheual,& quand le tout fera dif- 
foulten eau, le ferascongeler à petite cha- 
leur , puis broyeras fur marbre, & l’imbibe 
âuec huille detartre, & mets cout dans vne 
phiole de verre à petite chaleur , par huit 
jours & trouueras medecine noble, mets 
vne part fur fix de cuiureipurgé accompagné 
par tiers d'argent, & fera argenc fin fortant 


du feu. 


Agtre Recepte. 


P Rens du reagal celqu'onlevend vneliu. 
vne lin. & demie de fel Alcaly , mefle 
bienenfemble , &:le mecs en quatre liures 
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détres fort vinaigre diftillé, & le mets en 
putrefattion dans vh matrasle remuant tou- 
fours, & ilfédiffouldra prefque tout en huit 
heures apresayefix liures de cerufe d’eftain 
calciné , & le mets de mefmeen fix foisau- 
tant de vinaigre diftillé Comme eftla cerufe, 
le putrefiant & leremuant commele reagal, 
& en huit heures où énuiron fe difféudra, 
aprés prens cé Qui fera difloulc , & dé l’vn 
& dé l'autre, & le Coagule , apres trituré 
Hé auec autant dé mercure fublimé, & le dif 
foulés au vinaigre diftillé , féparéle des fe- 
ces, & de noüueai fais diffouldre ladite cé- 
tufé & réagal & mercure, &les congele tous 
trois enfemble,& fi tu y adioufte demic liure 
de férment d'argent & le congelé auéc 
iceux, tu auras bonné médecine, & va vn 
poids fur quatré de cuiure', aloy entre, lé 
quint & le fépr , & roucfe peut faire en quas 
tréiours. 


Aatre. 


P Rens Reagal où Orpiment vne liure 
telquife vent, & autant de chaux vi- 
uc, & cinqgliurés de mercure fublimé , fel 
Commun, fel'nitre, cartre crud autant d'vn 
que d’aütre;quatreonces, & l'empafte aucé 
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huile commun, & bläcs d'œufs ou craiffe de 
cheureau, porceau., ou brebis, apres metslé 
en vn matras, & le lute auec vne piece de 
toille , & puis feras vntrouà ladite toille afin 
que l'humidité puifle fortir, & ru.auras au 
fond vne croufte ou matiere mcétalline la 
quelle teint beaucoup de cuiure blanc mais 
frangible, &fumant: & fi cu veux le faire 
bon, regardeenceliure, & cu trouueras la 
façon. 


Expersence. 


Rens foulphre & minion autant de l'vn 
P que de l'autre vncliure dechacun, eau 
de cuchie & arfenicautantd’vn que d'autre, 
huit onces de chacun , eau de marcaffite 
d'Or vneliure , & meflele tout cnfemble,& 
letriture auec huille d'œufs, & de vittiol, & 
le mets dans va matras par vne fepmaine fais 
fant comme ie l'ay enfeigné à la premiere 
medecine lunaire : vne partie de cecy fur fix 
parts de cuiure puroé alié auec la quarte par- 
tic d’argencpour l'or à dixfepr.caratz. auce 
toutes les proprierez de furdité,poids&mol- 
lefle, & fi cu veux venir à chofes plus hautes 
afin que tu n’erre, fais que on cuiure{oit bié 
purgécomme ie l’ay enfei gne, autrement la 
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couleur de ton ot feroic obfcüre, & s'il eft 
bien il ceindra l'argent au moins à neuf où 
dix d’aloy, & afin qu'ilfoit mis beau adiou- 
fte à la medecine demy liure d’eau de vittiol, 
& parainfiil viendra à la couleur deuë , & 
afin que tu n'erreà donner le poids, & for 
d'or, àl argent &aucuiure, tu calcineras lé 
dit cuiure ou argentauec foulphre, & ce par 
trois fois, puis lereduitsen corps, & tu auras 
ce que cu demandes : & quand tu levoudras 
reduire, tulebroyeras aüec chaux & trois 
onces de mercure fublimé & autant de cui- 
ure,&encore bien qu'il fefepare,neanmoins 
ilemportel'impureré du cuiure,& fi ru fçais 
faire, tu as le moyen faifancauecraifon, afin 
qu'il n’aduienne au contraire, bien que tu 
fçachedifcerner les chofes qui donnent a 
blancheur & larougeur , le poids, la furdité, 
&cla molleffe, ncanmoinspar ta neg'igencé 
ou ignorance ;l’œuure pourroit venir aufli 
toit mal quebien, & tu ne trouuerasiamais 
liure qui parle plus clairement que ceftuy-cy 
parce que files Philofophescuflentefcricou- 
uertemenc, vnchacuneuft efté Alchimifte, 
garde le donc, & remercie Dieu. 
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Des eaux Solutines, © huiles Inceratines. 


| Leu veux chofe pour diffoudre les me- 
S taux, fais eau forte auec vne liure de 
vitfiol ,& huit onces defelnitre, &les diz 
ftille felon l'art à ce requis, de vrayicelléeau 
difloulcl'argent,& tousautres metaux exce- 
pél'Or, & fitu le veux diffouldre TU mets 
tras dans ladite quantité d’eau forte cy defz 
{us declarée quatre onces de fel armONIAC, 8 
lors cétreeau difloulel'Or &le foulphre ,& 
plufieurs autres chofes, &c: | 


Experience fur l'Areenr. 


Rens vneliured'alun de réche demie 
| hurede fel nitre, & fi cu veux mets y 
quatre onces d’alun de fcayole, & l’eau en 
fera plus forte & meilleure ,& le diftillefe- 
Jon l’art, & tu auras eau forte pour feparer 
1 Or de l'argent, & pourla purifier pour chaf. 
que liure d'eau mets vn gros d'argenc à dif. 
foudre, & les fecesiront au fond {épare les, 
& tu auras ladite eau propre pour faire de- 
part delOr d’aucc j'argent. 
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Des huiles Inceratines: 

’Enfuitdes huiles inceratiues qui con- 
NS cernene l'humidité radicale de lamede- 
cine, prens des blancs d'œufs cant qu'il te 
plaira, & là moitié moins de fel nicre, fais di- 
ftiller par l’alembic {ur les cendres tant que 
tu pourras puismefle cette huileauecautant 
defelarmoniac,le meilleur c'eftauec cau de 
felalcaly, & pour leiaune prens vitriolrubi- 
fic, fiel de thoteau , & y ivindras huile de 
iaulned'œufs, & la moitiémoins de l’eau des 
œufs , d’xs-vftum ou verdet; & fon poids 

d'eau defel armoniac. 


Fin du Premier Liure, 


OEVVRES 
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Br ere BARS Rte 
OEVVRE ADMIRABLE 


APPELLE'E LVMIERE 
DES LV MIERES, 


24, ARCE que laracine de laftié- 
) 7 ce de l'Achimie confifte en la 
1.29. folution,nous nous yarreiterons 

CNE afin que nous fcachions diffoult- 
dreles chofes quifoncen la nature , & apres 
les congeler : maispremieril faut parler des 
chofes. quiont le pouuoir, comme font:les 
atraments ,& aluns ; des efprits mineraux, 
mctaux, 8 pierres precieufcs deleur natu- 
re, &, en combien de façons ils fe peuuent 
diffoudre:&,pourla congelation,fious nous 
la conferuerons , nousdirons doncques, 

Des, <framerts | 

Les Atraments fonc de plufeures fa- 
çons, noixs, launes , & verts , vn chacun 
cft chaud & fcc, & fans iceluy l'argenc- 
vif ne fe pourroit fublimer, prens de l'a- 
tiäment tant que tu voudras, & le mecs 
dans va pot au milieu des charbons allu- 
mez ;& laifle iufques à tanc qu'il foir tou- 
ge ; prens le & le méts dans ". vaifleat 

i 
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de terre auec trois fois autant d’vrine de pe- 
_ cits enFaris Clairé & gardée de huiétiours, & 
meilleure fera f elle eft diftillée , ou du vi- 
naigrediftill 6, ou d’eau douce claire, & fais 
éommefera dit cy apres des aluns, bouche 
le vaiffeau & le garde bien iufques à lors 
qu'iltefoitneceflaire. | 

Des Aluns. 


Il y a plofieurs fortes d'aluns, l'alan qui 


eft appellé iamieni plumeux & eft forchlanc 
& propre à fe diffoudre : il fe crouue enco- 
tes Vne autre force d’alun verd citrin, & vn 
autre eh façon de fel gemme, maisle meil- 
leur de tous eft le iameni , prens: d’icelüy 
tantque voudras, & le pile dans vn mortier 
de bronze, & lemets dans vn vaifleauauec 
fix fois autant d'vrine d'enfant claire, @& 
le mettras fur vn fourneau à faireeuaporer 
la moitié ou bié les deux tiers pourlemoihs, 
puis faits luy du feu, & le pafle par vnlinge 
oule filtre, puislemetsdans vn vaifleau de 
verre bien bouché, & le gardeiufquesà ce 
qu’en ayebefoin, &les fecesles Fautpilér,& 
les mettre fur'le marbre, & garde l’eau qui 
en degoutera pour t'en féruir. 


Des Sels. 


I! y a plufeurs Sels; cel que le fel Armo- 
niac appellé des rhilofophes Aigle volat ,vn 
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autre fehGemmie clair côme chtriftal,le Sel 
inafin dit commun vaautre vn peu amet, 
& de, fel d'Alcalt , cous procedent d’vne 
incfmeracine& nature, & ne different fi 
non qu'ils fonc plus où moins dcfpurez : 
Tu prendras doncques du fel commun, 
mets le dans vn pot au four à potier. dû 
foir au matin, puisle mets en pouldre , & 
Je mets dans vn vaifleau de verre, & mets 
par deffus de l'eau des attraments come 
me ray dit cy-deflus , & cela eft bon 
pour le rouge ou pour le blanc comme tu 
voudras & le laifle repofer par huiét iours, 
& s'il demeure au fond quelque chofe 
indiflolté , ce qui eft diflour viencau cofté 
& nage comme huile &eft blanc, & ce 
qui demeure au fond ne vaut riens 
+ Experience tres - belle, 

Prens fel commun & le fais decrepitét 
puis y mers par deffuis trois fois autant de 
vinaigre diftillé ou de d'eau claire , prens 
apres ’la moitié moins que du fel d'alèn 
fucarin , & autant de chaux viue , pille 
les nids & le mets en vn vale u de 
verre ; 8 mets par deffus trois fois autatit 
de vinaigre diftillé ou d’eau claire, & fi 
eu veux, mets y deux parts de miel, puis 
le laiffe ‘pâr trois jours , prens apres CG 
qui nage fur le fel , par & net fansfeces & 
Ji ij 
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le mets dans vn matras, de mefme prens 
ce qui nage fur lalun , &-chaux ; & le 
mets enfemble dans ledit matras , puis 
Je fais congeler , & tu auras vne pierre 
blanche comme Chriftal garde la de la 
poufliere , entens le mefme des autres 
{els comme du commun , & fi tu diffous 
& congele trois ou quatre fois, tu feras 
vn œuure merucilleuie , car les fels ain- 
fi preparez fondent comme metail , & fe 
jettent vn poids fur cent , Voire fur trois 
cent. 
Du Sel Armonirc, 

Prensentantquetuen voudras & le mets 
dans vn vaifleau de verre ; & mets deflus 
le double de vinaigre diftüllé ou de l’eau 


claire & pure ou de l’eau des atraments,, 
ou de l’eau de l’alun , & le laiffes repofer 
huiét iouts , puis fepare ce qui fera dif- 
foult., & qui nage par deflus, metsle dans 
vn-matras & le fais congeler &:le garde 
de la pouflere iufques que tu en aye be- 
foin. 
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DES ESPRITS MINERAV X: 


Et Premierement de L'arfenic. 


Rensdel’Arferiic & le mets en poul- 

dre bien fubtile puis mets au double 
d'eau d’alun par deflus en vn vaiffeau de 
verre & le laifle par huiét iours , puisprens 
ce qui nage par deflus, & le mecs dans va 
macras & le fais congeler , & cu auras vne 
pièrre blanche & claire comme Chriftal, 
garde-la de la poufliere:&s'il eft decuicaucc 
huille d'amandes ameres puis auec eau d’a- 
lun 1l en fera meilleur , & s’il eft meflé 
auec le ferment il récouurera les yeux des 
Alchimiftes. 

Du Soulphre 

Les mefmes diflolutions & congelarions 
fé doiuent faire du Soulphe comme de 
l’Arfenic auec le vinaigre & huille, & l’ar- 
fenic eft bon pour l'argent , & le foulphre 
pour l’Or , tu le connoiftras aux effeéts. 

Du Mercare. 

Plufieurs fe font trauaillez à faire arrefter 
le Mercure au feu, mais les efprirs defrenct 
roufiours d’enfuiure leur. nature ; partantil 
nc fe peut faire facilement, mais auec beau- 
coup de peine & d’induftrie. . 
Ti ii 


& 
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Experience. 

Prens du Mercure & autant de fel coma 
fun, & le mets dans vn pot & le broye 
bien tant que pourras, puis mets du vinai- 

re trois fois autant , & le laue bien, puis 
fais feicher & le mets auëc aurant de vi- 
triol , & les broyes enfémble, puisle mers 
à laludel à feu lent au commancement'apres 
vn peu plus forr,&ilmontéra &auras leMer- 
cure fublimé blanc. 
Autre Experience. 

Pren trois oncés d'huile d’oliue & les 
mets dans vn pot verny fur le feuiufques à 
qu'ilcommence à boüllir,puis y mcts de- 
myce once de foulphre & lofte incontinene 
qu'il fera fondu en le remuant , &lelaif- 
fe refroidir , puisymers vne once d'argent 
vif & le remets fur le feu iufques qu’il foit 
deffeiché, puis le mets dans l’aludel à fu- 
blimer, & puis le cire & le mets dans vn vaif- 
feau de verre auec deux parts, d’eau d’atra- 
ment , & le laifler par-huict ours : prens 
toute l'eau claire & la mers dans vn mat- 
tras & la congele, & cu le trouueras beau, &s 
claire comme vngranat, gardele dela pouf. 
ficre fa vertu ce fera diéte par apres. 


ro tr 


Grand fecret contre tous. Sophifliques , tant 
au Soleil qu'a la Lune : fans imiter astre 
) 3 - 
chofe que la Nature € la. propre matiere de 
leur natllance. 


Rencez donc aux Minieres du meilleur 
Atrament qui eft du virriol vneiure:&c 
autant de fel commun, & les broyez bien 
enfemble dans vn mortier , puis les metez 
dedans vne terrine fur vn fourneau auec 
feu decharbons & le routfe fondracomme 
cire: alorsayez dedans vnlinge double ve 
liure de mercure bien nem& le répandez peu 
à peu fur ledic fel & vitriol fondus, énre- 
muant coufiours auec vne verge de fer cant 
que tour le mercure fe perdeparmylefel & 
vitriol , alors laiflez refroidir , & puismet- 
tez tout à fublimer par vingt quatre heu- 
tes donnant petit feu du commencement 
artrois heures puis clorre tres-bienlabou- 
che du matras lequel faut qu'il foir bien 
Jutté iufques au ventre, & qu'il foit grand 
& large que toute la matiere n’arriue qu'à 
la moitié du ventre, & à la fin à cul def- 
couuert faut donner feu de fufion, &apres 
quand il fera refroidy fur le melme feu 
souuerez vne belle maticre blanche com- 
li äüj 
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ie fucre candy qui fera voftre mercurc {u- 
blimé ; qui fera du meilleur du monde : 
lorsil le faut féparer des feces 8& de rechef 
le remettre fus du nouueau fcl & du nou- 
ueau vitriol fondus comme deflus, & puis 
fublimer comme auez fair , & faut ‘reïte- 
ter En tout par fcpt fois auecles nouueaux 
materiaux , & fera paracheué : & ce beau 
fublimé s'appelle le vray fel des Philofophes 
qui fait merueille en la Philofophie : puis 
apres prenez ledit fublimé & le broyez fus 
vn marbre , & le mettez en lieu froid où 
au ferein la nuit & fe diffoudratouteneau 
mercuriale la plus fouueraine que iamaisfe 
“puifle trouuer, apres la mettez dansvn ma- 
tras fur cendres chaudes par vne heure 
pour faire exaller l'humidité du fcrein:puis 
la gardez comme vn grand thréfor , & 
pour la mettre en œuure. Prenez d’icelle 
{ept onces & vne once de fin Soleil : ou 
bien fi voulez trauailler au blanc, vne on- 
ce de fine Lune , & mecrez tout dans vn 
matras aucc ladite eau, & fe difloudra au 
bain marie , alors mettez congeller fur les 
cendres chaudes au four d'Atanor& fe 
Conuertira en picrre de laquelle ferez pro- 
icétion reale tenant-à tous lugemens & co- 
pelle & faut faire la fin icy de toute Phi- 
lofophie, & brufler au feu cous'‘liures fo- 
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phiftiques des Philofophes , attendu. qu'à 
noftre prefence la preuue en a efté faite 
pour vn grand Prince de Ferrare à Tiuoli 
proche de Rome, par les mains du Sei- 
gneur Abbé d'Euoli, & du Sieur Pellegrin 
Euquois: Soit donc le coutfaicàl'honneut 
& gloire de Dieu. ; 


A Labore requis. 
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MhstRRpReneR Tente. s 

DCE DE LE DE DE LE LP PE EC 

À TRES-ILLVSTRE ETEXCELEENT 
{cigneur Monfeigneur Henry de Monñtmoran- 
cy Conneftable:Duc & Pair de France & Lieu- 
tenant general pour le Roy au Gouuernement 
du Languedoc , & à Monfeisneur l’Adæiral 
fon frere Meflire Charles de Mont-morancy 
Duc d'Anftnlle, & Pair de France, Sur Jeurs 
tres grands merites d’auoir aflifté toufours le 
Roy& expolé leurs vies & biens pour fon fer- 
uice. 


Oeuvre d'un ff grand Roy n'efl il pas ad- 
mirable, 
D'auoir regné par toy © vaillant Conneffable : 


Mais fans le cruel coup de l_Auengle afaffin 
Cér œuure eut en bon-beur effé plusque diuin. 


Les deux freres germains affres du ciel de Frise 
Ont porté cét empireen fvpreme excellence, 

Toy 0 grand Conneffable € toy. grand Admiral 
Qui du [ceptre des Lys effes l'honneur fatal , 
Par foy € par valeur bon firuice enfémble 
Vous faites qu'en la France un heur dinin s'af- 


fémble. 


# ve 
SR 
APHORISMES 


RAS LL ENS 
OV 


CANONS HERMETIQUES 
DE L'ESPRIT ET DE L’AME, 


comme aufli du corps mitoyen 


du grand & petit Monde. 
I, 


SZ ERMES Trifmesilte à merité 
EH d'eftre appellé le Pere des Philo- 
ZAR fophes pour auoir recherché les 

LIL trois regnes mineral vegetal & 

animal & la triple fubfiftence d'iceux 6x 

vne effènce creée, dans laquelle il a reconnu 
toute la force & vertu de‘la nature vege- 
table animale & minerale. | 

2, En la narure du mercure volant com- 
me neige, blanc & coagulé, fe rrouue vne 
vertu vegcrante qui n'eft pas commune : 
lequel mercure eft vn certain E/prét tant ds 
grandque dupetit monde. Er c'eft de ce mer- 
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cure que depend & prouientle mouuemene 
& flus de la nature humaine , felon | Ame 
raifonnable, 

3: Quant a la vertu animante ,ce n'eft 
autrechofe qu'vn milieu entre l’Efprit & le 
Corps puifque cette vertu, eftant commela 
glu du monde.eft le lien de ces deux : lequel 
lien confifte au foulphre qui eft en manie- 
re d'vne huille rouge tranfparente comme 
le foleil au grand monde 8: commelecœur 
de l’homme au petit monde. 

4. En fin, la mineralité ,eft doiée comme 
d’vn corps qui eft femblable au fel: ce corps 
eft d'vne vertu & d’vne odeur admirable; 
& lors que le fel fera feparé des immondices 
de la Terre 1 ne fera different du mercure 
que par l’efpoiffeur :& confiftance du 
corps. 

s- Ces trois fubfftencesconfiderées’en 
vne cflence creée,conftituent & eftabliffene 
Je £mbe du grand © petit monde, duquel lim- 
be le premier homme à ofté fornié, lors qu'il fut 
fait de la pondre de ‘la terre : Auquel arriua 
P'Ame raifonnable microcofmique immor- 
telle ; infpirée immediatement de Dieu : & 
laquelle , à la façon d’vne Reine, eft la cau- 
fe motrice & directrice de toutes les fon- 
étions qui font en l'homme. ; 
6. Aurefte toutainfquela vertu de no- 
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ftre corps & qu'auflinoftre vie eftentiere, 
par les quatre elements & par l’aflemblage 
où coagulation de la pouffiere de la terre (VE: 
{prit mercurial comme humide radical , & 
l’'Ame fulphurée comme chaleur naturelle 
confpirent & s’aflemblent amiablemenc en 
vn auec la confiftence ou efpoifleur du fe] 
quieftle preferuareur dé toute pourriture. 
De mefme eft il neceffaire que l Ame im- 
mortelle foit feparéc du corps qui a cjté for- 
mé de l'affémblage de La powfsiere de la Terre. 
Que s’il arriue quelque deffaucenl’vn des 
trois principes ou en plufieurs d’iceux lors 
la mort de trous s’en enfuit , mais fi le def- 
fauc ne fererrouue qu'en vne partie de quel. 
que principe , la maladieenfera feulement 
causée : ce que l’on peur voir fur tout 
en l’Anatomie de fept principaux meme 
bres. 

7. Hn'ya rien qui puifle mieux reme- 
dier au triple defaut de ces principes que 
la maf[i de ce limbe duquel l'homme a effé fair, 
laquelle maffe acféaffimblée parles crois prin- 
cipesen vncfubftance:; quipeutaugmenter 
conferuer & maintenir toutes les forces & 
vertus de la nature, pourueu qu'elle foit 
deuément conuertic 8 amenée e# v# corps 
Affral fixe. 


8.. D'ou l'on reconnoift que le Paume du 


142 Aphorifines Bafiliens. 

fabiet bermeriquea ne effroite harmonie G* con: 
nenance auec le corps humain, C'eft ce qui a 
fait a bon droit afflcurer a ce Prince des 
Phyfciens Allemand , Philippe de hohen- 
heim, Paracelfe , au Hure dela pierre phyf- 
que, intitulé le manuel; que le Mécrocofine 
quiveff fitué an limbe © formé de la pouffiere 
de la terre, peuteftre amené & conferuéen 
fanté par fa medecine comme par fon fembla- 
ble, non par opinion maïs vrayement & pro> 
prement. On peutdirelamefme chofe auec 
verité de cectenoftreimedecine. 

9. Or nous deuons confiderer d'a 

uantage ces chofes, & ce d'autant plus que 
Ja medecine vulgaire eft foible 8: debile 
pour conferuer & maintenir radicalement 
lestrois principes du Microcofme & lhar- 
monie d'iceux , car ce n’eft que par accident 
qu'ellefemblevacquera ces trois principes, 
puis qu'elle eft préfque toute occupée aux 
quatre humeurs. 

10. Mais /a medecineminerale chymiqueex- 
fraite des minñeranx © mctaux | eft rarement 
preparée & adminiftrée commeilfaut-C'eft 
pourpuoy Paracelfe au mefme liure prefere 
fymedecine atouraurre:ilneniepas touté- 
fois qu’il n'y aie de grands fecrets dans les 
autreschofes minerales ; mais il dit que f'e- 
peracion ænéftlonoue &laborieufe, &que 


ré 
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lvfage n’en peut pas eftre facilement ny 
deuément mis en pratique principalement 
parles ignorants lefquels fe feruans de ces 
médecines minerales caufent plus de mal 
quede bien. | | 

ir. Cherchons donc le limbe de noftre 
Microcofme dans lequel microcofine ef? fitué ce 
Jimbechercheons dis-ie ce globe vifqueux de 
la terre, composé de mercure de Sel & de 
foulphre : lequel felon Geber peut eftreele- 
gamment appellée humidité vifqueufe de 
l'humidité, parce qu’il prouient d’vne certai- 
ne fubitancehumide. 

12. Car tout ainfi quele monde, encore 
qu'il foir creé derien, doibt toutefois fon 
origineal'Eau, furlaquelle lefprit du Sei- 
gneur cftoit porte, & de laquelle courescho- 
fes proviennenttantlesceleftes que les cerre- 
ftres : de mefme aufli, ce limbe procede d'v- 
neeau qui n'eftpas vulgaire, & qui n’eft pas 
nylaroséc celefte , ny vnair condensées ca- 
uernes dela terre ,ou en vnrecipient;ny vne 
 éauprouenante del'Abyfmede la mer, & 
puisée des fontaines des puits ou des riuie- 
res : mais c'eft Vne eau qui prend fa fource 
a ne cerfaine cn qui a patyS fnfirré qui eJE 
GUARÈLES YCUX de tot le monde > CONARUCNEAN- 
moins de peu de gens. Laquelle eau a en foy 
routes les chofes quiluysétneceffaires pour 
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laccompliflement de tout l'œuure; en luÿ 
oftant cout fon exterieur. brin 

13 Or cette Nature eff moyenneentre le 
grand € petit monde : elle fe trouue par tout ec 
cft chez le pauure comme chez le riche ainfi 
que tous les Philofophes nous affurent ; 0% 
daiette dans les ruës la on on la fonle aux pieds, 
guoy qu'elle foit la fource € fontaine de tant d'o- 
perations merueilleufes., d'où 1l nous con- 
uient reftablir ces trois principes du corps. 

14. Cette matiere eftant refoutreenfon 
eau propre { car toute generation vient.de 
l’eau } doit cftre circulée par les quarre 
Elemens; iufques à ce qu'elle paruienne à 
vae nature Aftralce fxe,en l'œuf philofophi- 
que lequel eft ainfiappellé par la chaleur de 
Ja poulle qui couucinceflamment {és œufs, 
autrement toute efperance de gencration 
petiroit, 

15. Ainf le petit oyfeauanimal d’hermes 
_eftant enfermé dans fon cachor, quieft le 
fourneau, doiceftre excité par la chaleur de 
noftre feu vaporeux ,continué. par degtez 
iufques à ce qu'il foit efclos de foy-mefme, 
& qu’il foir capable par fon enfantement de 
guarir yn Chacun. 

16 Or tout ainfi qu’en la preparation 
dés trois principes de cette éau qui a fouf- 
fire , nous n'ajobtons riéemà fa marie 

re fub- 
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re fubftanciclle, ny nous n’oftonsrien aux 
trois proprictez qui fubfftéentenicelleeau: 
mais nous rejettons feulement en fa prepa 
ration les fuperfluicez ; c’eftà dire leshete: 
rogeneitez ou la terre morte & l’eau infipis 
de: De mefme nous commenceons-noître 
œuure hermetique par la conjonétion des 
trois principes preparez fous vne certaine 
proportion laquelle confifte au poids du 
corps, qui doit Cgaler l’efprit & l'ame pref- 
que de fa moitié. | 

17. Apres nous gouuernons le tout par 
vne continuelle fomentationafn quelana- 
ture agenteintericure ne retarde point. fon 
action , n'y ne foufre aucun excez. Faites 
donc vn doux feu au commencement qui 
{oit premierement quafi de quatre gouttes 
ou filets iufques à cequela matiere noircif- 
fc: Puis l'adioûtez en telle forte qu'il foit 
quafi de quatorze filets, tant que la matie- 
re fe laue, & que l’Iris qui apparoift fe f- 
nifle en couleur grife : Lors pouffez le pref- 
que à vingt-quatre filecs, iufques à vne par- 
faite blancheur furpaffante celle dela Nei- 
ge , fluante & fixe : laquelle eft la lune du 
Microcofme. 

18. Si vous defirez paruenir à la rougeut 
parfaite , vous continuerez le feu par {oi- 
xante & dix iours , iufques à ce que la pier- 


KK 
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te foit changée en vn rubis tranfparene, 
lourd & pefant , /equel eff vrayement le So- 
 deil. du Microcofine , que vous pourrez aug- 
menter comme vous l'auez commencé : Vn 
orain d'iceluy eft égal en puiflance à fix 
mille grains : 8 partant on en doit idmini- 
ftrer entres-perite dofe. 


Racine de l'Elxir. 


pa 


Il ya en ictluy vne vigucur ctherienne, 
&c vne image celefte. 

D'où nous flue, & dccoule cette Mede. 
cine de Dieu. 


METHODE 
PARTICVLIERE 


POVR' BIEN FAIRE LE 
MERVEILLEVX ONGYENT 
appellé 


MANVS DEF 


PROPRE A FAIRE 
Emplaftre par le moyen duquel 
l'on peut guarir quantité de 
maladies exterieures du 
corps humain, 


CR P APRES, 
ChezIEAN DHOVRR Yauboutdu 
Pont-Neuf, prés les Augultins, 

à l'Image S, Jean. 


1, DE 0 RES PB 2 


v? MT Lecteur, tu [çauras 
DIENS que depuis civquante an 


PANAN nées € plus , quelques 
Bourgeois de Parts ont donné cha- 
ritablement aux Pauvres €s' aux 
Riches incommoder de plaÿes, ql- 
ceres , et auires fhaux CXICTIEUTS ; 
de l'Onguentde Manus Dei,par le 
moyen duquel ont cfié faites des 
guari[ons prefque incroyables : Ce 
qui a donné fuiet a plufieurs au- 
tres Bourgeots de faire cét Onguent 
pour en diffribuer par charité. Mars 
comme ils n'ont pas de eNethode 
particuliere pour le bien faire en 
voicy ve qui leur [érbira ; rei- 


gle pour 2e point manquer; parce 
qu'elle a efié pratiquée tant de fois 
qu'elle 4 toufiours heureufement 
ni . Jouys-en donc à l'honneur 
de Dieu pour ton PERONE TS € 
celuy de ton prochain. 


De Parisce 1. Oftobre 
16 6 0. 


A Le DR TE SCC Se $-x 
OÙ féruations pour Le choix des drogues qui en- 


trent dans l'Onguent de CManus Det, 
cy apres deférit. 


Hoififlez premierement le Gal- 
* banum le plus fec. 

Item l’Ammoniacum non en mafñle, 
mais en graine moyennement grof- 
fiere. 

Jcem,L'oppoponaxnonen mafle mais 

aufli en graine. 

Item,le vinaigreblanc le plus fort & 
le plus blanc. 

Item, l'huille d'oliue quine foit point 
vieille ; mais de lameilleure & plus 
nouuelle. 

Item, lalitharge d'or la plus haute en 
couleur. ; 

Item, le verd de gris le plus beau en 
couleur verte. 

Item , la myrrhe la plus nette ,qu'on 
appelle myrrhe choifie, & la plus 
cranfparente. 


« ïij 


E 
Jrem, fariftoloche longue la plus vnie 
& nette , quil faut couper par 
roüelles qu'on fera feicher fur le 
four auant que de la piler & ta. 
miler. | | 
Îtem, le Maftic en larmes choily & 
net, & le plus tranfparént. 
Item, l'oliban le plus net. 
Item ,le Bdellium non énmañle mais 
en graine. NS 
Item , l'encens choify, c'eft à dire le 
… plus fec afin qu'il fe puiffé piler & 


tamiler. 


Item, lapierre d'aymant qui attire au 

moins vne médiocre évuilleà cou. 
dre :celle quin'’attire point le fer, 
he Vaut rien, 


METHODE PARTICVLIERE 
peur bien faire le merueilleux onghent appelle 
Manus Dei propre à faire emplaffre par le 
moyen duquel l'on peut guarir guavtité de 
maladies exterienres du Corps humain: 


RENEZ Galbanum vne once 

deux Dragmes, Armoniacum 

trois onces trois dragmes & Op= 
paponax vne once, 

Concaffez groflicrement ces trois goma 
mes dans vn mottiér feparement, & les 
mettez dans Vne grande terrine de terre 
auec deux pintes de vinaigre blanc qui ne 
foit point mixtionne , & les y laiflez crem- 
per deux iours & deux nuits les remuant 
chaque iour deux ou trois fois auec vne 
fpatule. Apres que vos gommes aurontainfl 
trempé, & qu'elles feront difloutes dans le 
vinaigre, mettez le cout dans vnepoifle de 
cuiure fur le feu , l'y laiffant bouillir iuf- 
ques à la diminution du quart du vinaigre 
ou enuiron. Ce qu’eftant fair vous coule- 
rez ces gommes qui feront fort bien dif- 
foutes par vne eftamine ou toille forte ,en 
les exprimanc ow preffant fi bien qu'il ne 

* iii; 
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demeure dans.la toille aucune fubftance 
gommeufe, 7 

Apres quaurez ainf pañle le roue , re- 
mettez le de recheffur le feu dans la mefine 
poifle où autre , & ferez encore boïüillir 
iufques à ce que le vinaigre foir du tout 
confumé & que lefdites gomimesprennent 
corps, Ce Que connoiftrez eftre en laïiffane 
tomber quelques souttes aucc la fpatule de 
fer fur vn affiete ou autre chofé &fheftanre 
refroidies elles s’efpaifffene & ‘deuiennenc 
fermes, ce fera fait: alors oftez voftre poi- 
fle hors du feu & y laiffez refroidir VOS SO: 
mc. 

Puis prenez huille d’oliue de la meilleu- 
te deux liures & demy. 

L'itarge d'or pafsée par le tamis vne li- 

ure & demy. | 

Et verd de gris paflé par vn tamis fin, 
vhe once. : | 

Mettez certe litargé & verd de gris dans 
vne poifle de cuiuré qui foir fuffifammenc 
grande & profonde , &:y verfez peu apeu 
voftre huille d’olite remuant bien le tour 
aucc vne longue & large fpatule de ‘bois. 

Puis mettez voftre poifie fur yn fourneau 
de ferouautré n'y meräcqu'vn forepecit feu 
de cinq ou fix charbonsen force que la poi- 
fle ne s'efchaufe gucre | en remuant fans 
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celle & diligemmentle tourenfemble aucc 
la fpatule de bois ( car autrementla litarge 
s'amafleroit en vn monceau) iufques à ce 
que les drogues foient bien diflouttes & 
liées & incorporées enfemble auecl’huille: 
& notez que pour cette operation il faut 
au moins trois heures de temps : & alors 
vous augmenterez le feu, & les ferez cuire 
encore: enuiron vne demy heure ou tant 
qu’elles deuiennent de lacouleur d'vnrou- 
ge brun : Et quand cette couleur fera bien 
formée mettez y vne liure de cire neuîve 
couppée par petits morceaux que laiflerez 
fondre:dans + drogues ia cuites ,remuant 
toufours auec la fpatule. 

Celafaic, vousrerirerez voftre poiflehots 
du LA & laïfferez vn peu refroidir 
les drogues. Cependant vous prendrez l’au- 
tre poille ou font vos gommes ia cuites & 
froides que remettrez fur vn petit feu pour 
les faire vn peu fondre &les verferez dans 
l'autre poifle qui eft hors du feu & vn peu 
refroidie en remuant toûjours-auec la fpa- 
tule le cout enfemble tant queles gommes 
foient bien difloutes auec les drogues. ét 

Puis vous prendrez Aymant fin de le- 
van broyé en poudre fubrile pafsce par le 
camis de taffetas , quatre oncés , que met- 
rez dans vne feüille de papier , & le ver- 


* 
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fcrez doucement dans les drogues en l'in: 
corporant & meflangeant auec la fpatule , 
6£ la poifle eftant encore retirée de deflus 
lé feu. (Car fi vous y mettiez cet Aymanc 
eftanc fur le feu , il feroic à. l'inftant enflet 
toutes les drogues en forte qu’en perdriez 
vne bonne partie) & aptes que vous aurez 
bien incorporé FAymant feul hors du feu 
vous reimectrez la poifle fur le fourneau à 
feu mediocre, continuant toüjours à remuer 
aucc la Sparule. | 
Cependant vous aufez les poudres fuy- 
uantes , fçauoir Myrrhefine yneonce, Ari- 
foloche longue deux onces , Maftic en 
larme vne once , Oliban vne once, Bde- 
Hion vne once , & encens ner & pur deux 
onces. Toutes ces macieres eftant donc 
mifes en poudre pafsée par Le tamis fepare- 
menc,vous les meflerez bien énfemble & 
les ayant mifes dans vne gtande fueille de 
papier, vous les vérferez doucement dans 
la poifle qui eft deffus le feu randis qu’vn 
autre remucta inccflarnment pour les bien 
incorporer.Erquand vousaurés versé routes 
V@$ poudres vous augmencerez le feu en 
telle: forte que toutes vos drogues: foient fi 
efchauffées qu'elles enflenr de troisou qua- 
gre doigts. Mäis aufli eoft qu'elles auront 
enflc retirez voltre poifle: hors du feu , & 
continuez à les remucr diligemment auec 
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la fpatule tanc qu’elles fe prennent & se- 
poifliffent entre mol & dur , en telle forte 
que vous puifliez manier facilement voftre 
Onguent fans vous gafter Îés doigts. Alors 
retirez cet onguent par morceaux auec la 
fpatule,8c les mettez fur vne Table mouillée 
d'eau & les paiftriflez ou corrayez les vns 
apres des autres aucc les mains moüillces 
d'eau puis formez en des rouleaux ou Mag- 
daleons lefquels vous enuelopperez de pa- 
pier chacun à part pour garder, Ecainfi vo- 
fire onguent de Manus Dei fers bien fait 
par cette methode particuliere. 


Maniere de fe férair ds lOnguent de Ma- 


nus Det. 


Ty Remierement il faut fçaucirque Îe- 
di onguent de Manus Dei, fe peut 
garder cinquante ans en fa bonté, & qu'il 
f'eft pas en fa parfaiéte vercu qu'il ny ait 
deux où trois mois qu'il foit fait. Et pour 
l'appliquer fur quelque playe ou autre mal, 
il le faut pafter ou amoilir auecles doiges 
moüillez d’vn peu de faliue puis l’eftendre 
fur du petircuir blanc ,tafferas ou futaine, 
& non fur du linge parce qu’ille perceroit. 
Il n'eft point de befoing de mettre ny tente 
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ny chatpic dans la playe. 

Vnemplaftre ne fe doit releuerpourlor- 
dinaire que dedeuxiours en deux iours fi 
ce n'eft que le mal ne prefle de le releuerplus 
fouuenr. Enreleuant l'emplaftreil fauten ef 
fuyerle pus s'il y en a, &repañter l’onguent 
auec vnpeudefaliue, en reinetrantde l’on- 
guents il yen manque Etainfi vn emplaftre 
peut feruir fort long-tempsà qui vn mois à 
quideuxa qui plus pourueu que l'onguent 
n'en foit trop fec. Et ie fçay d’vne certai- 
ne Demoifelle qui renoit cet Onguent fi 
cher & precieux, qu’ayantbaillévn Empla- 
ftre a quelque pauure perfonne, elle luy re- 
demandoit, fon mal eftant guary, pour le 
faire feruir à d’autres , le rouc par charité, 


Il faut notter que le malade ou blefsé ne 
doibt manger ny Aulx ny Oignons , car ain- 
f'ilfera guary plutoft en hui& iours qu’en 
deux mois sl en mangeoir. Nottez qu'il 
fauceftendre l’onguentde Manus Dei fort 
mince fur le cuir à fin qu'il opere .douce- 
ment, ie 
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Vértus ou proprietez principales de l'Onguent 
de Manus Det. 


L mondifie fort, & fait reuenir la chair 

nouuelle fans faire cortuprion àla playe. 

Ilvnicles Harés coupez ou câffez,en quel- 
que maniere que ce foic. 

Il guarit toute enfleure ,; mefme ü quel- 
qu'vnauoitlatefte enflée outre mefure, mais 
il faut razer les cheueux auant qu'y mettre 
Pemplaltre. 

Il guarit les harquebufades, &c efteint le 
feu qui en prouienc, il Fait fortir le plomb 
ou fer des playes. 

Il guaritaufli les coups de fleches, & at- 
tire les osrompus s’ilyena dans le corps. 

I] guarit toutes morfures de beftes veni- 
meufes & enragées; caril attire fubitement 
le venin. 

Houarit toute forte d’A pofteme & glan- 
de, sh auflile chancre & fiftule. 

Ilguarit encorc des Efcroüelles, & aufi 
autre A pofteme de tefte dehors & dedans. 

Si vous en mettez fur la Pefte, il l’a garde 
de pafleroutre, & en ferez guary. 

Il eft bon pour toute forte d'vlcere tant 
vicille que nouuelle. 
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Il eft excellent pour le farcin des Che: 
UaUx. ’ 

Icftbon pour la teigne des enfans: mais 
il faut rafer les cheucux auant qu'y mettre 
l'emplaftre. 

Il eftbon pourles hemorthoïdes tant in: 
termes qu'externes:en releuant l'emplaftre 
en fes neceflitez y puis le remettant: 

Plufeurs s'enfontferuis heureufementau 
mal de dents , & lappliquant fur la tempe: 
ou derrierre l'oreille. 

D'autres ont efté guaris du rheumatifme 
en l’appliquant fur la Nuque du col, & mef= 
me fur les épaulles ou fur les bras: Ce qui fert 
aufliaux autres douleurs du corps. | 

uand on fe trouue menacé de paralyfe;fi 
on fe fert de cét emplaftre:on fe trouuera 
bien-toft guary. Carilfortifie fortles nerfs. 
affoiblis. | | 

I eft bon pourles fiftules qui viennent au 
coing de l'œil, & l'y laiflantiong temps. 

Il eft bon auffi pour les fiftules , reftées 
apres qu'onaeftécaillé dela pierre. 

Jleft bon pourlestayes des yeux, mefme 
qui priuent de la lumiere comme fi l'on 
cftoit aueugle. On ferme les paupieres, & 
on y applique l’emplaftre par deflus l'efpace 
de quinze iours.ou dauantage, 

Il arreftele fang incontinent d'vne cou- 
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pure en cfluyant bien le fang, & appliquant 
viftel'emplaftre chauffé au feu. 

H eft bon pour les louppes ylaiffantlong- 
tempscét emplaftre, 

Bref ,il eft encore bon à beaucoup d’au- 
tres maux , comme l'on éprouue tous les | 
jours. Ec il y a eu pluñcurs perfonnes auf- 
quelles on eftoirpreft de couper la iambé, la 
main ,ou doigts de la main , lefquelles par 
l'application de l'onguent de Manus Dei, 
fans faire autre chofe ontelté enticremenc 
guaries, n'ayant pointefte de befoin deleur : 
couper ny iambe, ny main. 


Loüez, & remerciez Dieu de fa grande 
bonté & mifericorde, qui defa grace don- 
nctant & de fi bons moyens pour furuenir 
aux ncccflitez de fes creacures. 


